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HISTOIRE 

\ 

D’ANGLETERRE. 


LIVRE TROISIEME . 


CHAPITRE V. 

§. I. Irruption des Ecojfois en Angle- 
terre. §. II. Edouard marche contre 
eux fans fuccès. §. III. Il époufe 
Philippine fille du Comte de Hol- 
lande. IV. Paix dèfavantageufe 
• avec les Ecojfois. §. V. Mariage de 
Jeanne fille d'Edouard avec David 
de Brus. §, VI. Prétentions d'E- 
douard à la,, couronne de France. 
§. VII. Mortimer ïnfidte le Parle- 
ment. §.VIII. Le Comte de Lancafier 
avec une partie de la Noblejfe , conf- 
pirent contre lui. §. IX. Edouard 
Tome VI. * A 
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rend hommage au Roi de France à 
Amiens . §. X. Le Comte de Keht a 
la tête tranchée. §. XI. Naiffance du 
Prince Noir. Le Roi prend la réfo- 
lution de perdre Mortimer. §. XII. 
Ce Seigneur ejl arrêté dans le châ- 
teau de Nottmgham , & éxêcuté com- 
me traître. XIII. Le Roi paffe en 
France & repajje peu de jours après 
en Angleterre. §. XIV. Affaires dans 
le Parlement. §. XV. Edouard B a- 
liol entre en Ecoffe , dont il fait la 
conquête. Il y ejl couronné, §. XVI.// 
rend hommage au Roi Edouard . 
§. XVII. Efforts des BruJJiens . 
§. XVIII. Edouard aj]iege Berwick, 
& remporte une victoire complette fur 
les Ecoffois à Halidownehill. §. 

. XIX. C onduite imprudente de BalioL 
§. XX. Le Roi d'Angleterre pénétre 
dans le cœur de V Ecoffe. Il confent à 
une fufpenjion dé armes. §. XXI. 
Edouard parcourt toute l'Ecoffel 
§. XXII. Plufieurs Seigneurs de ce 
pays prêtent ferment au Roi d'An- 
gleterre. §. XXIII. Edouard confent 
à une nouvelle trêve avec les Bruf- 
Jîens. §. XXIV. Philippe de France 
encourage & foutient les Bruffens. 
XX V, Edouard ravage I Ecoffe 
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juf qu'aux extrémités les plus fepten- 
trionales. §. XXVI. La France me- 
nace l'Angleterre d'une invajion. 
Edouard fait des alliances avec des 
Puijfances étrangères. §. XXVII. 
■Négociation mfruclueufe pour réta- 
blir la paix entre la France & l'An- 
gleterre. §. XXVIII. Edouard enga- 
ge les Flamands dans fes intérêts. 
S* XXIX. Les Anglois défont les 
troupes du Comte de Flandre dans 
l ijle de Cadfant. §. XXX. Edouard 
arrive à Anvers & veut foutenir fes 
prétentions a la couronne de France. 
§. XXXI. il cjî créé Vicaire de 
l'Empire. §. XXXII. Jlfe met en 
campagne contre Philippe de Falois. 
§. XXXIIL Les Bruffiens ont le 
■deffusen Ecojfe. § . XXXIV . Edouard 
prend .le titre de Roi de France. 
§. XXXV. Il reçoit^n fubjide ex— 
ceffifdefon Parlement. §. XXXVI. 
Il défait totalement la flotte Fran- 
çoifea L eclufe. §. XXXVII. Il invejlit 
Tournai. §. XXX VI II. Trêve entre 
Edouard & Philippe. §. XXXIX. 
Le Roi repajfe .en Angleterre. §. XL. 
Sa difpute avec Jean Stratford , Ar- 
chevêque de Cantorbéri. §. XLI. Les 
Prélats & la Noblejfe obtiennent en 
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Parlement vn fatut de privilèges! 
§. XLII. Edouard ejl abandonné de 
fes alliés Allemands. §. XLIII. Il 
s'engage dans un traité avec Jean de 
• Montfort Duc de Bretagne , qui ejl 
fait prifonnier à Nantes par Charles 
de Blois. §. XLIV. Le courage de 
fa femme ranime les efprits de fon 
parti. §. XLV. Edouard confent à 
une trêve avec les Ecoffois. §. XLVI. 
Un corps de troupes Angloifes def- 
cend en Bretagne. §. XL VII. La 
guerre continue avec différents fuccès . 
' §. XL VIII. Edouard pajje en Breta- 

gne. Le Duc de Normandie fe met en 
campagne contre lui. Ils font une 
trêve. §. XLIX. Le Parlement ap- 
prouve la conduite du Roi. §. L. 
Philippe Roi de France manque à 
la trêve. §. LI. Injlitution de l'ordre 
de 1a. Jarre&ère. §. LII. On envoyé 
■ des troupes en Gafcogne > fous les 
ordres du Comte de Derby. §. LUI. 
Il défait l'armée Françoife à Aube- 
roche. §. LIV. Jean de Montfort s'é- 
chappe du Louvre & meurt à Hen- 
nebon. §. LV. Godefroi de Harcourt 
fe réfugie en Angleterre. §. LVI. Ar- 
teveld ejl ajjaj/tné à G and. §. LVII. 
c - Edouard fait une defeente en Nor-j 
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mandie & pille la ville de Caen. 
§. LVIII. Il force le pajfage de la 
Somme à Blanchetaque. §. LIX. Il 
remporte une victoire complette fur les 
François à Creci. §. LX. Suite de 
la guerre de Guyenne. Siège mémo- 
rable d' Aiguillon. §. LXI. affaires 
du Parlement. §. LXIL affaires d'E- 
co fje. §. LXIII. David Roi d'EcoJfe 
entre en Angleterre avec une nom- 
breufe armée : il ejl mis en déroute 
& fait prifonnier à Durham. §. 
LXIV. Siège de Calais. Cette ville 
ejl enfin réduite par Edouard. §. 
LXV. Charles de Blois ejl défait 
& fait prifonnier eh Bretagne. Trêve 
entre la France & C Angleterre. 
LXVI. Les Princes Allemands offrent 
la çouronne Impériale à Edouard. 
LXVII. Un détachement de troupes 
Françoifes manquent une entreprife 
furCalais. §. LXVIII .Pefie furieufe en 
Angleterre. §. LXIX. Jubilé à Rome. 
§.LXX. Edouard remporte une vic- 
toire fur la flotte Efpagnole armée 
dans les ports de Bifcaye. §. LXXI. 
Jean fuccède à fon père Philippe fur • 
le trône de France. Sa jaloufie &fon 
animojîté contre Edouard. §. LXXII. 
Excellentes loix publiées en Parle- 

Aiij 
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ment. §. LXXIII. Le Maréchal de 
Nejle ejl défait en Bretagne ,&ejl tué 
par Sir Walter Bentley. §. LXX1V. 
Othon Duc de Brunfwich défie Henri , 
Duc de Lancafier à un combat fin- 
gulier. §. LXXV. Le traité entre la 
France & V Angleterre ejl rompu. §. 
LXXVI. Rupture entre les Rois de 
France & de Navarre . §. LXXVII. 
Jean achette un accommodement. 
§. LXXVÎII. Progrès furprenants 
du Prince de Galles en Guyenne. §. 
LXXIX. Le Roi Edouard offre à 
S. Orner la bataille au Roi Jean. 
§. LXXX. Expédition en Ecoffe. 
§. LXXXI. Charles Roi de Navarre 
ejl fait prifonnier par le Roi de Fran- 
ce. Godefroi de Harcourtefl pris & 
tué. §. LXXXII ,feTXrïï*üGal- 
lesfe met en marche-, df Bormaux. 
Bataille de Portiers .oulbéan Rw de 
France ejl tôt 
& fait prifonn 
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Edouard Ili, 
An. 1327. 


E Parlement qui avoit élevé 
le jeune Edouard fur le trône 
pendant la vie de fon père , 
nomma un confeil privé de 
en Aneieter- douze personnes , pour admmiltrer 
rc ' les affaires du Royaume, & Henri 
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Irruption 
des EcoïTois 
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Comte de Lancafter, rétabli dans la Edouard 111. 
dignité de grand Maître d’Angleterre, An. 1 î *7, 
fut chargé de la garde du jeune Prin- 
ce. Les fentences portées contre Ro- 
ger de Mortfmer furent annullées, fous 
prétexte qu’il avoit été condamné 
fans qu’on eut fuivi la forme juridi- 
que, & il fut rétabli dans fes terres 
& honneurs , à quoi l’on ajouta les 
biens des Comtés d’Arundel & Win- 
ton dans le Gallois feptentrional. 

Edmond , Comte de Kent fiit recom- 
penfé par le don de plufieurs terres 
& châteaux : Jean , Comte de Hai- 
nault , obtint une penfion confidéra- 
ble , &: le Parlement accorda à la Reine 
vingt mille livres pour payer fes 
dettes ; une penfion annuelle de pa- 
reille femme pour fon douaire , avec 
tous ies tréfors des deux d’Efpenfer, 
du Comte d’Arundel, & du Chancel- 
lierî Robert de Baloch. La ville de 
Londres avoit marqué tant de zèle 
pour la révolution , que non-feule- Dédale, 
ment fes iiabitants obtinrent le par- R J mer * 
don de tous les vols, meurtres & 
excès qu’ils avoient commis depuis 
la defcente de la Reine ; mais on leur 
accorda de plus pour recompenfe de 
leurs fervices , une chartre confirmée 

A iv 
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Edouard ni en > qui les exemptoit des 

An. 1327.’ recherches & de la jurifdiÔion des 
Gruyers , dont le fiège étoit établi 
dans la tour: de l’impofition de taille, 
& de* la fufpenfion de lfeurs privilè- 
ges pour les fautes perfonnelles da 
leurs Magiftrats. On leur donna le 
bourg de Southwark avec une con- 
cefîion de tous les biens de ceux qui 
feroient déclarés coupables de félo- 
nie dans l’étendue de leurs franchi- 
fes. Il leur fut encore accordé que 
leurs cotifations fe feroient en com- 
mun avec les poffeflèurs des francs- 
fiefs des Comtés , & non comme les 
autres villes & bourgs : qu’ils feroient 
déchargés de fervir en guerre hors de 
leur ville , & que leur Maire auroit 
le même rang que les Jufticiers , dans 
toutes les commiflions pour la déli- 
vrance des prifonniers de Newgate. 

Cont.de Mat. Aufli-tôt après le couronnement, tous 

(j yvejim. f u jets du Roi de France qu’on 

avoit arrêtés en Angleterre , furent 
mis en liberté , & comme le Roi 
Charles n’avoit commencé la guerre 
que pour favorifer les deffeins de fa 
foeur , qui étoient totalement rem- 
*plis , les hoftilités cefferent en Guyen- 
ne , & la paix fut conclue fans au* 



Livre III. Ghàp. V. 9 
Ctine difficulté. * Les Ecoffois qui n’a- 
voient nulle connexion ni avec Ifa- 
Lelle , ni avec Edouard , réfolurent 
de tirer avantage des troubles qui 
agitaient le Royaume , & fans avoir 
egard à la trêve, effayèrent de furpren- 
dre le château de Norham ; mais leur 
deffiein manqua par la vigilance de 
Sir Robert Mannours , Gouverneur 
de cette fortereffe. Le confeil , inftruit 
de ces hoftilités , envoya des Am- 
baffadeurs à Robert de Brus , pour 
fe plaindre de l’infra&ion 4e la trêve , 
& conclure un traité de paix. Ce 
Prince aéfif fit peu d’attention à leurs 
remontrances, & leur dit ouverte- 
ment qu’il ne vouloit pas laiffer 
echaper une.occaiîon auffi favora- 
ble de nuire aux anciens ennemis de 
fon pays. Il envoya même un défi 
formel à la cour d’Angleterre , avec 
menace d’une prochaine invafion; 
mais le miniftère fe flatta de la pré- 
venir en propofant de nommer de 
part & d’autre des Commifïaires qui 

* Les articles ne Contiennent rien d’im- 
portant pour la fuite^de l’hiftoire. On peut 
les voir dans les aftes de Rymer , & par 
extrait dans l’hiftoire de France de M. 
Viiiaret. .• 

Av 
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s’aflemblaffent fur les frontières & 
délibéraient fur les articles d’une 
paix durable. Robert y confentit , 
quoiqu’il perfiftât dans la réfolution 
de faire une irruption dans les Com- 
tés feptentrionaux ; & Thomas Ran- 
dolf , Comte de Murray avec le Lord 
Douglas , affemblèrent un gros corps 
de troupes pour cette expédition. 
Dans la vue de s’oppofer à l’incur- 
lion dont on étoit menacé en Angle» 
terre , les vaflaux militaires de la cou- 
ronne , eurent ordre de fe rendre à 
Newcaftle fur Tyne le dix-huit Mai : 
la flotte des cinq ports fut comman- 
dée pour faire voile vers le nord •: on 
délivra des commiflions pour lever 
des troupes dans Londres & dans 
toutes les autres villes du Royaume , 
ainfl que pour affembler la milice dit 
Comté d’York , & l’on nomma les 
Comtes de Kent & de Lancafter pour 
commander les armées. 

Cette difpofition martiale qui ren- 
narche a cpn- dit Edouard fi fameux par la fuite , 
fans il la faifoit déjà paroître dès fa plus 
tendre jeunefle; il envoya Jean de 
Hainaut pour enrôler un corps de 
troupes étrangères, & ce Seigneur 
le joignit à York au mois de Mai , 


Hji mur. 
/«*• 

II. 

Edouard 


tre eux 
fuccès. 
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avec cinq cents Chevaliers & quinze Edouard nr> 
cents cavaliers armés de toutes pièces. An. 1*17, 
Ces étrangers furent li bien reçus de 
la Reine & de fon fils que la jalou- 
fie des Anglois en fut excitée ; il s’é- 
leva une querelle entre les foldats des 
deux nations : les archers Anglois & 
les troupes du Haynautfe chargèrent 
avec fureur , & il y en eut beaucoup ' 
de tués de part & d’autre. Les étran- 
gers exceflivement irrités de la perte 
qu’ils avoient faite en cette occafion, 
fortirent en grand nombre de leurs f « 
quartiers , & taillèrent en pièces en- «•;, 
viron trois cents archers dés Comtés 
de Lincohr& de Northampton. Les 
Anglois à leur tour animés par cet 
outrage , s’aflemblèrent le lendemain 
au nombre de fix mille , déterminés 
à facrifier leurs agrefleurs à leur ven- 
geance. On eut beaucoup de peine à 
empêcher le combat , & le Roi fut 
obligé d’interpofer fon autorité, en 
ordonnant aux archers de rentrer 
dans leurs quartiers , & mettant des 
gardes pour la fureté des étrangers. 

Ces troubles appaifés , Edouard mar- 
cha d’York à Durham , où il fut joint 
par toutes fes troupes. Il y apprit que 
les Ecoffois , au nombre de vingt 

Avj 
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mille , avoient pafle la Tyne , & ra- 

An. u z 7 . vageoient la partie orientale de cet 
Evêché. Il réfolut de les couper dans 
leur retraite , & pour y réufiir par- 
tagea fon armée , oompofée de foi- 
xante mille hommes en trois corps , 
non compris quatre mille hommes de 
cavalerie, deftinés à marcher en avant 
• pour rendre les chemins furs , & amu- 
ler l’ennemi par des efcarmouches , 
jufqu’à ce que l’armée fut arrivée & 
prête à livrer bataille. Il fe mit en 
marche au milieu de Juillet , dans le 
• defiein de joindre l’armée Ecoffoife 
qu’il croyoit entre Durham & Car- 
lifle ; mais après que fes troupes eu- 
rent beaucoup fouffert en route dans 
un pays coupé de montagnes , de 
bois &: de marais , il ne trouva plus 
les ennemis ; mais vit feulement les 
ruines fumantes des villages qu’ils 
avoient brûlés. Alors il changea de 
route & tourna vers la Tyne , laiffant 
derrière lui tous fes bagages , tentes 
&: provilions , afin que fes troupes 
n’en fuffent pas embarraflees dans leur 
marche , & arriva enfin au lieu oii les 
Ecofiois avoient traverfé cette rivière. 
Il étoit naturel de penfer qu’ils re- 
tourneroient par le même chemin. 
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c’eft pourquoi le Roi s’étendit fur le Ef j 0 ua'rd îii^ 
rivage feptentrional , où il demeura An. 1317, 
cinq ou fix jours, fort incommodé 
du défaut de couvert & de fubfiftan- 
ce. Les Ecoffois inftruits de fes mou- 
vements, rappellèrent les corps^ dé- 
tachés pour le pillage ; s’établirent 
dans une polition avantageufe & ré- 
folurent d’y relier jufqu’à ce qu’ils 
fuffent informés avec plus de certi- 
tude de fes forcés &: de fes deffeins. 
Cependant le Roi décampa ; côtoyant 
toujours la rivière en defcendant , & 
fit publier par une proclamation que 
quiconque lui découvriroit le lieu oît 
etoient les Ecoffois , auroit pour ré- 
compenfe les honneurs de la Cheva- 
lerie , avec un fond de terre de cent 
livres de rente. Trois jours après il 
en eut des nouvelles par Thomas de 
Rokesby , qui encouragé par l’efpoir 
de l’honneur & de la récompenfe , 
avoit fait quelques excurfions dqns 
le voifinage , & trouvé les Ecoffois 
campés à la diftance de trois milles , 
fur le rivage oppofé de la rivière 
Were , qui baignoit le pied d’une 
haute montagne oîi ils étoient avan- 
tageufement poflés. Il s’étoit avancé 
« fi près d’eux fans les découvrir qu’ils 
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14 Histoire d’Angleterre, 
l’avoient fait prifonnier ; mais infor- 
mé de fon deffein le* Général Ecof- 
fois le mit en liberté fans rançon , afin 
qu’il put rapporter à Edouard qu’ils 
étoient prêts à lui livrer le combat. 
Le Roi fit raffraîchir fon armée , & 
s’avança contre l’ennemi , qu’il vit 
rangé en bataille fur le penchant de 
la montagne ; mais la W ere étoit fi 
embarraffée de groffes pierres , & le 
courant devenu fi rapide par l’abon- 
dance des pluies , qu’il étoit impoflî- 
ble aux Anglois de la traverfer fans 
courir le plus grand rifque , & les 
Ecoffois de leur côté n’avoient pas 
intention de s’y expofer.- Edouard 
impatient de cet obftacle , fit dire 
aux ennemis par un Hérault que s’ils 
avoient réellement deffein de rifquer 
la bataille , il fe retireroit pour leur 
donner la liberté de paffer la rivière, 
ou que s’ils vouloient fe retirer eux- 
mêmes à une diftance convenable ce 
feroit lui qui la traverferoit , pour en- 
gager enfuite le combat. Les Géné- 
raux Ecoffois rejettèrent cette pro- 
pofition & lui répondirent que dans 
une pareille conjonéhire ,jds n’avoient 
pas affezpêu de prudence pour fiiivre 
les avis de leur ennemi. Les deux ar- 


og!e 


Livre III. Chap. V. 15 
mées demeurèrent trois jours entiers Edouard 1 ^ 
en préfence , & le Roi qui occupoit Au. 1 3171 
la rive feptentrionale , réfolut de les 
forcer par la famine à combattre ou 
à fe rendre , parce qu’il étoit inftruit 
que tout leur fel étoit confommé ainfi 
que leur gruau , qu’ils n’avoient 
point de pain pour leur fubfiftan- 
ce. Comme ils manquoient réelle- 
ment de vivres, la crainte des fui- 
tes les obligea de décamper , ce qu’ils " 
firent au milieu de la nuit. Ils fuivirent 
les bords de la rivière en remontant , 
l’efpace de quelques milles , & s’em- 
parèrent d’une autre montagne flan- 
quée d’un bois près le parc de Stan- 
hope dans l’Evêché de Durham. 

Aufli-tôt que les Anglois furent in- 
formés de leur retraite , ils les fuivi- 
rent en côtoyant toujours la riveop- 
pofée , & fe campèrent de même fui; 
le penchant d’une montagne vis-à-vis 
de celle que les Ecoflois occupoient. 

Pendant qu’ils étoient dans cette fi- 
tuation , le Lord Douglas avec un 
détachement de deux cents chevaux , 
traverfa la rivière beaucoup au defliis 
des deux armées, entra dans le camp 
des Anglois pendant la nuit , & péné- 
tra jufqifà la tente du Roi , dans le * 
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Edouard ïïT de Surprendre & enlever Sa 

-An. 1327.’ Majefté : mais le Chapelain du Mo- 
narque &c Son Chambellan donnèrent 
Pallarme aux gardes & à la cavalerie 
étrangère , qui prirent les armes 
& coururent au combat. Douglas 
fi.it aufîi-tôt enveloppé & n’échapa 
qu’avec beaucoup de peine , en fe 
faifant jour au travers de ceux qui 
vouloient lui couper la retraite. Les 
partis des deux armées faifoient de 
fréquentes efcarmouches , & il y eut 
plusieurs faits de chevalerie où des 
championsparticuliers Signalèrent leur 
ambition de fe diftinguer fous les yeux 
de leurs chefs. Enfin les Ecoffois ré- 
solurent de fe retirer dans leur pays, 
& un événement imprévu favorifa 
leur retraite. Un chevalier de leur 
armée fut pris & amené devant 
Edouard & Son confeil , auxquels il 
déclara que les Ecoffois avoient or- 
dre de fe tenir en armes pour mar-* 
cher la nuit Suivante fous les éten- 
dards de Douglas. Les Anglois qui 
connoiffoient le génie entreprenant 
de ce Général, jugèrent que Son in- 
tention étoit de les attaquer pendant 
les ténèbres : fe difpofèrent à le bien 
recevoir rangèrent leur armée eii 
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bataille , & payèrent toute la nuit , , , . 

C , r ^ , , Edouard III. 

tous les armes. Cependant les enne- An. 1317, 
mis fe retirèrent en filence à la faveur 
du bois qui les couvroit ; traversent 
un large marais fu*des claies , & fe 
mirent en marche vers Carlifle. Ils fi- 
rent tant de diligence qu’ils étoient 
déjà fort éloignés le lendemain ma- 
tin , lorfque les coureurs s’apperçu- 
rent de leur évafion , & que le fécond 
jour ils étoient rentrés dans leur pays 
avec tout le butin qu’ils avoientpris. 

Edouard exceffivement fâché d’avoir 
auffi mal réufîi dans fa première cam- 
pagne, paffa au camp des Ecoflois, 
oii il trouva trois cents cuirs frais de 
bétail & de bêtes fauves , attachés à 
des pieux au defliis du feu pour fer- 
vir de chaudière , & y faire bouillir 
leur nourriture : mille broches de 
bois chargées de bœufs; dix mille 
paires de fouliers faits avec du cuir 
non corroyé , & trouva auffi cinq 
prifonniers Anglois dont on avoit 
rompu les jambes, & qu’on avoit 
attachés à des arbres , pour qu’ils 
ne puffent donner avis de cette re- 
traite. Quoique le Roi fiit vivement 
piqué , il ne put s’empêcher d’admi- 
rer la conduite & la frugalité de 
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Edouard ni. l’ennemi. Il envoya après eux un 
An. 1327. corps de cavalerie , qui tailla en piè- 
ces ceux qui étoient écartés du gros 
l'iand. de l’armée ; après quoi il retourna à 
Durham, d’oii il paffa à York, & 
üymer. congédia erlfuite la plus grande partie . 
de les troupes. 

hl Ce fut au retour de cette expédition 
Philippine, qu’Edouard apprit la mort de Ton 
fill j d üS? m * père , qu’il pleura très - fincérement. 
de. On convoqua un Parlement à Lin- 

coln , afin d’obtenir un fubfide , tant 
pour continuer la guerre d’Ecoffe , 
fi l’on ne pouvoit parvenir à un traité, 
que pour fournir aux frais du ma- 
riage du Roi avec Philippine, fille 
de Guillaume III. Comte de Hollande 
& de Hainault , dont le Pape venoit 
d’accorder les difpenfes , d’autant 
qu’ils étoient parents au troifième 
degré. Le Clergé demanda quelque 
temps avant que de répondre fur ce 
qui concernoit les fubfides,& lafeffion 
fut rompue fans qu’on eut terminé 
aucune affaire. On convoqua un au- 
tre Parlement pour le mois de No- 
vembre à Lincoln , oii il fi.it accordé 
un fubfide confidérable , tant par le 
Clergé que par les laïques. L’Evê- 
que de cette ville avoit été muni des 
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pouvoirs fuffifants pour conclure le Edouard ni; 
mariage avec Philippine par paroles An. mj* 
de prifent , & fon oncle Jean de Hai- 
nault la conduisit au mois de Décern- 
ée en Angleterre avec une fuite 
brillante. Lorfqu’elle approcha de 
Londres le Maire & les Aldermans 
fortirent au devant d’elle en robes 
de cérémonies , préfentèrent une 

f >ièce d’orfèvrerie pour marque de 
eur refpeft, & elle fut reçue dans 
la ville par une procefïion folemnelle 
du Clergé. Enfuite elle fe rendit à 
York , oh le Roi réfidoit alors , les 
noces y Rirent célébrées avec grande m. Vvefim 
Magnificence , & au mois de Février Ctnt - 
fuivant on fit la cérémonie de fon An. 
couronnement. 

Les Commiflaires 
fois ouvrirent leur 
Newcaftle , & comme on défiroit f^ e s clesEco£; 
également la paix des deux côtés, 
les articles ne fouffrirent point de 
difficultés. Mortimer qui avoit nommé 
des gens attachés à lui pour députés, 
jugeoit que le parti le plus prudent 
qu’il eut à prendre étoit de gagner 
l’amitié des Ecoffois , afin de pou- 
voir trouver un azile dans leur pays, 
s’il arrivoit qu’on le perfécutât com- 
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CT 7 , ... me on avoit fait Gavefton & d’Ef- 

fcaouarcl 1 J I • _ ^ ^ 

An. 1328. penler ; malheur quil prevoyoït a 
caufe de la haine des Anglois qui 


avoit déjà éclatée contre lui. T)e 
l’autre côté , Robert de Brus , fur le 


déclin de fa vie , attaqyé d’une ma- 
ladie incurable , & n’ayant qu’un feuî 
fils , encore dans l’enfance , embraf- 


foit ardemment l’occafion de lui pro- 


curer la paix avec fes voifins. 11 la 
défiroit d’autant plus que le Lord 


Douglas , ce Seigneur dont la valeur, 
la conduite & la fidélité faifoient fon 


principal foutien , s’étoit engagé par 
ferment à une expédition contre les 
infidèles de Paleftine. Quoique Ro- 
bert fut en état de demander des 


conditions favorables, il ne crut pas 
• devoir fe repofer uniquement fur ce 
qu’il pouvoit attendre de fa puiffance 
& de fa réputation , & il difiribua 
libéralement à la Reine douairière, 
à Mortimer , & à quelques - uns des 
députés Anglois , une partie des ri- 
chefles qu’il avoit amafiees dans fes 
irruptions d’Angleterre. De plus les • 
' Lords Piercy , \Vake , & Beaumont 
chargés de régler les articles , avoient 
intérêt de parvenir à un accommode-, 
ment qui pût leur faire refiituer leurs 
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biens d’Ecoffe confifqués pendant la ^ , ... 

_ • a Edouard 111 

guerre. Toutes ces circonltances con- An. 1328. 
couraient pour la pacification , & le 
traité fut conclu à des conditions que 
Brus n’auroit ofé efpérer fi l’on avoit 
examiné fans partialité les points qui 
faifoient l’objet de la difpute. Il fut 
ftipulé que le Royaume d’Ecoffe fe- 
roit à toujours féparé de l’Angleterre, 
par les mêmes limites qui en avoient 
fait la divifion fous le règne d’Alé- 
xandre III. Qu’Edouard , tant pour 
lui que pour fes héritiers & fuccef- 
feurs , déchargerait Robert de Brus 
de toutes obligations , conventions 
& accords faits par aucun de fes pré- 
déceffeurs touchant l’affujettiffement 
de fon Royaume : & déclarerait nuis 
& invalides tous aftes , Chartres & 
concédions qui y auraient rapport : 

Que Robert de Brus feroit reconnu 
pour Monarque légitime d’un Royau- 
me indépendant : Que David , Prince 
d’Ecoffe , épouferoit Jeanne , fœur 
aînée d’Edouard : Que Robert paye- 
toit trente mille marcs au Roi d’An- 
gleterre par forme d’indemnité pour 
ïes dommages faits par les Ecoffois 
dans leur dernière irruption : Que les 
Sujets des deux Princes feroient réta- 
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Edouard ni. dans l es poffeffions qui leur ap* 
An. 1318. partenoient de droit dans l’un ou l’au- 
tre Royaume : Qu’Edouard employer 
roit fon crédit auprès du Pape pour 
faire relever le Roi & le Royaume 
d’Ecofie des cenfures qu’ils avoient 
encourues : Enfin qu’il remettrait en- 
tre les mains de Robert les attributs 
de la Royauté , ainfi que l’aéle ori- 
ginal d’hommage , par lequel Jean 
Balliol & les poffeffeurs de franc s- 
Rjimer. fiefs d’Ecoffe avoient reconnu la fu- 
périorité du Monarque Angiois. 
v. Les articles de ce traité , dont quel- 

Jcîîne^nc 2 qties-ims tranfpirèrent avant que le 
d’Edouard , Parlement fut affemblé pour leur ra- 

avecDavidde -r i 

B rUî . tincation , excitèrent une clameur 
Hniverfelle dans tout le Royaume. 
Le peuple fe plaignit hautement de 
ce que les Commiffaires avoient fa- 
Crifié l’honneur & l’intérêt de leur 
pays , en renonçant lâchement à un 
droit pour le foutien duquel on avoit 
répandu tant de fang & prodigué tant 
detréfors ; & en confentant au maria- 
ge de la fœur du Roi d’Angleterre , 
avec le fils d’un homme qui avoit été 
déclaré profcrit & traître par le grand- 
père de cette Princeffe. Beaucoup de 
Prélats & de Nobleffe s’abfentèrent 
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du Parlement qui fut convoqué à 
York, parce qu’ils ne vouloientpas 
courir le rifque de s’oppofer aux me- 
fures prifes par Mortimer, dont la 
puiffance étoit fi formidable , & qu’ils 
étoient cependant trop bons patrio- 
tes pour approuver ou favorifer ce 
honteux accommodement. Edouard 
donna pouvoir à Henri de Percy & à 
Guillaume de Souches pour jitfer en 
Ion nom l’exécution des articles du 
traité ; & l’atte de renonciation à la 
fouvéraineté fur l’Ecoffe porte qu’il 
fit dreffé du confentement des Pré- 
lats, des Lords & des Communes af- 
femblés en Parlement. Le Roi écrivit 
auffi-tôt . après au Pape , le priant 
d’annuller les cenfures dénoncées 
contre Robert & fes Etats : la Prin- 
ceffe Jeanne fut envoyée fous la con- 
duite de fa mère à Berwick , où elle 
fut fiancée à David de Brus , & en- 
fuite menée en EcofTe : enfin I’a&e 
d’hommage rendu à Edouard I. ainfi 
que toutes les archives qu’on avoit 
apportées de ce Royaume , furent re- 
mifes aux Agents EcofTois , confor- 
mement à l’inventaire qui en avoit été 
dreffé lorfqu’on les avoit dépofées 
dans J’éçhiquiçr, 


Edouard 111.' 
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VI. 

Prétentions 
d’Edouard à 
la couronne 
de France. 
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14 Histoire d’Angleterre, 
Peut-être qu’Edouard malgré fa 
jeuneffe , ne fe feroit pas fournis à 
un traité li peu glorieux qui l’em- 
pêchoit de faire éclater fon jeflenti- 
ment contre les Ecoflois qu’il haifloit, 
s’il n’avoit eu des vues plus étendues 
vers un objet qui avoit plus d’attraits 
pour fon ambition. Charles le Bel, 
Roi de France étant mort fans en- 
fants .mâles, Mortimer & la Reine 
perfuadèrent à Edouard qu’il étoit le 
plus proche héritier de cette couron- 
ne , par fa mère Ifabelle fœur du der- 
nierRoi, 8c il réfolut auffi-tôt de pour- 
fuivre fes droits fur cette Monarchie. 
La Reine de Franjce étoit enceinte 
lorfque fon mari mourut , 8c Edouard 
ne pouvoit reclamer la fucceflion juf- 
qu’à ce que l’on fut fi elle accou- 
cheroit d’un garçon ou d’une fille; 
mais il écrivit à la Noblefle 8c aux 
communautés de Guyenne , Lan- 
guedoc 8c Navarre , pour leur décla- 
rer fa réfolution de rentrer dans les 
droits 8c l’héritage de fa mère , 8c leur 
demander de le foutenir dans cette 
cntreprife. * Pendant qu’il y avoit 


* On trouve dans les aéles de la tour de 
Londres quelques-unes de ces lettres : mais 
elles font conçues de façon qu’il eft difficile 
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un nouveau Parlement affemblé pour 
l’expédition des différentes affaires à 
Northampton , le Roi donna fa pro- 
curation aux Evêques de’ Worcefler 
& de Lincoln , pour foutenir fes pré- 
tentions à la couronne de France , ôc 
envoya des Ambaffadeurs pour faire 
une ligue avec le Duc de Brabant ôc 
les villes de Flandre qui étoient alors 
en guerre avec Philippe de Valois. 
Les François avoient déclaré ce Prin- 
ce Régent du Royaume , ôc ils le pro- 
clamèrent Roi aufîî-tôt que la veuve 
de Charles Rit accouchée d’une fille. 
Il étoit fils de Charles Comte de 
Valois, frère de Philippe le Bel, ôc 
fon droit à la couronne de France 
étoit inconteftable. Edouard, quoique 

de juger fi Edouard entend parler de fes pré- 
tentions à la couronne de France , ou feule- 
ment de fes droits fur quelque partie de la 
Guyenne. Il ne commença à s’expliquer 
clairement que dans le pouvoir donné aux 
Evêques de Worcefter & de Charles le 1 6 
Mai 1 3 a8 , où il fe fert de ces termes re- 
marquables. >» Pur monftrer , demander , re- 
» querer , Sc recévre , pur nous , Sc en noun 
» tut le droit , a&ions , & poffeffions , du 
» Roialme de France , que checu nous eft , 

» & à nous pertinent , ou purra apertenir , 
»& doit être, comme a droit heir dudit 
» Roialme. » 

* Tome Vl s B 


Edouard 111. 
An. IJ28. 
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VIT. 

Mortimer 
irifulte lePax- 
lement. 


16 Histoire d’Angleterre, 
plus proche du dernier Roi par lé 
fang , fe trouvoit exclus du trône en 
vertu de la loi Salique qu’on n’avoit 
jamais violée dans la fucceflion des 
Rois de France. Il alléguait cepen- 
dant que cette loi ne pouvoit avoir 
de force à fon égard , puisqu'il étoit 
mâle , quoique defeendu d’une fe- 
melle ; mais cette prétention conte- 
noit une abfurdite évidente, d’au- 
tant que celle qui n’avoit point de 
droit par elle-même ne pouvoit en 
faire pafler à fes defeendants. * 
Malgré cette obje&ion, Edouard 
étoit fi agréablement flatté de la pen- 

* Les raifons pour & contre les préten- 
tions d’Edouard, ont été fi amplement dis- 
cutées par les Hiftoriens des deux nations , 
qu’il feroit inutile de les répéter ici. Nos- 
Ecrivains modernes, principalement le Savant 
continuateur de M. Velli , & l’élégant Au- 
teur des EfTais fur Paris, ont prouvé évi- 
demment la partialité & la mamraife foi de 
Rapin Thoyras. M. Smollett plus judicieux 

3 ue le réfugié François , convient que le 
roit de Philippe étoit inconteftoble : mais 
il auroit dû ajouter que cette affaire , après 
avoir été mûrement éxaminée-par les Pairs 
de France , fut folemnellement décidée con- 
tre le Monarque Anglois. Il n”e£t pas bien, 
prouvé qu’il ait envoyé des députés à ce 
jugement : cependant on doit prélumer qu’il 
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(ee de réunir deux suidants Roy au- , " r* 

mes en faperlonne, qu il ne voulut An . i 3 n, ' 
pas fe défifter de Tes prétentions. Il 
convoqua une aïïemblée nombreufe 
de la Nobleffe & du Clergé à York, 
pour leur faire part de fon projet & 
des titres fur lefquels il fe fondoit : 
obtenir leur approbation dans cette 
entreprife , & en même temps donner 
la fan&ion à la paix avec l’Ecoffe. 

Mortimer étoit devenu fi odieux à la 
nation par fon indolence & fa con- 
duite defpotique , que les Seigneurs 
& les Prélats frirent toujours contrai- 
res à toutes les mefures qu’il propofa, 
enforte que l’affemblée fe fépara fans 
avoir pris aucune réfolution. On fut 
donc obligé de convoquer un Parle- 
ment à Salisbury , & quoiqu’il fut 
défendu par des Writs fpéciaux aux 
membres d’y venir avec des trou- 
pes ou des armes , fous peine de con-, 
fïfcation, Mortimer au mépris de 
cette prohibition s’y préfenta avec 
un corps nombreux de fes partifans 

le fit , puifqu’il en avoir envoyé à celui oii n 

il fut exclus de la Régence , autrement il 
n’auroit pas manqué de faire valoir ce dé- 
faut lorfqu’il voulut par la fuite foutenir fes 
prétendons. ». 

Bij 
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Édouard ni. armés. Le Comte de Lancafter & les 
An. 13*8. autres Pairs qui étoient en route pour 
cette affemblée , furent tellement al- 
.larmés d’une démarche aufli fufpe&e 
qu’ils ne pafîerent pas Winchefler.. 
Leurs foupçons n’étoient que trop fon- 
dés ,puifque les Evêques, les Prélats & 
les autres membres étant affemblés en 
Parlement , & délibérant fur les affai- 
res de la nation , Mortimer fe pré- 
senta avec un corps de gens armés : 
fit rompre les portes , & les menaça 
de les faire mettre à mort dans l’inf- 
tant s’ils avoient l’audace de parler ou 
d’agir contre fes intentions. Intimi- 
dés par une infulte aufîi violente , ils 
fe retirèrent fans avoir terminé au- 
cune affaire ; mais les Seigneurs qui 
étoient à 'Winchefter jugèrent qu’il 
étoit temps de fecouer le joug d’un 
tyran auffi infolent , qui même avoit 
preffé le Roi de marcher contre eux, 
comme s’ils euffent été fes ennemis. 
C’eft ainfi que finit cette feffion , pen- 
dant laquelle les Comtés de Cor- 
nouaille , la Marche & Ormond fu- 
rent con férés à Jean de Eltham , frère 
Çont. du Roi , Roger de Mortimer , 6 c Jean 
Je Butiller , du Royaume d’Irlande, 
jx comte Jkorfque le jeune Roi étoit monté 
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fur le trône , le Parlement avoit nom- 
mé un confeil de douze perfonnes 
pour le guider & conduire les affai- 
res ; & le Comte de Lancaffer avoit 
été chargé du foin de fa perfonne 
• cependant Mortimer s’.étoit totale- 
ment emparé de Padminiftration par 
I’afcendant qu’il avoit gagné fur ia 
Reine mère & fur fon fils , qui ne fe 
conduifoient que par fes • volontés. 
Il diffribuoit toutes les places d’hon- 
neur & de profit à fes créatures , & 
prodiguoit les tréfors de fon maître 
pour fatisfaire fa propre vanité qui 
étoit égale à celle de Gavefton. Il 
donna des tournois avec autant de 
pompe que d’offentation , affe&ant 
une magnificence au deffus même de 
celle des Monarques. Son infolence 
étoit montée au point de traiter fes 
fupérieurs & fes égaux avec le mé- 
pris le plus infultant: il perfécutoit 
tous ceux qui ofoient blâmer fa con- 
duite ou s’oppofer à fes deffeins ; 
rendoit le Roi inaccefiible à tous au- 
tres qu’à fes amis ou à fes partifans , &c 
empêcha le Comte de Lancaftre mê- 
me , ainfi que les membres du con- 
feil , de lui parler fur les affaires de 
la nation. Ce Seigneur ne put foutenir 

B iij 
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de Lancafter 
avec une par- 
tie de la No- 
blefl'e, conf- 
pirent contre 
lui. 
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Edouard in. f ans indignation l’arrogance de cet 
An .un. homme de néaiit, également odieux 
aux autres Pairs du Royaume. Voyant 
la liberté des Parlements détruite par 
la conduite outrageante qu’il avoit 
tenue à Salisbury , ils commencèrent 
à prendre des mefures pour obtenir 
fatisfa&ion par une autre voie : s’af* 
femblèrent en particulier , & formè- 
rent une confédération pour leur dé- 
fenfe mutuelle. Ils réfoiurent de le 
citer pour répondre fur fes crimes 
& fa mauvaife adminiftration , parti- 
culièrement furie meurtre du dernier 
Roi , & fur fa correfpondance avec 
l’ennemi , qu’on taxoit de trabifon , 
& en conféquence de laquelle onpré- 
tendoit que les Ecoffois avoient effec- 
tué leur dernière retraite du Royau- 
Mat. yvejim. me. Simon Mepham, nouvel Arche- 
Ccnt. vêque de Cantorbéry , ainfi que les 
Eveques de Londres & de Winchef- 
ter entrèrent dans cette affociation , 
qui reçut une nouvelle force par l’ad- 
jonéfion des Comtes de Norfolk & de 
Kent , des Lords "\Vake & Audelcy, 
airifi que de plufieurs autres Barons 
diftingués. Ils tinrent leurs conféren- 
ces à Londres , pour délibérer fur les 
accufations contre Mortimer m , réfor 


Digitized by Google 



tdouard 111. 
An. 132 I. 


Livre III. Chap. V. 31 
lurent de faire des informations fur 
la mort du dernier Roi ; & d’attaquer 
le favori, tant fur la diflipation des re- 
venus de Sa Majefté , que fur la cor- 
refpondance avec les Ecoflois au parc 
de Stanhope , la renonciation à la fou- 
veraineté d’Ecoffe , & la remife de 
l’a&e d’hommage foufcrit par les Ba- 
rons & les pofleffeurs de francs-fiefs 
de ce Royaume. Ils réfolurent aulfi de 
demander la réfumption des biens & 
des châteaux confifqués qu’on avoit 
adjugés à la Reine-mère & à fon mi- 
gnon , au préjudice des revenus de la 
couronne , qui fuffifoient à peine pour 
entretenir la maifon du Roi dans fon 
éclat ordinaire. 

Après s’être confultés fur ces ob- ix. 
jets dans la ville de Londres, qui fa- rfn E |homma- 
vorifoit leur projet , ils tinrent une seau Roi de 
affemblée générale à S. Paul, oit ils Amiens . 4 
s’engagèrent dans une affociation pour An< in9t 
procurer de nouvelles Ordonnances 
tendantes au bien du Royaume. Ils 
députèrent l’Archevêque de Cantor- 
béry , l’Evêque de Londres , & les 
Comtes de Kent & Maréchal oncles 
du Roi , pour demander à Sa Majellé 
qu’elle confentît à ce qu’ils propo- 
foient : mais les deux Seigneurs furent 
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32 Histoire d’Angleterre , 
gagnés par les carefles de la cour 
ce qui obligea les Evêques à faire 
leurs efforts pour procurer une paix 
avantageufe aux confédérés. Cepen- 
dant Mortimer qui avoit levé une 
armée, commença les hoftiîités par la 
furprife de Leicefter , & le pillage 
de quelques terres qui appartenoient 
au Comte de Lancaffer : mais ce Sei- 
gneur affembla un corps de troupes 
& s’avança jufqu’à Bedford pour s’op- 
pofer à l’agreffeur. La cour craignoit 
une révolte du peuple en faveur de 
Lancafler qui avoit un très - grand 
crédit fur lui , & les Londonois ayant 
déjà pris ouvertement fon parti , ceux 
qui gouvernoient le Roi ne crurent 
pas devoir courir les rifques d’une 
rébellion. Après quelques difputes 
on convint de part & d’autre qu’on 
répareroit le mal paffé , & que tou- 
tes les fautes de l’adminiftration fe- 
roient reélifiées au prochain Parle- 
ment ; mais le Roi trouva moyen de 
reculer le temps de cette affemblée. 
Philippe de Valois , Roi de France, 
l’avoit fait fommer de lui rendre hom- 
mage pour les Etats qui relevoient de 
cette couronne, & ne voulant pas 
paroître dans un état d’humiliation 
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devant un Prince dont il étoit le com- Edouard 11L 
pétiteur au trône , il envoya des Am- An. u 29 . 
baffadeurs demander des délais fous 
différents prétextes. Cependant Phi- 
lippe infiftant fur fa foumifïïon per- 
fonnelle , il partit de Douvres au 
mois de Mai , & rendit hommage au 
Monarque François à Amiens. Avant 
de fe rendre en France, il fit une 
proteftation dans fon confeil , oïl il 
déclara qu’il fe foumettoit par force 
à cette cérémonie , dans la crainte de 
perdre fes Etats du continent , & pour 
prévenir d’autres calamités qui au- 
roient pu fuivre de fon refus ; ajou- 
tant que par cet afte d'hommage , il 
n’entendoit nullement renoncer à fes 
droits fur la couronne de - France , ni 
déroger aux mêmes droits quoiqu’il 
fut obligé de ligner un aûe contraire. * 

* Si cette proteftation a jamais éxifté , on 
peut croire qu’elle a cté fouftraite des aftes 
de la tour de Londres par refpeét pour la mé-- 
moire d’Edouard III. Nos Auteurs modernes 
dont j’ai déjà parlé , la regardent comme dé- 

I jourvûe de toute vraifemblance, & j’engage 
e leéleur à puifer dans leurs ouvrages les 
raifons qu’une faine & judicieufe critique leur 
a. dittées : M. Smollett n’a pas craint de déf- 
honorer le Monarque Anglois , en lui at- 
tribuant un a£te aufli contraire à la bonne 
fmi qu’il auroit été illufoire. 

Bv 
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£ tloi!(lrd m Edouard flit reçu magnifiquement à 
An. i3 2j>. la cour de France, &: avec toute la 
Rjmer. cordialité d’une amitié fincère. On 
propofa de la cimenter par un mariage 
entre Jean, fils de Philippe & Elco- 
nor foeur d’Edouard ; & l’on com- 
mença même un traité au fujet de 
cette alliance, mais il n’eut jamais 
fon effet. * Le Roi retourna en An- 
gleterre au mois de Juin , &c y arriva 
deux jours après le décès de Robert 
de Brus qui étoit mort d’une lèpre , 
après vingt ans de règne, pendant 
lefquels il s’étoit diftingué au defTus 
de tous les Princes de fon fiècle , par 
fa valeur & fa prudence. 

*£ / Mortimer avoit conçu une haine 

de KentTîa implacable contre le Comte de Kent, 
tête tranchée. p arC e que ce Seigneur s’étoit oppofé 

aux pernicieufcs mefures & aux def- 
feins ambitieux qu’il s’efforçoit de 
jour en jour de mettre à éxécution. 

* M. Smollett ne dit rien des difficultés 
qui fe rencontrèrent fur la nature de l'hom- 
mage qu’Edouard ne voulut point alors re- 
connoître pour lige. Le Monarque François 
Je reçut en termes généraux , fur la promeffe 
que lui fît le Roi d’Angleterre de le recon- 
noître pour lige s’il en trouvoit la preuve dans 
fes Archives , ce qu’il exécuta quelque temps 
après. 
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Il réfolut d’écarter cet obftacle de fa Edouard lU ’ 
carrière defpotique , & dreffa des An.uij». 
'embûches efficaces pour la deftru&ion 
du Comte. Il employa fes Emiflaires 
à répandre dans tout le Royaume 
qu’Edouard de Caemarvon vivoit en- 
core dans le château de Corfe , mais 
qu’on ne pou voit le voir qu’avec 
une permiffion particulière. Il favoit 
que le Comte de Kent avoit toujours 
confervé une tendre amitié pour ce 
frère infortuné , quoiqu’il fe fut joint 
à la Reine contre les d'Efpenfcr , ne 
foupçonnant pas qu'elle eut deffein de 
détrôner fon mari. Auffi Mortimer 
étoit convaincu que le Comte s’inté- 
refferoit en faveur de ce malheureux 
Monarque , li l'on pouvoit lui pcrfua- 
der qu’il vivoit encore. Une nouvelle • 
auffi extraordinaire devint bien-tôt 
le fujet des difcours du public , & 
le Comte de Kent ne put en enten- 
dre parler fans émotion. Il queftiona 
Mautravers & Sir Jean Déverel, Gou- 
verneur du château de Corfe : On 
les avoit inftruits de ce qu’ils dévoient 
répondre, & ils lui confirmèrent la 
vérité de ce bruit ; l’affurant qu’ils ne 
lui parloient que fous le fceau de l’a- 
mitié & de la confiance. D’autres 

Bv 
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perfonnes de confidération fe joigni- 
rent à eux dans cette infâme trom- 
perie , & propofèrent de prendre des 
mefures pour mettre en liberté le 
Monarque prifonnier. Le Comte ainfi 
furpris écrivit à fon frère pour l’af- 
furer qu’il feroit les efforts les plus 
efficaces pour lui procurer fon élar- 
giffement ; ajoutant que les premiers 
Seigneurs du Royaume étoient réfo- 
lus d’employer tout leur pouvoir & 
leur crédit, afin de le rétablir dans 
la dignité dont il avoit été fi injufle- 
ment dépouillé. Déverel qui fe char- 
gea de rendre cette lettre à Edouard 
II. la remit auffi-tôt à Mortimer qui 
la reçut avec joie , comme un moyen 
infaillible de parvenir à perdre le 
Comte. On convoqua un Parlement 
pour le mois de Mars à "SVinchefter , 
& il réfolut de s’y fervir de tout l’a- 
vantage qu’il avoit gagné fur fon ad- 
verfaire. Depuis long-temps il tenoit 
ces affemblées dans la crainte, c’eft 
pourquoi il ne s’y trouva perfonne 
ou prefque perfonne qui ne fuffent 
de fes créatures , & qui ne dépendif- 
fent de lui , enforte qu’il ne rencon- 
tra aucune difficulté dans l’éxécution 
de fon projet. Il préfenta au Roi la 
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lettre du Comte de Kent fur laquelle j ?-— . 

• / ]• 1 1/1 * * « Edouard 111« 

il s etendit avec les déclamations les An. i 33 o. 
plus fortes : engagea Edouard à écrire 
à ce Seigneur qu’il défiroit le voir 
pour quelques affaires particulières , 

& le fit arrêter aufii-tôt qu’il fut ar- 
rivé à Winchefler. Quelques-uns des 
fuppots de Mortimer furent envoyés 
pour l’interroger dans la prifon : fi- 
rent un rapport rempli d’impofhires , 

& produisirent de faux aveux deftinés 
à irriter de plus en plus le Roi contre 
fon oncle. Sa lettre à Edouard de 
Caernarvon fut lue en Parlement : on 
le déclara convaincu de haute trahi- 
fon , & il fut condamné à perdre la 
tête. Mortimer & la Reine extorquè- 
rent un ordre d’Edouard , adrefle aux 
Baillifs de "Winchefler , pour leur 
prefcrire d’éxécuter la fentence fans 
délai. Perfonne ne voulant en cette 
occafion faire l’office de bourreau, 
on amena un prifonnier de la Maré- 
chauffée qui en remplit la fon&ion , 
au moyen du pardon qu’on lui ac- 
corda pour tous les crimes qu’il avoit 
commis. Le Roi marqua beaucoup 
de regret de la mort de fon oncle , 

& fit enterrer fon corps dans le Cou- 
vent des Dominicains de Winchefler : 
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~ mais ce Seigneur étoit tellement chéri 
.* du peuple , que fon fort excita une 
clameur univerfelle dans tonte la 
nation. Mortimer généralement dé- 
tefté parce qu’il étoit la caufe de cette, 
mort , de tous lesmaxix du Roy au-, 
me , voulut détourner le refientiment 
du peuple , par les bruits qu’il fit ré- 
pandre d’une prétendue confpiration 
fomentée par les étrangers. L’Arche- 
vêque d’Y ork , l’Evêque de Londres 
ainfi que plufieurs autres Seigneurs & 
Prélats firent accufés de trahifon , 
parce qu’ils avoient fait paroître quel- 
que fatisfaftion fur la nouvelle que 
le Roi vivoit encore. Le Comte de 
Lancafler fit arrêté fous foupçon : 
Plufieurs Dominicains & Carmes fi- 
rent mis en prifon & envoyés en 
exil , & l’on fit publier des procla- 
mations dans tous les Comtés pour 
enjoindre aux Shériffs de faire ar- 
• rêter tous ceux qui ofer oient dire 
qu’Edouard II. étoit vivant. Ces me- 
fures favorifoicnt le projet de Mor- 
timer en intimidant les adverfaires , 
& fatisfirent fon avarice par les con- 
fifcations , les amendes & les ran- 
çons ; mais d’un autre côté elles atti- 
rèrent contre lui des flots de haine & 
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de vengeance , qui fufpendus pour un 
temps , rompirent leur digues par la 
fuite ; fe répandirent avec une plus 
grande violence, & l’entraînèrent en- 
fin à fa perte. Il fit paÛer à fon troi- 
fiême fils Géoffroi une partie confi- 
dérable des biens du Comte de Kent : 
obtint de nouveaux dons des terres 

r avoient appartenu aux d’Efpen- 
dans le pays de Galles , oîi il vou- 
loit augmenter le nombre de fes vaf- 
faux : & donna fouvent des tournois 
& des repas publics dans cette pro- 
vince , ainfi que dans les Marches 
pour en éblouir les habitants par fa 
magnificence. Il ne marchoit jamais 
qu’avec une fuite pareille à celle d’un 
Roi , & faifoit paroître tant de vanité 
&: d’oftentation dans toute fa con- 
duite , que fon propre fils Géoffroi 
avoit coutume de le nommer le Roi 
de la folie. 

Cependant les hoftilités avoient 
commencéfurlesfrontièresdeGuyen- 
ne entre les François &: les Anglois : 
Jean d’Eltham , frère du Roi , fut 
nommé Gouverneur de cette Provin- 
ce , & l’on réfolut de lui envoyer 
des troupes fuffifantes pour fa défen- 
fe. L’Archevêque de Cantorbéry fut 
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chargé de convoquer un Concile à 
Lambeth , afin que le Clergé put ac- 
corder un fubfide pour les frais de 
cette expédition : mais ils en rejet- 
tèrent la proportion , alléguant pour 
excufe qu’ils étoient déjà accablés par 
le Pape , qui depuis peu les avoit ta- 
xés au dixième de leurs bénéfices , & 
à tous les produits des vacances pen- 
dant quatre ans , pour que ces fom- 
mes fufTent partagées entre Sa Sainteté 
& Edouard. Cette même année la 
Reine accoucha à 'Woodftoke de fon 
premier fils , qui fut baptifé fous le 
nom d’Edouard , & dans la fuite de 
fa vie acquit une réputation fans éga- 
le, fous celui du Prince Noir. Cet 
heureux événement répandit une joie 
univerfelle dans la nation , & fut ac- 
compagnée d’une circonftance favo- 
rable pour le Gouvernement. Le Roi, 
alors âgé de dix-huit ans , & devenu 
père , commença à rougir d’être fous 
la conduite d’un tuteur. Les facultés 
de fon efprit s’ouvrirent & fe déve- 
lopèrent. Il fentit naître ces talents 
auxquels il dut fa grandeur dans la 
fuite de fon règne : il reconnut l’or- 
gueil , Pinfolence & l’avarice de Mor- 
timer : s’apperçut de la haine & de; 
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l’horreur du peuple contre ce Sei- 
gneur : ne put être aveuglé plus long 
temps fur les familiarités fcandaleufes 
de fa mère avec fon favori : vit avec 
chagrin le mépris qui en rejaillifloit 
fur fa famille , & ne put cacher com- 
bien il étoit aliéné de Mortimer. Aufli- 
tôt que cet éloignement fut reconnu , 
tous ceux qui avoient accès auprès 
de SaMajeflé commencèrent à lui dé- 
couvrir à l’envi les particuliarités de 
fa vie licentieufe & de fa conduite 
arbitraire. Ils s’étendirent fur la mort 
du dernier Roi & fur celle du Comte 
de Kent, qu’ils lui firent envifager 
Comme les préliminaires de l’éxécu- 
tion d’un deffein formé pour détruire 
toute la famille Royale. Edouard 
prêta l’oreille à leurs fuggeftions , & 
le Comte de la Marche avoit telle- 
ment empiété fur l’autorité Royale, 
que le Monarque jugea abfolument 
impolïible de reprendre les rênes du 
Gouvernement , à moins que cet ufur- 
pateur ne fut difgracié & renverfé. 
Cependant cette entreprife n’étoit pas 
facile à éxécuter , d’autant que toute 
la puiflance du Royaume étoit entre 
fes mains ; qu’il étoit toujours fur fes 
gardes entouré d’un corps de Cheva- 
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liers & d’autres partifans armés ; Si 
qu’il avoit continuellement un nom- 
bre d’efpions occupés à éxaminer la 
conduite de fon Souverain. Malgré 
toutes ces difficultés , Edouard réfo- 
lut fa perte , & mit Guillaume Lord 
Montacute dans fa confidence. Par 
le moyen de ce Seigneur , il com- 
muniqua fon deflein à plufieurs mem- 
bres de la Nobleffe , & ils réfolurent 
de fe faifir de la perfonne de Morti- 
mer, pendant la tenue du Parlement 
qui fut convoqué pour la S. Michel 
à Nottingham. 

Le deffein d’Edouard étoit de s’af- 
furer du château de cette ville ; mais 
la Reine & Mortimer qui en eurent 
foupçon le prévinrent en s’y rendant 
les premiers, & s’y établirent avec 
toute leur fuite ; enforte qu’à l’arri- 
vée du Monarque, il ne s’y trouva 
point de place pour ceux qui l’ac- 
compagnoient , & il y fut feulement 
reçu avec trois ou quatre domefti- 
ques. Mortimer avoit eu quelques 
avis du complot formé contre lui , Sc 
s’étoit propofé de le détruire en fai- 
fant arrêter & confiner dans les for- 
tereffes , tous ceux de la nobleffe 
qu’il regardoit comme fes ennemis» 


Digitized by Googl 



Livre III. Chap. V. 43 

Cependant ils furent logés environ tdouard 
à un mille de la ville , où n’étant point An. 1 330. 
obfervés par • Mortimer , ils eurent 
la facilité de fe confulter fur l’éxécù- 
tion de leur projet. Ils le jugèrent im- 
praticable pour lors , s’ils n’étoient 
fécondés par Sir Guillaume Eland , 
Gouverneur du château. Le Lord 
Montacute fonda fes fentiments & 
le trouva zélé pour le fervice du Roi ; 
mais il ne pou voit les introduire dans 
la fortereffe , parce que la Reine avoit 
fait changer les gardes des ferrures , 

& faifoit apporter les clefs tous les 
foirs dans fon appartement. Cepen- 
dant il imagina un moyen qui réuflit 
fuivant fon attente. Du côté du cou- 
chant , une caverne abandonnée 
cônduifoit à un palfage fouterain , 
qui communiquoit avec le château , 

6c par lequel il entreprit de les con- 
duire jufqu’à l’appartement du Comte • 
de la Marche. Ce projet fut approuvé, 

& l’on prit auffi-tôt desmefures pour 
l’exécuter. Les Lords Montacute , 

Molins, UfFord, Stafford & Clinton, 
avec Sir Jean Névil de Hornby , Sir 
Humphrey, Sir Edouard , & Sir 
Guillaume de Bohun furent les chefs 
de cette entreprife. Ils montèrent à 
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cheval une après-midi avec Sir Guil- 
laume Eland & s’écartèrent de Not- 
tingham , ce qüi fit juger à Mortimer 
qu’ils avoient pris la fiiite pour évi- 
ter fon reffentiment. Au milieu de la 
nuit ils retournèrent ; entrèrent dans 
le partage ténébreux, qui depuis ce 
jour eft connu fous le nom de foffe 
de Mortimer , & conduits par Eland 
arrivèrent dans la principale tour du 
château. Ils marchèrent fans bruit à 
la chambre voifine de celle de la 
Reine , & y trouvèrent Mortimer , 
avec l’Evêque de Lincoln , & quel-t 
ques-autres de fes partifans dans une 
confultation fecrette. Ils l’arrêtèrent 
prifonnier, après avoir tué Sir Hughes 
de Turpliton & Richard de Mon- 
mouth qui avoient tiré leurs épées 
pour fa défenfe. La Reine entendit le 
bruit , & jugeant de leur deffein , 
s’écria en François à fon fils qu’elle 
croyoit à la tête du parti : » Beau- 
» fils ! beau-fils ! aye pitié du beau 
» Mortimer. » N’entendant point de 
réponfe à cette exclamation , elle s’é- 
lança hors de fon lit , & courant au 
milieu des confpirateurs , elle les 
pria avec les exprefîions les plus vi- 
ves, de ne faire aucune injure 3 
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Mortimer , qui étoit difoit - elle un 
digne Chevalier , Ton cher ami & fon 
bien-aimé coufin. Cet exploit fe fit 
. avec fi peu de bruit , que le peuple de 
la ville n’eut aucune connoifTance de 
ce qui s’étoit paffé dans le château , 
enforte que le matin fuivant les Roya- 
liftes s’emparèrent des deux fils de 
Mortimer , de plufieurs de fes par- 
tifans qui étaient logés hors du fort. 
De ce nombre , furent Olivier de 
Ingham & .Simon de -Béreford fes 
principaux confeillers. Tous les pri- 
fonniers furent envoyés à la tour de 
Londres ; & le Roi publia le même 
jour une proclamation dans laquelle 
il .déclara qu’il prenoit le gouverne- 
ment entre fes mains , & répareroit 
les griefs dont fon peuple fe plaignoit. 
Enfuite il fe retira à Leicefler , d’oii 
il envoya des Writs pour un Parle- 
ment à 'Weftminfler , avec invitation 
à tous ceux qui avoient fouffert quel- 
que tort dahs la précédente adminif- 
tration , de venir les expofer pour 
recevoir fatisfaûion. Dans cette af- 
femblée qui fut tenue au mois de 
Novembre , on propofa les articles 
d’accufation contre Roger de Morti- 
mer & fes complices. Il Rit accufé 
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d’avoir dccafionné la guerre entre la 
Reine-mère &£ Ton mari ; d’avoir pro- 
curé des dons excefîifs quiexcédoient • 
les revenus de la couronne : d’avoir* 
diffipé les tréfors &: les joyaux du 
Roi : d’avoir confpiré pour détruire 
les plus fidèles amis de Sa Majeflé : 
d’avoir obtenu le pardon de deux 
cents Irlandois, qui avoient maffacré 
de bons fujets du Monarque : d’avoir 
forcé les Chevaliers des Comtés à 
accorder des foldats , & d’avoir im- 
pofé des taxes arbitraires fur les vaf- 
îaux militaires de la couronne , pour 
les difp enfer de fervir dans la guerre 
de Guyenne : de s’être emparé de l’ad- 
miniftration & d’avoir affefté toute 
la puiffance Royale : d’avoir infulté 
les Prélats affemblés en Parlement à 
Salisbury : d’avoir engagé le Roi à 
marcher hoflilement contre le Comte 
de Lancafter , & les autres Pairs qui 
s’étoient retirés à Winchefter : d’avoir 
impofé des taxes excefîives fur ce 
Seigneur & fur plufieurs autres , con- 
tre les articles de la capitulation de 
Bedfort : de s’être emparé des terres 
des Barons & de les avoir chaffés du 
pays : d’avoir par trahifon occafionné 
la mort du Comte de Kent : Enfin 
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d’avoir faittransférer le dernierRoi,de rdouard 1U 
Kénilworth au château de Berkeley, An. 1330, 
où il avoit été cruellement maflacré par 
fes complices. Ces faits furent trou- 
vés fi notoires , que fans entendre de 
témoins ni lui permettre de répondre 
pour fa défenfe , le Comte fut déclaré 
coupable de haute-trahifon , & con- 
damné à être pendu , mis en quartiers . 

& avoir les entrailles arrachées. La 
fentence fut éxécutée dans un lieu 
nommé Elmes, à un mille environ pari. 4; 
de Londres , où fon corps demeura Ec!oHarci 
deux jours attaché au commun gibet. 

Simon de Béreford fubit le même ju- 
gement , & Ton prononça une fem- 
blable fentence contre Mautravers , 

Déverel, Gournai , Ogle & Bayons, 
qui avoient eu part au meurtre du 
dernier Roi ; mais ils s’étoient déjà • 
fauvés au-delà de la mer , Sc tout ce 
que put faire le Parlement, fut de 
promettre des récompenfes à ceux 
qui pourroient les arrêter & les li- 
vrer à la juftice. Thomas Lord Ber- 
keley fut éxaminé par un tribunal 
compofé de Chevaliers , fur Paccufa- 
tion d’avoir eu part au régicide com- 
mis dans fon château ; mais il fut 
honorablement déchargé : cependant 
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Edouard ni. on le mit à la garde de Ralph Névil, 
An. 1330. Grand-maître de la maifon du Roi , 
jufqu’à ce qu’il put répondre dans un 
autre Parlement pour l’infidélité de 
fies gens qui avoient été complices 
de ce meurtre. Le Lord Montacute 
& ceux qui l’avoient aidé à fe faifir 
de Mortimer reçurent des terres pour 
. récompenfe , avec le pardon pour la 
mort de Turpliton & de Monmouth. 
Les amendes & confifcations pronon- 
cées contre les Barons qui s’étoient 
joints en armes au Comte de Lan- 
cafter à Bedford furent remifes : on 
annulla Yattaindcr porté contre le 
Comte de Kent, dont le fils fut ré- 
tabli dans lès biens & dignités : & 
Richard , Comte d’Arundel , obtint 
aulîl la reftitution des honneurs & 
tjmtr. poffelfions de fon père. Tous les 
Shériffs mis en place par l’autorité de 
Mortimer furent changés ; on annulla 
toutes les concelfions de terres , de 
châteaux & de gardes-nobles depuis 
l’accelfion du Roi au trône. La Reine 
Ifabelle fut dépouillée de lès poffef- 
fions , & réduite à une penfion de 
quatre mille livres : enfin on fit des 
réglements très-utiles pour le main- 
tien de la paix, l’adminillration des 
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revenus , & celle du gouvernement 
d’Irlande. 

Pendant tous ces mouvements en 
Angleterre , les affaires d’Edouard 
avoient été fort dérangées en France : 
Le Comte d’Alençon étoit entré en 
Guyenne où il avoit pris la ville de 
Saintes , & quoique les hoftilités euf- 
fent cëffé au moyen de quelques ar- 
rangements, la guerre étoit prête à 
recommencer avec une nouvelle fu- 
reur. Les Plénipotentiaires des deux 
couronnes ne pouvant régler tous les 
fujets de difpute entre Edouard & 
Philippe de Valois , le Roi d’An- 
gleterre jugea qu’il pourroit lever 
tous les obftacles qui empêchoient de 
conclure une paix folide s’il avoit ime 
entrevue avec le Monarque François; 
Il réfolut de traverfer la mer, fous 
prétexte d’un vœu qu’il difoit avoir 
fait dans une circonftance dangéreu- 
fe , & laiffa fon frère Jean de Eltham 
Régent du Royaume en fon abfence. 
II s’embarqua au mois d’ Avril à Dou- 
vres , avec une fuite fort peu nom- 
breufe , & en peu de jours termina 
les points conteftés avec le Roi de 
France , ce qui fe paffa avec beau- 
coup d’amitié de part ôc d’autre* 
Tome VI, Q 
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Édouard reconnut que Phommagè 
lige étoit dû pour la Guyenne , * ÔC 

* Quelques lecteurs pourroient n’être pas 
bien inftruits de la différence qu’on faiioit 
entre l’hommage fimple & l’hommage-Iige : 
fans entrer dans un détail étranger à mon 
fujet, je me contenterai de donner les dé- 
finitions de l’un & de l’autre pris du traité 
des fiefs de Guyot. Tom. IV. pag. 197. 

L’hommage-lige , proprement dit , eft ce- 
lui par lequel on s’oblige à fervir fon Sei- 
gneur envers & contre tous, neminc ex~ 
cepro. Cet hommage , dit Bruflelles en fon 
Ufage des fiefs, tom. 1. chap. 11. n’étoit 
qu’un renforcement de l’ancien hommage, 
qu’on appelloit ordinaire ; ce n’étoit que par 
rapport au fervice de guerre ; & cette diffé- 
rence étoit en ce que le vaflal - lige étoit 
obligé de fervir à fes dépens tant que la 
guerre duroit. Le vaffal , par hommage or- 
dinaire , ne fervoit que quarante jours à fes 
dépens , du jour que l’Oft étoit affemblé : 
outre ce , le vaflal ordinaire pouvoit envoyer 
un chevalier pour fervir pour lui. Le vaflal- 
lige devoit le fervice perlbnnel , à moins que 
la guerre ne regardât pas directement le Sei- 
gneur: auquel cas le vaflal-lige pouvoit en- 
voyer un chevalier. 

' On pouvoit être lige de plufieurs Seigneurs: 
enforte qu’on s’obligeoit a fervir un Seigneur 
contre tous , excepté tels , &c. 

Voici la forme dont on convint que l’hom- 
mage feroit fait à l’avenir pour le Duché de 
Guyenne. Rym. tom. 2. part. ?. pag. 61. 

■ Le Roi d’Angleterre, Duc de Guyenne , 
tendra fes mains enfre les mains du Roi de 
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convint de payer le refte de lafomme — - 

flipulée dans le traité avec Charles le 
Bel , comme due à ce Monarque pour 
les frais du féqueftre de cette pro- 
vince. Philippe accorda le retour de 
tous les Officiers de ce Duché , qui 
par le traité en avoient été bannis : 
rendit la ville & le château de Sain- 
tes , paya une fomme par forme de 
dédommagement , & l’on commença 
enfiiite à négocier pour le mariage R ^ >mer * 
de Jeanne , fille de Philippe , avec 
le jeune Prince d’Angleterre. 

Le Roi étant retourné en A ngleter- x 1 v. 
re avant la fin du mois , convoqua . A ^ air . es dant 
un Parlement pour celui de Septem- C areraent, 
bre à Weftminfter, dans la vue de le 
confulter fur le deffein qu’il avoït 
formé de vifiter l’Irlande, & de ré- 

France: Et cil qi parlera pur le Roi de France, 
adreflera Tes paroles au Roi d’Angleterre , 

Duc de Gyenne , & dira ainfi : 

Vous devenez homme-lige du Roi de Fran- 
ce, Monfieur , qui ci eft , corne Duc de 
Guyenne & Pier de France , & li promet- 
tez foi & loiauté porter , ditez voire ? 

Et li dit Roi & Duc , & fes fucceffiours , 

Ducs de Gyenne diront voire. 

Et lors le Roi de France recevra ledit Rot 
d’Angleterre & Duc , audit hommage-lige , 
à la foi , & à la bouche , fapf fon droit & 

Vautrui. * - . - 

Cij 

v. * 
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51 Histoire d’Angleterre, 
duire les rebelles de ce pays. On lui 
confeilla d’y envoyer feulement un 
habile Officier , avec des troupes fuf- 
fifantes pour rétablir la paix dans ce 
Royaume , & de différer d’y paffer 
en perfonne jufqu’à ce que tous les 
troubles d’Angleterre fufTent abfolu- 
ment appaifés. Il s’étoit formé des 
troupes de brigands , compofées de 
profcrits & de fcélérats habitués au 
pillage pendant les derniers troubles , 
qui avoient fixé leur retraite & leur 
habitation en différentes forêts d’où 
ils faifoient des excurfions pour voler 
les voyageurs & mettre les fujets à 
contribution. Ils étoient fi hardis & 
en fi grand nombre , qu’ils ne crai- 
gnoient point la puiffance civile , & 
fe voyant foutenus de quelques-uns 
de la Nobleffe , ils eurent l’infolence 
de fe faifir de plufieurs Juges de leurs 
cantons , & de les obliger à payer 
rançon pour leurs vies & leur liberté. 
Dans la vue de délivrer le Royaume 
des dommages qu’ils y caufoient , 
le Parlement défendit les joûtes & les 
tournois qui fervoient de rendez-vous 
pour les troupes de gens armés. Les 
Lords eurent ordre de refufer leur 
protection & leur appui, à ces vo- 
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leurs & perturbateurs du repos pu- Edouar(1 IU * 
blic, contre lefquels le Roi marcha An. 1331/ 
en personne avec tant de fuccès. 


qu’après les avoir mis plufieurs fois 
en déroute , ils frirent tous tués , em* 


prifonnés ou chaffés , ce qui en déli- 
vra la nation pendant le refte de fon 
règne. Dans le traité fait avec la Fran- 
ce , on n’avoit rien réglé fur la refti- 
tution de l’Agénois, & l’on étoit feu- 
lement convenu de référer cette diR 


pute à la décifion de huit Pairs de 
France , qui feroient nommés par le 
Roi d’Angleterre : mais Edouard prit 
la réfolution de recouvrer ce pays 
quand même ils décideroient contre 
les Rétentions. Pour fe difpofer à 
l’éxecution de ce projetai fît alliance 
avec le Comte de Gueldres : lui don- 


na fa fœur Eléonor en mariage , & 
reçut un fubfide confidérable , tant du clan ^ ^ 
Clergé que des laïques affemblés en uu 
Parlement. 


Le Roi de France ayant été déclaré xv. 
par le Pape, Généraliffime de la Croi- BaHfonmw 
fade , follicita du fecours des Princes en Ecofle , 
Européens , & preffa particulière- Jonquéfc'îi y 
ment Edouard de s’engager dans cette eii couronné, 
expédition. L’avis du Parlement Rit 
de ne point confentir à cette propofi- 

C uj 
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~ — 7777 tion , à moins que Philippe ne diffé- 
An. 1 33 i . rat Ion départ juiqu à ce que les affai- 
res d’Irlande fufl'ent terminées , 
que l’Angleterre fut délivrée de toute 
inquiétude du côté de l’Ecoffe, qui 
paroiffoit prête à fouffrir quelque 
grande révolution. Il s’étoit élevé en 
Irlande une guerre fanglante entre le 
gouvernement Anglois & les naturels 
du pays : & dans un Parlement qu’on 
tint au mois de Septembre , les Prélats 
& les Seigneurs prirent en confidé- 
ration les affaires de ce Royaume. 
Ils décidèrent qu’on deyoit y envoyer 
un fecours confidérable d’hommes & 
d’argent pour foutenir l’adminiffra- 
tion , & l’on accorda un fubfide à ce 
. • fujet : mais ils s’oppoferent à ce que 
le Roi y paffât en personne , jugeant 
fa préfence abfolument néceffaire 
, pour avoir la vue fur les mouvements 
de l’Ecoffe. Quoiqu’il eut été ftipulé 
dans le traité avec Robert de Brus , 
que les Barons Anglois feroient réta- 
blis dans les biens qu’ils avoient pof- 
fédés précédemment en Ecoffe , plu- 
sieurs d’entr’eux , du nombre defquels 
étoient Henri, Lord Beaumont Comte 
de Buchan , David de Strathbolgy 
Comte d’Arthol, Gilbert Umphre- 
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ville , Comte d’Angiis , les Lords 
\Vake°, Fitz-warren , Stafford , Fer- 
rers , Mowbray, Talbof, Sir Roger 
Swinnerton , & autres avoient été 
jufqu’alors privés du bénéfice de cet 
article. Edouard follicita la Régence 
en faveur de ces Seigneurs , & n’en 
reçut que des réponses équivoques , 
ce qui lui fit juger que les Ecoffois 
avoient deffein de garder les terres 
qu’ils avoient ufurpées. 11 avoit en- 
core un autre fujet de plainte con- 
tre eux , fur ce qu’ils s’étoient em- 
parés de la ville d’Upfetlington qui 
appartenoit à l’Evêché de Durham , 
quoiqu’elle fut fituée fur le bord fep- 
tenîrionalde la TVed. Le Roi n’étoit 
pas fâché de ce qu’ils lui donnoient 
lieu de rompre im traité qu’il regar- 
doit comme honteux , & abfolument 
préjudiciable à fon droit de fupério- 
rité fur l’Ecoffe : Il étoit bien réfolu 
de le faire revivre quelque jour : mais 
il s’étoit obligé envers le Pape d’ob- 
ferver la paix au moins pendant qua- 
tre ans, & ne vouloit faire aucune 
démarche qui lui fit courir le rifque 
de fubir la peine à laquelle il s’étoit 
engagé par cette obligation. Cepen- 
dant les Seigneurs qui avoient un in- 
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56 Histoire d’Angleterre , 
térêt plus preflant , réfolurent d’agir 
par eux-memes pour recouvrer leurs 
terres par la force des armes , & il- 
n’y a aucim doute qu’ils ne tinffent 
cette conduite d’accord avec Edouard . 
Ils eurent recours au fils de Jean Bal- 
liol , aufîi nommé Edouard , qui , à 
la mort de fon père étoit refté mi- 
neur & prifonnier en Angleterre. Ils 
encouragèrent ce Prince , jeune , 
brave , & d’un génie entreprenant , 
à faire un effort pour recouvrer la 
couronne. La conjonôure étoit favo- 
rable , tant par le bas âge de David 
de Brus , que par la mort de Jacques 
Lord Douglas , l’âge & les infirmi- 
tés de Thomas Randolph , Régent 
du Royaume, & ifs promirent de 
fournir un gros corps de troupes pour 
foutenir les prétentions de Balliol. 
Il accepta leur propofition avec joie , 
& ils commencèrent aufli-tôt à fe pré- 
parer pour cette expédition. Quoi- 
que le Roi d’Angleterre, quivoidoit 
garder des mefures avec Sa Sainteté, 
fit publier des proclamations pour 
maintenir la paix entre les deux 
Royaumes , & qu’il leur refiifât paf- 
fage par les terres de fes territoires , 
ils continuèrent leurs opérations fans 
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perdre de temps ; embarquèrent leurs EdouarcI llr J 
troupes à Ravenfpur dans le Comté An. uîz. 
d’York , & defcendirent au com- 
mencement d’Août à Kinghorn. Sir 
Alexandre Séton , à la tête de la milice 
de Fife , s’étoit voulu oppofer à leur 
débarquement; mais il fut mis en 
déroute & tué avec neuf cents hom- 
mes de fafuite. Balliol marcha à Dum- 
fermling, où il trouva un magafin d’ar- 
mes, qui furent diftribuées à ceux 
qui fe rangèrent fous fes drapeaux 
en Ecofle. Enfuite il s’avança vers 
Gladfmuir , où Donald Comte de 
Marre , nouveau Régent , s’étoit 
campé à la tête d’une nombreufe ar- 
mée ; & avoit placé un corps avancé 
de l’autre côté de la rivière pour en 
difputer le paffage aux Anglois. Le 
Régent qui fe confioit dans le nom- 
bre de fes troupes & la profondeur 
de l’eau , tenoit fon camp mal difci- 
pliné , & étoit fort peu fur fes gar- 
des ; ce qui fut rapporté à Balliol par 
un ami qu’il avoit dans l’armée Ecof- 
foife. Informé en même temps d’un 
gué qui fe trouvoit en un endroit nom- 
mé Duplin , il le pafla pendant la 
nuit avec toutes fes troupes , & tom- 
ba fur l’ennemi, qui fut mis aufîî-tot en 1 
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58 Histoire d’Angleterre, 
Edouard iïï. déroute avec un grand carnage. Le 
An. j 332. Comte de Marre qui étoit au gros 
de l’armée à la difiance de quelques 
milles du lieu où commença l’a&ion, 
étoit d’avis d’affamer les Anglois fans 
combattre; mais Robert Comte de 
Carrick, fils naturel de Robert de 
Brus , traita cette propofition de lâ- 
cheté, ce qui occafionna une difpute, 
pendant laquelle ces. chefs féroces fe 
défièrent mutuellement d’engager la 
bataille. Ils marchèrent aufli-tôt con- 
tre Balliol avec la plus grande pré- 
cipitation , & leurs troupes les fui- 
virent en défordre. La confiifion de 
cette attaque fut telle , que lorfqu’ils 
arrivèrent à im défilé étroit par le- 
quel ils étoient obligés de pafl'er , les 
hommes & les chevaux fe renversè- 
rent les uns les autres , & ne purent 
fe défendre contre les Anglois , qui 
les taillèrent en pièces. Les deux Gé- 
néraux impétueux furent tués , ainfi 
qu’Alin Comte de Monteith , Camp- 
bell , Comte Ecoffois d’Athol , les 
Lords Neil & Aléxandre de Brus , 
Robert Lord Keith , Guillaume Lord 
Hai , Conétabie d’Ecoffe ; Aléxandre 
Lord Lindfay , un grand nombre de 
Chevaliers ôc de Gentilshommes, 
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avec environ treize mille foldats , au Edouard ni. 
lieu que la perte des Anglois ne fut An * I332 * 
que de quarante hommes. Après cette 
vi&oire fignalée , Balliol entra fans Barnef ‘ 
oppofition dans la ville de Perth , 

"qu’il trouva bien - munie de provi- 
sions , & employa fes troupes à met- 
tre cette place en état de défenfe. 

Cette précaution étoit très-néceffai- 
re, car il avoit à peine réparé les 
fortifications^ qu’il y fut afîiègé par 
Patrice Comte de Dumbar , Sc Ar- 
chibald Douglas, qui avoient^levé 
«ne armée confidérable de bonnes 
troupes dans leurs quartiers. Ils n’é- 
toient pas arrivés à temps dç prévenir 
le malheur de Gladfmuir ; mais ils ré- 
solurent de bloquer le vainqueur, & de 
le réduire par famine. L’éxécution de 
leur deffein dépendoit en grande par- 
tie d’un marin Flamand , nommé Jean 
Crabbe, qu’ils avoient pris à leur 
Service. Il étoit relié avec dix vaif- 
feaux bien armés dans le port de Ber- 
wick, & ils lui envoyèrent ordre de 
détruire l’efcadre Angloife qui étoit 
à l’embouchure du Tay, pour fournir 
des vivres à Balliol & à ceux qui l’ac- / 
compagnoient. Il les attaqua avec fu- 
reur ; mais ils le reçurent fi vaillam- 

Cvj 
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6o Histoire d’Angleterre, 
ment que tous fes vaiffeaux furent 
pris ou brûlés. Les Généraux Ecof- 
fois trompés dans leur attente & fans 
provifions, pendant que Balliol en 
étoit abondamment fourni par mer * 
abandonnèrent leur entreprife, & 
congédièrent leurs troupes. Les Ecof- 
fois en général étonnés de la rapidité 
des fuccès de Balliol, & intimidés 
par la perte qu’ils avoient foufferte , 
ne fongèrent plus à s’oppofer à lui , 
& il fut couronné Roi d’Ecoffe à 
Scone au mois de Septembre. Il n’y 
eut qu’un petit nombre de Seigneurs 
du pays qui affilièrent à cette céré- 
monie ; mais le Comte des Marches , 
& Archibald Douglas , avec ceux du 
parti de Brus , propofèrent une trêve 
jufqu’à la Chandeleur. Balliol y con- 
fentit pour avoir le temps d’affem- 
bler un Parlement & de régler les 
affaires du Royaume. Pendant cet 
intervale le jeune David de Brus, 
& Jeanne , fœur du Roi d’Angleterre 
à laquelle il étoit fiancé , furent en- 
voyés en France , où Philippe les 
reçut avec grande hofpitalite. 

Telle étoit la fituation des affaires 
d’Ecoffe , lorfque le Roi d’Angleterre 
convoqua un Parlement à York pour 


Diyi T by Googl(J 


Livre m. Chàp. V. 61 
Confulter les Prélats & la Noblefîe Edouard lir " 
fur la conduite qu’il de voit tenir par An. im. 
rapport à cette étonnante révolution. 

Cette affemblée étant peu nombreufe ' 
il la prorogea au mois de Janvier, & 
les membres après une mûre délibé- 
ration , confeillèrent à Sa Majefté de 
prendre les avis du Pa^e & du Roi 
de France qui avoit déjà follicité en 
faveur de David , auquel le Monar- 
que Anglois avoit accordé fa propre 
fœur. Ils l’exhortèrent en même temps 
à nommer de braves Officiers pour 
garder les frontières, & à n’avoir 
que de fidèles & habiles confeillers 
auprès de fa perfonne. On pourroit 
croire par ces avis qu’ils defaprou- 
voient qu’il entrât en guerre avec 
l’Ecoffe , d’autant plus qu’ils ne firent 
aucune mention de fon droit de fu- 
périorité fur ce Royaume , quoiqu’il 
délirât particulièrement qu’ils le prif- 
fent en confidération. Peut-être aufîi 
crurent-ils inutile de déclarer leurs 
fentiments à ce fujet ; d’autant qu’E- 
douard avoit déjà pris fa réfolution. 

Avant l’affemblée du Parlement , le 
Monarque Anglois avoit eu une en- 
trevue à Roxburgh avec Balliol , qui 
lui avoit rendu hommage-lige pour le 
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6 t Histoire d’Angleterre , 
Ed 0 “rd ni. Royaume d’Ecofle ; s’étoit obligé 
An. 1333. d’engager la ville , le château & le 
Comté de Berwick pour le payement 
de deux mille livres par an au Roi 
d’Angleterre ; de le foutenir dans fes 
guerres avec un certain nombre de 
troupes , & d’époufer fa fœur Jeanne 
> fi l’on pouvoit obtenir fon confén- 

tement , & annuller fon contrat avec 
* ynur - David de Brus, 

xvir. ' Balliol , après fon couronnement , 

Bruffioiî. de * laifla Perth à la garde de Duncan 
Comte de Fife : s’avança du côté de 
Roxburgh , & fut attaqué dans fa 
marche par André Murray , qu’il mit 
en déroute & fit prifonnier. Alors fe 
voyant en fureté par la foumifiion 
du Royaume, & la trêve qui avoit 
été conclue , il congédia les troupes 
Angloifes , & fe rendit à Annan oit 
il avoit delfein de tenir un Parle- 
ment. Cependant les Brufliens , fans 
avoir égard à la trêve , réfolurent de 
profiter de cette occafion pour fe fai- 
fir de lui & de ceux qui l’accompa- ' 
gnoient. Ils éxécutèrent leur projet 
avec tant de promptitude & de con- 
duite, qu’Edouard eut à peine le 
temps de monter un cheval fans felle 
ni bride , avec lequel il fe fauva très- 
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difficilement à Carlifle. Ses gens tom- Edouard m™ 
bèrent entre les mains de l’ennemi , An. 1333. 
& Ton frère Henri perdit la vie , après 
avoir fait des miracles de valeur pour v 
parvenir à fe retirer. Les EcofTois 
conduits p2r Sir Guillaume Douglas , 

& animés par leur fuccès , firent des 
excurfions dans le Cumberland, qu’ils 
ravagèrent fans fcrupule. Cette in- 
fraction de la paix donna un prétexte 
plaufible au Monarque Anglois de 
renoncer au traité & de fe déclarer 
pour Balliol. Il y eut des hoftilités 
de part & d’autre , avec plufieurs 
efcarmouches fur les frontières. Sir 
Guillaume Douglas fut défait & pris Bûcha»** 
par Sir Antoine Lucy; & André Mur- 
ray combattant contre Balliol à Rox- 
burg , devança tellement ceux qui 
le fuivoient , qu’on lui coupa la com- 
munication , & qu’il fut emmené dans 
le château. 

Edouard Roi d’Angleterre , n’ayant xvm. 
plus aucune raifon de cacher fes def- affièçe^Ber- 
feins , fe plaignit aux cours de France, wick & fe ™- 
de Rome & de Flandre , des hoftili- toire complet 
tés que les EcofTois avoient commi- 
fes ; & envoya des AmbafTadeùrs de- down-hiü. 
mander hommage à David de Brus. 

U lui fut pofitivement refiifé, Ô£ le 
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Edouard ni. Monarque Anglo 

An. vu. re comme a un 

envoya en Aquitaine & en Irlande 
pour en faire venir des troupes ; in- 
diqua le rendez-vous à Newcaftle fur 

■ Tyne , d’oii il marcha au commen- 

cement de Mai pour aflièger Berwick, 
qu’il invertit aufli-tôt, & établit fes 
principaux quartiers à Twedemouth. 
Les Ecoffois avoient muni cette place 
frontière d’une forte garnifon , fous 
les ordres de leurs plus braves Com- 
mandants , Sir Guillaume de Keith , 
gouverneur de la ville, & Patrice 
Dunbar, Comte des Marches, Gou- 
verneur du château. Ces chefs firent 
une fi belle défenfe , ruinant les ou- 
vrages des afîiégeants en diverfes for- 
ties , qu’Edouard , après plufieurs at- 
taques infru&ueufes , réfolut de chan- 
ger le fiège en une efpèce de blocus 
par mer & par terre, dans la vue 
de les réduire par famine ; & cepen- 
dant de pénétrer dans le cœur de 
l’Ecoffe , dans l’efpérance de porter le 
Régent à une bataille décifive. Il laiffa 
la conduite du fiège à Balliol ; s’avança 
jufqu’à Edimbourg, fans trouver d’au- 
tre oppofition que d’être harcelé dans 
fa route par les détachements d’Ar- 


is lui déclara la guer- 
vaflal contumax. Il 
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chjbald Douglas, alors Régent, qui 
evitoit avec prudence une affaire An. mu 
générale. Après une marche ennuyeu- 
fe & infhiéhieufe au travers d’un pays 
dépouillé de tout , & dont les habi- 
tants avoient tranfporté leurs meil- 
leurs effets dans des endroits inaccefîi- 
bles , Edouard retourna devant Ber- 
wick , dont il pouffa le liège avec une 
nouvelle vigueur , fans enetre détour- * 
né par l’excurfion que fit Douglas en 
Angleterre , où il inveftit même le 
château de Banborough dans lequel 
la Reine faifoit fa réfidence. Le Mo- 
narchie Anglois favoit que cette place 
étoit bien fortifiée, & que les Écof- 
fois manquoient de tout ce qui étoit 
nécelfaire pour un fiège ; c’eft pour- 
quoi il regarda feulement cette dé- 
marche comme un artifice pour lui 
faire abandonner Berwick qu’il réfo- 
lut à tout événement de réduire. Les 
Ecoffois continuèrent à faire une vi- 
goureufe défenfe jufqu’à ce que leurs 
• fortifications fulfent prefque entière- 
ment ruinées : alors ils demandèrent 
une trêve de cinq jours , qui leur fuit 
accordée fous promeffe qu’ils ren- 
droient la place s’ils n’étoient pas fe- 
çourus avant ce temps. Sir Guillaume 
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66 Histoire d’Angleterre, 
de Keith obtint un fauf-conduit & fe 
rendit devant Banborough que Dou- 
glas affiègeoit , & lui perfuada de 
marcher au fecours de Berwick ; mais 
la trêve expira avant qu’il pût appro- 
cher de l’armée Angloife. Edouard 
demanda auffi*tôt que la ville & le 
château fe rendirent , & Séton Gou- 
verneur par intérim , faifant quelques 
difficultés , le Roi ordonna que les 
deux fils de cet Officier qu’il avoit 
reçus pour otages, fuffent pendus 
devant les murs à la vue de leur père. 
C’efl ainfi que le rapportent les Hif- 
toriens Anglois ; mais tous les Ecof- 
fois le nient , & affurent que leur 
armée étoit à la vue d’Edouard avant 
l’expiration de la trêve , & qu’il n’a- 
voit par conféquent aucune raifon 
de demander que la place fe rendît. 
Douglas avec une nombreufe armée 
arriva à Bothville près Halidowne-hill, 
le lundi dix-neuf de Juillet , & rangea 
fes troupes fur quatre divifions , com- 
mandées par la principale Nobleffe 
d’Ecoffe. Les Anglois maîtres de la 
hauteur , fe rangèrent auffi en quatre 
corps , & mirent fur les aîles les Ar- 
chers en quoi ce Royaume fut tou- 
jours fameux. Dans cette pofition 
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Edouard attendit l’attaque de l’enne- Ed '~ " IIE 
mi, qui commença à monter lur la An. 1331, 
hauteur avec grande impétuofité vers 
l’heure de vêpres ; mais ils furent fi 
bien reçus que leur carrière ne fut 

Î >as longue. Ils étoient déjà hors d’ha- 
eine par la fatigue de monter chargés 
de leurs armes , lorfqu’ils furent hor- 
riblement maltraités par les flèches 
des Anglois , auxquelles fe joignirent 
des pierres énormes qu’on faifoit rou- 
ler continuellement fur eux du haut 
de la montagne , & leur Général ayant 
été tué d’un coup de lance , ils com- 
mencèrent à être mis en défordre & 
à tomber dans le découragement. 
Edouard qui les vit fatigués , rom- 
pus & abbattus , donna ordre à Jean 
Lord Darcy de les attaquer en flanc 
avec un corps d’infanterie Irlandoife 
armée à la légère, pendant que lui- 
même tomberoit fur eux à la tête 
d’un corps' choifi de Gendarmes & 
d’ Archers à cheval. Les Gendarmes 
Ecoffois étoient defcendus de leurs 
chevaux pour commencer l’attaque , 

& dans ce temps oit ils leur deve- 
noient néceffaires pour fe défendre 
avec avantage, ils s’en trouvèrent 
privés , parce que les valets s’en 
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Edouard in. étaient fervis pour fe fauver hors dit 
An. i}}.}é champ de bataille. Les ennemis ne fai- 
sant plus de réfiftance , furent entou- 
rés & l’on en fit un horrible carnage. 
Vingt mille Ecoffoïs périrent dans 1* 
bataille ou dans la pourfuite , & pref- 
que toute la Noblefle du Royaume fut 
prife ou tuée. La ville & le château 
de Berwick fe rendirent le lendemain 
. de cette grande vittoire , qui ne coûta 
Knjghto». aux Anglois quun Chevalier, un 
Barncs. Ecuyer & treize hommes d’infanterie 
tués dans la bataille. 

xix. Le Roi remplit éxaftement les arti- 
irapru” ente c ^ es de la capitulation : accorda le 
d« fiaiiioi. temps nécefTaire aux habitantsEcoffois 
pour enlever leur effets , & permit de 
refter à tous ceux qui voulurent prê- 
ter ferment au Gouvernement An- 
glois. Patrice Dunbard Comte des 
Marches entra à fon fervice , & con- 
jointement avec le Lord Henri de 
Percy , fiit chargé de la garde du 
Lothian & du Galloway. Edouard 
ayant annexé Berwick pour toujours 
à la couronne d’Angleterre , & don- 
né fes ordres pour en réparer les for- 
tifications , laiffa vingt-fix mille hom- 
mes à Balliol pour l’aider à réduire 
l’Ecoffe j congédia le refte de fou 
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armée, & retourna dans la partie me- ■ IIM — 
ridionale de fes Etats. L’Ecoffe étoit ÏT,,,, 
alors fi foible & fi découragée par 
la perte de tant de batailles ou avoit 
péri toute la fleur de fa Noblefle, 

<que Balliol ne pouvoit trouver beau- 
coup d’oppofition. H parcourut tout 
le pays fans réfiftance , & réduifit 
tous les châteaux , excepté ceux de 
Dunbritton , Urquhart , & deux ou 
trois autres qui furent jugés impre- 
nables. Enfuite il convoqua un Par- 
lement à Edimbourg , où fe trouvè- 
rent fept Evêques avec les Comtes 
Anglois de Buchan , Àthol & Mar f 
le Comte des Marches , Sir Guillaume 
de Keith , & Sir Aléxandre Seton. 

On y confirma folemnellement les 
Chartres d’hommages rendus au Roi 
d’Angleterre & foufcrites par Bal- 
liol : David Comte d’ Athol , ainfi que 
les Lords Beaumont & Talbot furent 
mis en poffeflion des biens qu’ils re* 
clamoient en Ecoffe ; Henri de Percy 
reçut pour récompenfe de fes fervi- 
ces les cantons de Lochmaban, An- 
nandale & MofFetdale , qui apparte- 
noient au Comte de Murray, & l’on 
accorda de même plufieurs terres à 
4’autres Gentilshommes Anglois aux 
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* ; ■ — '■ dépens 'des propriétaires EcofloisJ! 

IrijjJ! 1, Tous les ftatuts & ordonnances paf- 
fés fous les règnes de Robert & Da- 
vid de Brus Rirent annullés, & les 
terres dont ils avoient fait des dons 

, Rirent reclamées & rendues à leurs 

premiers poffefleurs. Quelque jufte 
que fut cette conduite , elle étoit ce- 
pendant très-contraire à la politique, 
d’autant que tous ceux qu’on dépouil- 
loit ainfi , fe trouvoient réduits au 
défefpoir, & devenoient ennemis 
implacables de Balliol. Les Ecoffois 
en général, vivement affeftés de la 
gloire de leur nation , méprifoient &C 
déteftoient un Prince qui avoit re- 
noncé fi hautement à cette indépen- 
dance pour le foutien de laquelle ils 
avoient tant répandu de fang. Ils le 
regardoient comme im étranger , fils 
de celui qui s’étoit le premier reconnu 
vaflal du Roi d’ Angleterre , & toute 
leur affeftion fe tournoit vers le fils de 
leur illuftre reftaurateur. Cependant 
le reflentiment de fes ennemis ne Rit 
pas encore fi préjudiciable à Balliol ^ 
que l’aliénation de fes amis. Il eut 
l’imprudence de défobliger le Lord 
Beaumont , premier auteur & princi- 
pal foutien de fon entreprife , auquel 
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il avoit des obligations infinies. Le Edoilard nJ 
Comté de Buchan qu’il reclamoit par An. 133 j. 
le droit de fa femme , qui étoit fille 
d’Alexandre Cumin, avoit été dé- 
membré en faveur de Sir Aléxandre 
Mowbray , qui avoit quelques pré- 
tentions fur une partie de la fuccef- 
fion. Mowbray après avoir été un 
zélé partifan de Brus , l’avoit aban- 
donné depuis peu & avoit fait fa paix 
avec Balliol. La caufe entre lui & 
Beaumont fut débatue en Parlement , 

Talbot & Strathbolgy fe déclarèrent 
en faveur de leur compatriote Beau- 
mont , & les membres Ecoffois pri- 
rent les intérêts de Mowbray. La dif- 
pute fut pouffée avec violence , & 

Balliol prononça en faveur du der- 
nier. Le Parlement fe fépara aufîi-tôt 
en grande confufion : Beaumont & 

Athole fe retirèrent à leurs Comtés 
refpeâtifs , & Talbot en repaflant en 
Angleterre fut pris par un parti de 
Brjufiiens qui le conduifirent au châ- 
teau de Dunbritton. Cette difpute fut 
très nuifible aux intérêts de Balliol , 
dont le crédit fut prefque entièrement 
anéanti : il reconnut fon indifcrétion-, 

& réfolut de fe réconcilier avec les 
amis qu’il avoit défobligés.Dans cette 
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yi Histoire d’Angleterre, 
vue il révoqua la fentence prononcée 
contre Beaumont: fit don à Athole 
de plufieurs autres terres, & pro- 
mit de payer la rançon de Talbot ; 
mais cet accommodement vint trop 
tard pour réparer le mal que fa con- 
duite lui avoit caufé. Ses amis s’é- 
toient difperfés , & plufieurs le ju- 
geant hors d’état de foutenir fa dignité, 
s’étoient déjà rangés au nombre des 
partifans de David. Quelques-uns des 
Prélats & de la Nobleffe de ce parti 
s’étoient retirés en France, où ils 
follicitèrent des fecours de Philippe , 
qui renouvella la ligue faite entre fon 
prédéceffeur & Robert de Brus , & en- 
voya un corps de troupes commandé 
par Arnoul de Andenham , pour les 
foutenir contre Balliol. Ce fecours , 
joint à la promeffe d’un autre plus 
confidérable , concoururent avec les 
diffenfions du parti d’Edouard , à re- 
lever l’efpérance des Brufliens , qui 
commencèrent à raffembler des trou- 
pes pour rétablir David. Le Lord 
André Murray, Régent d’Ecofle , qui 
avoit été fait prifonnier à Roxburgh , 
recouvra la liberté dans cette con- - 
jonfture critique , & fe mit à la tête 
de (es partifans, 11 fut joint par 

Movbrayj 
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Mowbray mécontent de ce qu’on E ' lori "a "n'ü 
avoit annullé la feptence rendue en An. 13 3+. _ 
fa faveur : & ils invertirent le Lord 
Beaumont dans fon fort château de 
Dundurg , où ils le forcèrent de ca- 
pituler. Le Comte d’Athole'avoit pris 
la fuite dans le Lochaber , mais on 
le pourfuivit de rt près qu’il fut obli- 
gé de fe foumettre , 6 c de faire prêter 
ferment à David , dont les partifans 
fe rendirent en peu de temps maîtres 
de toutes les parties feptentrionales a- 
de l’Ecofle. *« 

Le Monarque Anglois avoit con- 


xx. 

Le Roi 


erre 


voqué un Parlement à Londres , pour. d’Adler 
délibérer fur une expédition qu’il fe pénétre dans 
propoloit en faveur de la terre lainte, i* Ero fle. 11 
conjointement avec les autres Princes 
d Europe : mais lorlqu il appnt la il-, d’armes, 
tuation des affaires d’Ecofle , il remit 
ce projet à un autre temps , 6 c leurs 

- • ' . . 1 * . 

* Cette même année mourut à Avignon 
le 2. Décembre le Pape Jean XXII. Après 
une vacance de quinze jours, le! Cardinaux 
d’abord divifés en deux fa&ions fe réunirent 
& élurent d’une commune voix Jacques 
Fournier, nommé le Cardinal Blanc , parce 
qu’il avoit été Moine de Citeaux dont il 
gardoit l’habit. Il prit le nom de Benoît 
XII. & tint le faint Siège fept ans quatre 
mois. « 

. Tome FL D 
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gdouard in. délibérations fe tournèrent fur un ob- 
An. if jet plus important. On lui accorda des 
fubfides extraordinaires pour la ré- 
du£Hon des rébelles d’Ecoffe : & il 
fît aufli-tôt fommer fes vaffaux mili- 
taires , dans la réfolution de paffer 
Thiver dans la partie feptentrionale 
de fon Royaume , pour être en état 
au printemps d’entrer en Ecoffe avec, 
une puiflàntc armée. Cependant il 
envoya un corps de troupes au fe- 
cours de Robert Balliol , qui avec 
ce renfort parcourut toute l’Ecoffe 
occidentale , & fut prêt de fe rendre 
maître de Robert, Steward du Royau- 
me, âgé de quinze ans , neveu & hé- 
• ritier de David de Brus , dont il frit 

le fucceffeur au trône Ecoffois. Il 
étoit Seigneur de Bute $c d’Arran, 
deux ides que Balliol réduifit ; mais 
le jeune Robert échapa à fes recher- 
ches , &c il fe réfugia dans le château 
fte-ntngfcrJ. de Dunbritton, Pendant que ces cho- 
An. 13 35. p es f e pafloient à l’occident, le Roi 
d’Angleterre entra en Ecoffe par Ber- 
wick : pénétra jufques dans le cœur 
du Royaume fans trouver un feul en* 
nemi, & à fon retour reçut une let- 
tre de Patrice Dunbar Comte des 
Marçhçs qui renonçoit formellement 
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à Ton obéiffance. Il eft vraifemblable Édouard nrl 
que le liège de fon château auroit fuivi An. 1 3 j s » 
de près la défection , fi les opérations 
de la guerre n’avoient été fufpendues 
par l’arrivée des Ambafladeurs de 
France , envoyés pour faire un ac- 
commodement entre les Ecoflois & 
le Roi d’Angleterre. On ouvrit les 
conférences pour un traité à Géde- 
ling près Nottingham, où les Com- 
milfaires EcolTois le rendirent munis X-jmen 
d’un fauf-conduit : & cependant les 
deux partis convinrent d’une fufpen- 
fion d’armes jufqu’à la S. Jean. 

Le plan de pacification dreffé par XXI> 
les Ambafladeurs François qui étoient Edouard 
flans les intérêts de l’Ecoffe , fut re- ? c * rïïo&** 
jetté par Edouard , qui réfolut de 
traiter d’une autre manière. Tous les 
Evêques, Barons & poffeffeurs de 


Juliers & Montbelliard , furent en- 
gagés au fervice de l’Angleterre , & 
Ton expédia des commiflions pour 
équiper de nombreufes Jlottes tant 
flans ce Royaume qu’en Gafcogne* 
Le Lord Jufticier d’Arcy amena un 
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franes-fiersd Irlande, eurent". ordre de 
fournir chacun leur continrent d’hom- 
mes & d’argent pour la réduction de 
l’Ecoffe : Les Comtes de Namur , 
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corps de troupes d’Irlande dans rin- 
quante-fix vailfeaux, avec lequel iî 
ravagea les illes de Bute & d’Arran. 
Le Roi alfembla Ton armée au mois 
de Juin, la partagea en deux corps, 
dont il en envoya un pour fe rendre 
maître de l’Ecoffe par la route de 
Berwich fous le commandetnent de 
Baliiol , accompagné des Comtes de 
Surrey & Arundel, ainü que des 
Lords Beaumont , Percy, Nevil , Staf- 
ford & Cantiloupe. Le Monarque An- 
glois lui-même , avec le Comte deJu- 
liers à la tête de fes chevaliers étrangers 
& de la principale NoblelTe d’ Angle- 
terre , entra dans lè pays ennemi par 
le chemin de Carlifle , & il donna 
ordre à une flotte de Cent foixante 
vailfeaux’ de croifer fur les côtes de 
ce Royaume. Les Brufîiens ne Rirent 
pas allez infenfés pour entreprendre 
de faire face à ces deiix J armées en, 
raze campagne. Ils fe f ètijrèfent , fiii- 
vant leur coutume , avec leurs meil- 
leurs effets dans les montagnes, les 
forêts & les marais , d’où ils atta- 
quoient les partis leparés §£ les déta-* 
chements des Anglois. Les deux Rors 
Te joignirent à Perth , après avoir ra- 
'vagé tout le payspar lequelils avoiént 
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paffié. Pendant qu’ils étoient dans cette Edou “ rd I1U 
ville, le jeune Comte de Namur qui An.13 
s’étoit mis en marche pour les join- 
dre avec un corps d’étrangers , fut 
-attaqué dans . un marais près Edim- 
bourg , par un nombre fupérieur 
d’Ecoffois que commandoit les Corn- 
.tes des Marches & Murray , avec Sir 
GuillaumeDouglas.Les étrangers & le 
jeune Comte combattirent très vail- 
lamment jufqu’à ce qu’ils fulTent acca- 
blés par le nombre* ce qui les força de 
fe retirer près le roc fur lequel eft bâti 
le château d’Edimbourg. Ils s’y re- 
tranchèrent, au, milieu des ruines de , s 
-cette forterefîe qu’Edouard avoit or- 
donné de démolir ; mais comme ils 
manquoient de vivres , ils frirent obli- 
gés de fe rendre à difcrétion. Le 
. Comte de Murray , par un principe 
de gloire romanefque , non-feulement 
les renvoya fans rançon , mais il les 
conduifit lui-même en fureté en An- 
gleterre. A fon retour il tomba dans 
une embufcade formée par la garni- 
fon de Roxburg qui le mit en dé- 
route & le fit prilonnier. Le Roi 
d’Angleterre qui étoit toujours à 
Perth , détacha les troupes des qua- 
tre Comtés feptentrionaux , fous les 
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Edouard III. 

Au. 1 3 jj. 

Carrick, Kyle & Cuningham, oit 
le parti de Brus dominoit particuliè- 
rement. Un corps d’Ecoffois marcha 
contre eux, commandé par le Comte 
des Marches &c Sir Guillaume Dou- 
K v 7gh JaU $ as * ^ combat devint très opiniâtre , 
^ A c ' m a i s l’ennemi fuit défait avec un grand 
carnage. 

xxii. Cette défaite abattit le courage des 
plusieurs Bru-Biens, qui ne pouvoient attendre 
ce pays P rè- que tres-peu de fuccès de leurs efforts 
a^RoYd’An- contre un Monarque aufîi puiflant 
gieterie. que celui d’Angleterre , déjà en pof- 
iefîion de tout leur Royaume , dont 
la plus grande partie des habitants 
avoient paffé à fon fervice. Robert 
le Steward , & David Comte d’A- 
thole , défefpérant d’être en état de 
foutenir la guerre , envoyèrent des 
députés pour demander la paix & 
offrir leur foumifïion. La faifon étoit 
tort avancée , & Edouard n’avoit pas 
intention de pafler l’hiver dans ce 
pays , c’eft pourquoi il écouta favo- 
rablement leurs propofitions. Le traité 
frit réglé par Aléxandre & Geoffroi 
Mowbray , & arrêté , après quelques 


ordres de fon frere Jean d Eltham 
8c de Sir Antoine Lucy, pour réduire 
8c ravager les pays de. Galloway , 
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débats , fous les conditions : Que Edouard 'ml 
les Seigneurs Ecoffois jouiroient d’u- An * ‘33 *« 
ne amnifHe générale , ainfi que de 
leurs terres, honneurs & offices en 
Ecoffe, & qu’ils feroient remis en 
poffeffion des biens qu’on leur avoit 
confîfqués en Angleterre : Que l’E- 
glife & les Bourgs d’Ecoffe jouiroient *, 
de tous leurs privilèges & franchifes, 

& que tous les offices de la couronne 
& du Royaume feroient donnés aux 
feuls naturels du pays , excepté dans 
quelques cas particuliers , oii le Roi 
Edouard Balliol jugeroit devoir faire 
ufage de fa prérogative en faveur de 
quelques perfonnes d’une autre na- 
tion. Ces articles furent lignés à Perth 
au mois d’Août , & Duncan Comte 
de Fife y accéda ainfi que d’autres 
Seigneurs Ecoffois. Cependant quel- 
ques-uns retardèrent jufqu’au mois 
de Septembre , dans l’efpérance d’a- 
voir du fecours de France : mais fe 
voyant trompés dans leur attente ils 
firent leur foumiffion ; & promirent 
d’obéir à Balliol comme à leur Roi , 
pendant tout le temps de fa vie na- 
turelle , fous la condition que David 
de Brus feroit fon fucceffeur au trône 
d’Ecoffe , & qu’en attendant il feroit 
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f.douard ni. honorablement entretenu à LondresJ 
Ân. 133 j. Us convinrent même que David fe 
rendroit au Parlement d’Angleterre 
• qu’on tiendroit dans cette capitale 

pour la Paint Michel , afin d’y aflifter 
au jugement que rendroit le Roi &c 
fon confeil. Après cette convention, 

« le Monarque affembla à Edimbourg 
les Evêques, les Seigneurs & les pof- 
feffeurs de francs-fiefs de fon parti : Orr 
y dreffa deux aftes , fc elles du grand 
Rjmtr. fceau du Royaume, dans lefquels il 
»>g non. déclaré que les Rois d’Ecofle , 
prédéceffeurs de David , avoient tenu 
anciennement leur Royaume des Rois 
d’Angleterre , auxquels ils avoient 
rendu hommage & juré fidélité , com- 
me il paroiffoit par les anciennes ar- 
chives & regiftres de la couronne. \ 
David reconnut donc par des lettres- 
patentes expédiées de l’avis & du 
confentement des trois Etats du 
Royaume , aflembiés en Parlement à 
Edimbourg , qu’il tiendroit le Royau- 
me d’Ecofle , ainfi que les ifles , par 
hommage-lige & fidélité , d’Edouard 
III. Roi d’Angleterre , qu’il recon- 
noiffoit ' pour Seigneur fuzerain du 
Royaume d’Ecoffe , nonobftant tou- 
tes décharges , remifes , abandon de 
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droits , & autres lettres quelconques, 
faites au contraire par aucuns Roi 
ou Rois d’Angleterre (à). 

Le Régent André Murray , ne prit 
point part à cet accommodement , 
non plus que la plus grande partie de 
la nation Ecoffoife ; mais ils conti- 
nuèrent toujours h nuire aux Anglois 
& aux adhérents de Balliol par de 
vives excurfions , & des attaques oh 
ils fe battoient en gens défefpérés , 
n’ayant pas encore perdu l’efpérance 
d’être puiflamment fecourus par le 
Roi de France. Celui d’Angleterre , 
après avoir reçu l’hommage de ceux 
qui s’étoient fournis à fon joug , or- 
donna de réparer les Mortifications de 
Perth , & de rebâtir les châteaux 
d’Edimbourg , Sterling & Bothwel : 
après quoi il laifla le Comte d’Athole 
pour garder les provinces feptentrio- 
nales du Royaume , & retourna à 
Berwick au commencement d’Oéto- 
bre. David Stralthbolgy, Comte d’A- 

. , , •• i ’ » 

(a) Cette Chartre Ce voit dans un coffre 
intitulé Scottia , placé dans l’ancienne Cha- 
pelle du cloître de l’Abbaye de Weftminf- 
ter: Cependant Tyrrel, & les autres His- 
toriens Anglois judicieux , la regardent com- 
me une pièce fuppofée. > 
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nouvelle trê- 
ve avec les 
Brufliens, 
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■ * thole étoit rentré en faveur , fur fa 

E An!' a i3 jj 1 . 1 ’ déclaration que la fidélité qu’il af oit 
jurée à David de Drus avoit été 
extorquée par violence. Voulant 
marquer fon zèle pour le fervice 
d’Edouard , il marcha à la tête de 
trois mille hommes , & entreprit le 
fiège du château de Kildnimmy, oît 
la femme du Régent faifoitfon féjour, 
Aufli-tôt que Murray fut informé du < 
danger qu’elle couroit , il affembla 
un petit corps de troupes , & vola 
à fon fecours , accompagné du Comte 
des Marches & de Sir Guillaume Dou- 
glas. Quoiqu’il fut inférieur en nom- 
bre à Athole , il n’héfita pas à lui li- 
vrer bataille en un lieu nommé Kil- 
blane, oit David Stralthbolgy fut 
défait & tué. Les vainqueurs encou- 
ragés par cet avantage, invertirent les 
châteaux de Coupar & Lochindoris. 
Le fuccès de leurs armes dans cette 
. partie du Royaume, contribua plus 
que l’interceffion du Pape & du Roi 
de France à porter Edouard d’An- 
gleterre à conclure une trêve avec 
le Régent , jufqu’au neuvième jour 
de Mai de l’année fuivante. Cet 
armiftice fut regardé comme le pré- 
lude de la paix , l’on commença 
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à en traiter à Newcaftle , oii fe ren- 
dirent le Régent , Sir Guillaume Dou- 
glas, Sir Guillaume de Keith , & Ro- 
bert Lauther , munis de faufs-con- 
duits , qui furent également accordés 
à fix autres Commiflaires de la même 
nation , députés par David de Brus , 
qui étoit alors en France pour hâter 
la négociation. 

Malgré les proteftations de Philippe 
de Valois , il étoit très-éloigné d’agir 
de cœur pour procurer un accom- 
modement , & les Envoyés élevèrent 
tant de difficultés par fes ordres, 
qu’elles rendirent les conférences in- 
fru&ueufes. L’intérêt du Monarque 
François étoit de fomenter la guerre , 
afin qu’Edouard fut tellement occupé 
dans # fon propre Royaume , qu’il 
n’eut pas le temps d’éxécuter fon pro- 
jet de foutenir fes prétentions à ht 
couronne de France. Philippe avoit 
publiquement déclaré qu’il affifteroit 
les Ecoflois fes alliés de tout fon pou- 
voir : il leur avoit déjà envoyé des 
fecours confidérables d’hommes, d’ar- 
gent & de munitions , avec plufieurs- 
Officiers expérimentés , & les flattoit 
tellement par fes promeffes de fecours . 
plus publiants que leur Commiflaires 

D vj 
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Philippe de 
France en- 
courage & 
foutient les 
Brullïens. 
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Edouard j ii. en devinrent beaucoup plus exceflifs 
An . 1336. d ans leurs demandes , ce qui rendit * 
la négociation fans effet. Le Régent 
attendoit impatiemment l’expiration 
de la trêve pour fe mettre en cam- 
pagne & recommencer la guerre. 
Edouard bien inftruit de la politique 
Erançoife , avoit prévu que les con- 
férences fe termineroient fans aucun 
fruit. Il étoit informé de toutes les 
négociations des Ecoffois , non-feule- 
ment à la cour de Paris & à celle de 
Rome; mais encore dans plufieurs 
autres pays , oii ils follicitoient des 
fecours avec grande efpérance de 
fuccès , & il avoit réfolu de faire 
fes préparatifs fans attendre l’iffue des 
conférences. Dans deux Parlements 
tenus fucceffivement à York £>t à 
W eftminfter , le Monarque avoit pu- 
blié différentes loix à l’avantage du 
commerce, &quelques réglements très 
utHes pour prévenir ou punir le vol 
' & la rapine. Ses fujets tant Eccléfiafti- 

ques que laïques dont il avoit alors 
acquis toute la confiance & l’amitié , 
lui accordèrent avec joie des fubfides 
u. f'vejîm. confidérables pour foutenir & aug- 
"ijmn. ’menter les conquêtes qu’il avoit fai-; 
tes en EcolTe. 
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Amplement muni d’argent, il fom- Edouard n ?, 
ma fes vaffaux militaires de fe trou- An.m«. 
ver en armes au rendez-vous , dans xxv. 
le Nord , pour être en état d’entrer rav^TlL 
en Ecoffe à l’expiration de la trêve , cc f' e > uf - 
& nomma Henri , fils du Comte de trêmités les 
Lancarter , commandant en chef des pllls , repten ~ 

1 • / /1* tllODâlCS* 

troupes deltinees pour cette expédi- 
tion. Vers la fin de Juin il convoqua 
un Parlement à Northampton, afin 
de concerter fu»les mefures à pren- 
dre pour s’oppofer aux deffeins de la 
France , dont on craignoit une inva- 
fion. Pendant que le Roi & fon Par- 
lement étoient occupés de ces déli- 
bérations , il apprit que le Régent 
Ecoffois Murray avoit recommencé 
les hortilités , s’étoit mis en campa- 
gne , à l’expiration de la trêve , avec 
un corps de troupes; avoit réduit 
les châteaux de Saint André & Both- 
wel , & inverti ceux de Stirling & 
Lochindoris. Le Monarque , allarmé 
de ces progrès , partit aurti-tôt pour 
Berwick , oii il fut joint par un corps 
de troupes avec lequel il marcha à 
Perth. Son arrivée Rit aufli agréable 
à fes amis que fâcheufe pour fes 
ennemis , qui , fur la nouvelle de fon 
«ntrée en Ecoffe, donnèrent un aflaut ' 


Digitized by Google 



86 Histoire d’Angleterre, 

Édouard in f ur i eux au château de Stirling , oii 
lAn. i i }6. * Sir Guillaume de Keith fut tué. Re- 
pouffés avec grande perte, &c inftruits 
qu’Edouard etoit en marche pour fe- 
courir cette place , ils abandonnèrent 
leur entreprife , ainfi que le fiège de 
Lochindoris, & fe retirèrent dans 
leurs lieux couverts, pour éviter une 
bataille générale. Le Roi paffa à Atho- 
le , s’avançï à Invernefs , d’où il fe 
rendit à Elgin, & parcourut le Comté 
de Murray portant partout la défo- 
lation & leravage.Le Lord Beaumont 
qui eommandoit un corps féparé , 
paffa fans pitié au fil de l’épée tous 
ceux qu’il foupçonna d’avoir eu part 
à la bataille livrée à fon beau-frère 
le Comte d’Athole. La ville d’Aber- 
deen fut rafée jufqu’aux fondements , 
pour vanger la mort de Sir Thomas 
Roffelin , . que les habitants de cette 
ville avoient attaqué & tué lorfqu’il 
étoit defcendu à Dunotter; enfin 
Edouard ayant pénétré jufqu’à l’ex- 
trémité de l’Ecoffe retourna à Perth , 
laiffant dans tout le pays qu’il avoit 
parcouru des monuments terribles 
de fa vengeance. Pendant qu’il étoit 
Tordu». occupé dans les parties fepten- 

idoumoHthf irionales de ce Royaume , fon frère 
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Jean , à la tête d’une autre armée , Edoüard 
parcouroit les Comtés occidentaux An. ujtf, 
qui étoient les plus attachés aux in- 
térêts de Brus , & remplilîoit de car- 
nage & d’horreur toutes les provin- 
ces de Galloway , Carrick , Kyle , 

& Cuningham. 

Les nouvelles que reçut Edouard xxvi. 
des préparatifs & des deffeins du Roi m t n \c™An- 
de France, hâtèrent fans doute fon s leteri « d ’ u - 

v ne invauon. 

retour apres cette expédition infruc- Edouard fait 
tueufe. Le Monarque François avoit a“ c d« per- 
mis fur pied un puiffant armement fances étran- 
tant par mer que par terre pour le sereî ‘ 
fecours des Ecoffois , & avoit nom- 
mé leur Roi David Amiral de fa 
flotte. Sous ce jeune Commandant les 
vaifleaux parcourûrent le canal ; ra- 
vagèrent Fille de Wight , ainfi que 
les ifles de Jerfey & Guernefey , & 
pendant qu’il menaçoit de faire une 
defcente en Angleterre , onaflembloit 
une armée confldérable pour attaquer 
la Guyenne. Quoique le projet d’E- 
douard fut d’éviter une rupture avec • 
la France jufqu’à ce qu’il eût entière- 
ment réduit l’Ecofle , il jugea cepen- 
dant qu’il étoit néceflaire de pourvoir 
à la fureté de fon Royaume. Il fit 
Venir une flotte de Bayonne pour 
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— croifer dans le canal d’Angleterre^ 

fdouard 111. 0 , j-i , • . a i 

An. 13 3 6 . oc voyant qn il ne pouvoit empecher 
les préparatifs qui fe faifoient en Hol-i 
lande , en Danemarc & en Norvège 
pour foutenir les Ecoflois , il réuffit 
au moins à engager les Etats de Gênes 
& de Provence a arrêter les arme- 
ments que faifoit faire chez eux le Roi 
de France , fous prétexte de préparer 
une flotte pour la croifade. «Après 
avoir pris toutes fes mefures, Edouard 
repafla en Angleterre , & convoqua ■ 
un Parlement à Nottingham pour le 
vingt-trois Septembre. On y fit quel- 
ques loix fumptuaires , dans lefquelles 
on défendit aux Prélats & à la No- 
blefle d’avoir plus de deux fervices 
à leur repas, excepté les jours de 
grandes fêtes. On défendit aufli à tous 
Ceux qui ne pofledoient pas cent li- 
vres de rente , de porter des fouru- 
res ou des étoffes de foie des manu- 
factures étrangères : & en même temps 
on borna l’ufage des draps étrangers à 
la feule famille Royale. En confidé- 
ration de ces fages loix qui arrêtoient 
les progrès du luxe , & encoura- 
geoient les manufactures Angloifes, 
le Clergé & les laïques accordèrent 
un fubfide confidérable , outre une 
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augmentation de droits fur les laines , r J 

• I r> • T’ /Edouard III4 

apres quoi le Roi retourna en Ecol- An. 1336. 
fe, où fa préfence devenoit plus né- *?««>•, 
ceffaire que jamais. A peine avoit-il 
quitté ce Royaume , qu’ André Mur- 
ray , à la tête des Brulîiens , s’étoit 
mis en campagne , & avoit réduit 
les châteaux de Dunotter , Kinnef & 
Laurifton, qu’Edouard avoit fait for- 
tifier dansfon expédition précédente , 

& fon frere Jean d’Eltham , qu’il 
avoit laide avec Balliol pour com- 
mander fes troupes, étoit mort à 
Perth pendant fon abfence. Le Roi t 
arriva dans cette ville au commen- 
cement de Novembre; mais André 
Murray , à fon approche , fe retira 
dans la forêt de Platen , oii il de- 
meura pendant tout l’hyver : enforte 
que toutes les opérations militaires 
d’Edouard furent bornées à brûler &c 
ravager le plat pays , & à réparer 
les châteaux de Stirling , Edimbourg 
& Roxburgh. Ce fut .alors qu’il 
apprit les déprédations commifes par 
la flotte Françoife fur ies territoires 
& fes fujets , & il donna pouvoir 
• à l’Archevêque de Cantorbery , à 
l’Evêque de Londres , aux Comtes 
de Surrey 8c de Lancafler , & à 


Digitized by Google 



9 0 Histoire d’Angleterre, 
Edouard ni. Guillaume Clifton , Connétable de 
a». U**. Douvres, de convoquer un grand 
Confeil à Londres , afin de prendre 
des mefüres efficaces pour défendre 
le Royaume & les côtes des entre- 
prifes de David de Brus & de fes 
àdhérents. En même temps il accorda 
une commiffion à Geoffroy de Say , 
l’un de fes Amiraux , pour armer 
nne. flotte confidérable , maintenir 
fur la mer d’Angleterre la domina- 
tion que fes prédécefléurs y avoient 
toujours confervée , &c particulière- 
jJ/ZT. ment pour tomber fur les- galères 
de France , fi elles avançoient vers 
les côtes d’Angleterre ou d’Ecoffe. 
Il avoit effayé de terminer fes diffé- 
rents avec le Roi de France , par la 
voie de la négociation ; mais voyant 
que les délais affettés de ce Mo- 
narque avoient fini par des hoflilités 
ouvertes, tant en mer, avec fes vaif- 
feaux , qu’en Guyenne avec fon ar- 
mée , il réfolut de ne plus perdre de 
temps , & de fe préparer à une 
vigoureufe guerre , non- feulement 
en mettant le Royaume en état de 
défenfe , mais encore en fe fortifiant 
d’alliances étrangères. Dans cette 
vue, il envoya des agents pour trai- 
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ter avec le Duc d’Autriche , l’Arche- ■ . -7 -? 
vêque de Cologne & l’Evêque de a“TjjÏ.* 
Liège , & donna pouvoir à fes Alliés 
les Comtes de Hainaut , de Hollande 
& de Julliers , de contrarier . avec 
tous les Potentats qu’ils jugeroient à 
propos d’engager dans fes intérêts. 

Pour attacher le Duc de Brabant à 
fa caufe , il confentit qu’on établit 
• à Bruxelles un entrepôt de laines d’An- 
gleterre, quoique cette exportation 
fut très -préjudiciable aux Manufac- 
tures du Royaume , & diamétrale- 
ment oppofée à la politique qu’il 
avoit eue jnfqu’alors d’accorder des 
encouragements très - confidérables 
aux ouvriers en draps & en toiles 
des ■Pays-Bas qui venoient s’établir 
en Angleterre. * 

Pour que ces mefures puffent avoir xx vu. 
plus promptement leur effet, Edouard 
retourna en Angleterre , & convo- pour rétablir 
qua un Parlement à W eftminfter pour FraVice”* 
le mois de Mars. Son fils aîné , aufli l’Angleterre, 
appellé Edouard , y fut nommé Duc . 

*de Cornouaille; Henry, fils aîné du 1337 
Comte de Lancafter , eut le Comté 
de Derby ; celui de Gloceffer fut 
donné à Hughes de Audeley ; Guil- 
laume Clinton fut fait Comte de 
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Huntingdon ; Guillaume de Bohuii 
obtint le Comté de Northampton; 
Guillaume de Montacute celui de 
Salisbury , & Robert d’Ufford celui 
de Suffolk. Ces promotions furent 
les préludes de la guerre qu’Edouard 
réfolut de pouffer avec vigueur con- 
tre Philippe , non -feulement pour 
recouvrer les terres de Guyenne 
dont ce Monarque s’étoit emparé,* 
mais encore pour fe rendre maître 
de tout le Royaume de France , 
dont Edouard fe croyoit le légitime 
héritier , comme le plus proche pa- 
rent, du dernier Roi. Il fut encouragé 
dans cette démarche par Robert 
d’Artois , allié par le fang à la Fran- 
ce , mais alors réfugié en Angleterre. 
Ce Seigneur avoit époufé la fœur dç 
Philippe ; & fe fondant fur cette al- 
liance , ainfi que fur fa puiffance & 
fon crédit dans le Royaume , il vou- 
lut faire revivre un procès pour le 
Comté d’Artois , qui avoit déjà été 
décidé en faveur de fa tante Maude , 
pu Mahaud , fille de Robert Comte 
d’Artois. Po\ir rendre fa caufe favo- 
rable , il produiiît quelques a fies fup- 
pofés, faits par une Dame de Bé- 
thune nommée Divion , qui avoit un 
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«talent particulier pour contrefaire les 
Tceaux & les écritures. Cette fauffeté 
fiit découverte , Divion fut condam- 
née au feu fur fa propre confeffion>, 
les aétes furent lacérés, & Robert 
fut chaffé honteufement de la cour. 
On le fît fommer enfuite de compa- 
roître à la cour des Pairs , pour ré- 
pondre fur cette fubornation ; mais 
il refiifa d’obéir , & après trois cita- 
tions il fut bannf du Royaume , avec 
confiscation de tous fes biens. Il fe 
retira en Brabant , d’où il paffa en 
Angleterre , & fut très-favorablement 
reçu d’Edouard , qui affettoit de le 
traiter avec la même diftinétiori qu’on 
avoit eue pour David de Brus à la cour 
de France. Son courage >fon .expérien- 
ce & fa capacité donnèrent un grand 
poids à fes avis dans le Confeil d’An- 
gleterre , & fon refTentiment contre 
Philippe éfant implacable ? ils fen- 
doient tous à faire la guerre à ce Mo- 
narque ? fur un prétexte qui ne pou- 
» voit que très-difficilement fe terminer 
par un accommodement. Edouard 
avoit 'offert de remettre toutes fes 
prétentidns fur la Guyenne , à .là 
médiation dti Pape , quoiqu’il fût qug 
•ce Pontife étoit dans les intérêts dè 


Edouard 111 . 
An. 1337. 


Hifloirc géné- 
rale de trait- 
ée. 
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Edouard ni. la France , & Benoît exhortoit forv 
Au. m 7. tement Philippe de lui rendre jufti- 
ce , afin que la paix étant conclue , 
il pût s’engager dans la croifade com 
tre les Infidèles. Toutes ces remon- 
trances ne produisant que des répon- 
fes vagues , Sa Sainteté preffa le Mo- 
narque François de partir pour cette 
expédition , ou de rendre l’argent 
que fon prédéteffeur avoit permis de 
lever fur le Clergé de France , pouf 
fournir aux frais de cette entreprife. 
Philippe voyant qu’il ne pouvoit plus 
l’amufer par des promeffes & des pro- 
testations vagues , déclara ouverte- 
ment qu’il ne feroit jamais la paix 
avec Edouard, tant qu’il accorde- 
rait fa protection à Robert d’Artois , 
& de îofi côté le Roi d’ Angleterre 
refiifa de l’abandonner, jugeant que 
ce ferait manquer à fa dignité que 
de retirer la faveur qu’il avoit accor- 
dée à ce Seigneur. Cependant le Pape 
perfiftoit toujours dans fa médiation, 
& Edouard envoya des Ambaffadeurs 
à la cour de France , pour convenir 
des articles. Ils parurent réglés à la 
fatisfa&ion des deux parties; mais 
Philippe infiflant à ce que les Ecof- 
fois fulfent compris dans le traité, 


Digil 




Livre III. Chap. V. 95 
que David de Brus fut rétabli fur le Ed ' ou ~ ra 
trône d’Ecoffe, la négociation fut An. 1337.' 
interrompue , jufqu’à ce que les Am- 
baffadeurs euffent reçu des inftruc- 
„ lions fur ce chef. Edouard fut telle- 


ment irrité de cette nouvelle demande, 

3 u’il jura de détruire tout le Royaume Barttu CtnU 
’EcoÏÏe plutôt que de consentir à 
des proportions fi déraifonnables. 

Tout annonçoit une prochaine rup- 
ttire entre les cours de France & engage le* 
d’Angleterre. Les François avoient 
déja commencé les hofHlités par des ^rêu. 
excurfions en Guyenne , ou ils s’é- 
toient emparés de plufieurs châteaux» 


Edouard convoqua un Parlement 
pour le carême , lui expofa les fujets 
de difpute qu’il avoit avec Philippe , 
fes démarches pour un accommode- 
ment , & les alliances étrangères 
qu’il avoit contrariées pour foutenir 
les prétentions. L’Affemblée , ainft 


que toute la nation , marqua la plus 
vive impatience & le plus ardent defir 
de fe venger deshoflilitésquelaFranCe 
avoit commencées.* L’Evêque de Lin- 


* Toutes les démarches & les alliance* 
que ^aifoit Edouard pour Foutenir Ton droit 
chimérique à la couronne de France , ne « 

pouvoient être ignorées de Philippe , &hien 
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coin* avec les Comtes de Salisbury & 
on furent nommés Am- 
pour conclure les traités 
commencés avec différentes Puiflan- 
ces. On effaya d’engager Louis Comte 
de Flandre dans la ligue , en lui pro- 
pofant le mariage de fon fils aîné avec 
la fille du Roi d’Angleterre ; ifiais il 
étoit lié trop intimement avec Phi-j 
lippe pour être même tenté d’y con- 
fentir. Les Ambafïadeurs fe rendirent 
à la cour de Hainaut fuivis d’un grand 
nombre de jeunes Seigneurs & de Che- 
valiers qui y parurent avec magnifi- 
cence , & ils conclurent des traités 
avec le Comte , le Duc de Brabant , 
le Marquis de Juliers , les Comtes de ' 
Gueldres , Loffe , Mons , Marck > 
Palatin , plufieurs autres Seigneurs 
de l’Empire , & même avec l’Empe- 
reur Louis de Bavière , qui convint 
de fournir des troupes «à Edouard 
pour être entretenues aux frais de 

loin de le regarder comme un Prince de 
peu de foi , ainfi que l’infinue M. Smollett , 

On doit être furpris qu’il ait refté aufîi long 
temps fans prévenir les defleins d’Edouard. 
Rapin Thoyras , même malgré toute fa par- 
tialité en faveur de l’Anglois, convient qu’en 
• cette occasion il étoit l’agreffeur. Nouv. 

Ed. Tom. III. pag. 147. 

l’Angleterre;' 


An. 1337. d’Huntingd 
baffadeurs , 


« 
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PAngleterre. Quoique le Comte de Edouar(1 ’ 1 [ I J “ 
Flandre ne put être détaché des in- a». 1337** 
térêts de Philippe, cela n’empêcha Fro.gurt, 
pas de traiter avec les Flamands qui Rj mer * 
haiffoient les François , & retiroient 
un grand avantage de leur commerce 
avec l’Angleterre. Les principales 
villes étoient en quelque façon in- 
dépendantes du Comte, particuliè- 
rement celle de Gand, alors gou- 
vernée par un riche Brafleur nommé 
Jacob Van Ârdevelt -ou Artevelle. 

Cet homme étoit d\in génie entre- 
prenant , très populaire , & fi riche 
qu’il enttetenoit une garde de qua- 
tre-vingt foldats autour de fa per- 
fonne., &c avoit dans les différentes 
villes de Flandre, des efpions qui l’in- 
formoient de tout ee qui fe paf- 
foit tant dans ces villes que dans les 

Î >rovinces. Il étoit plus puiffant que 
e Comte même , & ne négligeoit 
aucun moyen, quelque cruel & in- 
jufte qu’il put être , pour foutenir 
&c augmenter fon autorité. Par fes 
Emiffaires il avoit fait périr plufieurs 
Seigneurs, & en avoit fait bannir 
d’autres qui avoient ofé s’oppofer à 
fa puiffance ^ avoit confii'qué leurs 
biens à fon profit, étoit devenu 
Tome F h « £ 


* 


1 
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ïdouard ni “ abfolu & fi terrible, que perforine 
An. I3J7. n’ofoit contredire ce qu'il propofoit 
.dans l’affemblée des Etats de Flandre,. 
L’Evêque de Lincoln entreprit d’at- 
tirer ce Démagogue * dans le parti 
d’Edouard , pendant que fes deux 
.collègues piaffèrent à Bruges & à 
Ypres , & portèrent enfin ces villes à 
entrer dans la confédération , fur la 
promeffe qui leur fut faite de leur 
accorder différents privilèges dans 
leur commerce avec l’Angleterre. ** 
xxix. Le Comte Louis de fon côté fai- 
.glois* défont ^°it tous fes .efforts pour ttaverfer 
les troupes la négociation des Anglois , & ,emr 
Ue Fendre hraffoit avec tant de •fureur la caufe 
.dans l'ifle de Philippe qu’il fit mettre à mort 
a ant ’ un Gentilhomme de Courtrai fans 
aucune forme de procès parce qu’il 

* Mot Grec qui fignifie Chef de parti , & 
dont je me" fervirai dans l’occafion , faute 
d’avoir un terme François pour y fyppléer. 

** Je trouve que le premier aéle public,, 
©h Edouard déclare ouvertement fes pré- 
tentions à la .couronne de France , eft du 
çr. Oftobre 1337. Cependant il n'en parle 
point dans fa lettre au Pape du .17. Oélor- 
bre , & il y nomme Philippe le Roi de 
France'! 41 en eft de même de celle du 1. 
Fîovembre à l’Archevêque d’Yprk , ainff 
que de plufieqrs autres. 
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favorifoit le parti d’Edouard. Il en- 
voya fon frère naturel , Gui de Ric- 
kembourg avec un corps de troupes 
pour s’aflurer de l’ifle de Cadfant : 
couper la communication de cette 
partie avec le Brabant , & enlever les 
Ambaffadeurs Anglois dans leur re- 
tour. Informés de lès deffeins , ils 
demeurèrent à Dort, jufqu’à l’arri- 
vée d’une flotte de quarante voiles 
qifon envoya pour les efcorter , & 
qui les ramena en Angleterre. Dans 
leur paffage ils attaquèrent deux gros 
vaiffeaux de guerre flamands fur lef- 
•quels étoient l’Evêque de Glafgow , 
cent .cinquante Gentilshommes Ecof- 
fois , une groffe fomme d’argent & 
un petit corps de troupes que le Roi 
de France envoyoit au fecours des 
Brufliens d’Ecoffe. Les vaiffeaux fit— 
rent pris & pillés & l’Evêquefut tail- 
lé en pièces avec tous ceux qui l’ac- 
compagnoient. Tant que Gui deRic- 
kembourg feroit demeuré maître de 
Cadfant fl auroitpu empêcher toutes 
communications par mer aux villes 
de Bruges & de Gand, ce qui dé- 
termina Edouard à faire fes efforts 
pour le chaffer de ce pofte. Il en- 
• voy a les Comtes de Derby & de Suif: 
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ioo Histoire d’Angleterre, 
: ' douard folck , plufieurs autres Seigneurs & 
An. 1H7.' Chevaliers , cinq cents hommes d’ar- 
mes & trois cents archers fur une 
flotte, pour forcer les Flamands d’a- 
bandonner cette ifle. La defcente fut 
• vivement difputée par Guy de Ric- 
kenbourg à la tête de cinq mille hom- 
mes; mais malgré tous leurs efforts 
les Anglois fe formèrent fur le rivage , 
ce qui fut fuivi d’une fanglante ba- 
taille. Le Comte de Derby renv«rfé 
par terre fut fecouru par Sir W alter 
Manny vaillant Chevalier de Hainaut 
dont la bravoure fut en grande partie 
caufe de la vidoire. Trois mille enne- 
mis furent tués fur le champ de ba- 
taille , <k l’on fît prifonniers un grand 
nombre de perfonnes de diftin&ion , 
entr’autres le Commandant , dont 
la rançon enrichit Sir Guillaume Man- 
ny. Aufîi-tôt après cette aftion , qui 
fe paffa au commencement de No- 
vembre , Ardevdt qui avoit embraffé 
vivement le parti d’Edouard, le preffa 
de pafler dans le continent & de fe met- 
tre à la tête des alliés : mais il jugea plus 
convenable de remettre cette expé- 
dition à un autre temps , parce qu’il 
étoit arrivé quelque changement dans 
;fçs affaires, te Comte de Hollande & 

** ' . * . 
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«dë Hainaut étoit mort au mois de Ed ouar d ur; 
Juin, & quoique Ton fils fut enga- 13 »7* 
gé dans la confédération , la mort du 
père fut pour Edouard une perte ir- 
réparable. Le Monarque Angloisavoit 
nommé Jean Duc de Brabant fon Lieu- 
tenant Général pour tout ce qui con-* 
cernoit les affaires de France , & il 
l’envoya alors pour reclamer ce 
Royaume & en prendre poffefîion 
en fon nom ; mais la guerre n’étant 
pas encore déclarée , le Pape fe don- 
noit des peines infinies pour préve- 
nir les malheurs qui ne pouvoient 
manquer de fuivre une rupture en- 
tre deux Monarques aufîi puiffants. 

Edouard , par complaifance pour fa 
Sainteté , nomma deux Commiffaires 
pour traiter de la paix avec la France 
<k l’Ecoffe : le Pape envoya deux Car- 
dinaux , avec ordre de donner tous 
leurs foins pour conduire le traité à 
fa perfeélion ; & en même temps les 
parties convinrent d’une fufpenlion Kjmen 
d’armes jufqu’à la faint Jean de l’an- 
née fuivante. 

Dans un Parlement qui fut tenu 

• * j-i / • -p i i / Edouâi™ 

au mois de Février, Edouard repre- arrive à Aji- 
fenta qu’il avoit befoin par extraor- ' f cs C 
dinaire d’une grande fournie d’argent prétentions k 
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ioi Histoire d’Angleterre, 
pour payer les fubfides promis à les 
alliés étrangers. Les Prélats , la No- 
bleffe , & les poffeffeurs des franc- 
fiefs lui accordèrent la moitié de leurs 
laines qu’il vendit quatre cents mille 
livres fterling, outre un impôt de deux* 
shellings par tonneau de vin au-delà 
des droits ordinaires que payoient 
tous les marchands étrangers. Outre 
cette impofition énorme, le Clergé in- 
férieur , alfemblé par convocation à 
faint Bride à Londres lui accorda le 
dixième de fes revenus , non compris 
la taxe d’un autre dixième pendant 
trois années auquel il avoit confen- 
ti précédemment. La nation n’avoit 
jamais fupporté de fardeaux aufli con- 
fidérables , & elle en parut fi vive- 
ment affe&ée que le Roi jugea nécef- 
faire de charger les deux Archevê- 
ques & leurs Sufïfagants d’expofer 
fes befoins au peuple, de façon à leur 
faire fouffrir cette charge avec patien- 
ce. Quelques grands que puiflent 
paroître ces fubfides en conlidérant 
la valeur des monnoyes du temps , 
ils ne fuffifoient pas encore à rem- 
plir les frais de cet armement & les 
conditions des traités d’alliances : 
d’autant que les Princes Allemands 
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étaient infatiables en leurs demandes Edouard nu 
quoique très lents à exécuter leurs An. xs3«» 
conventions. Vers le même temps 
Edouard engagea les Seigneurs de * 
Caumont , Lebret, & plufieurs au- 
très très-puiflants de Gafcogne à re- 
noncer à leurs engagements avec Phi- 
lippe , qui cependant confifqua la 
Guyenne & le Ponthieu; emprunta 
de l’argent de plufieurs Abbayes , & 
aflembïa fon armée & fies vaifieaux 
avec la plus grande diligence. Le Mo- 
narque Anglois nomma Ton fils aîné 
Edouard Régent du Royaume ; prit 
les mefures néceflaires pour y entre- 
tenir la paix pendant fon abfence ; 

& mit à la voile le dix-neuf Juillet 
du port d’Orewell , avec une flotte de 
trois cents vaiffeaux. Il étoit accom- 
pagné de la première Noblefle du 
Royaume , & après une navigation 
heureufe il defcendit à Anvers , ca- 
pitale des Etats de Jean , Duc de Bra- 
bant. Le lendemain de fort arrivée , 
il eut une conférence avec Ardevelt , 
qui lui perfuada de prendre le tître de 
Roi de France , pour que les Fla- 
mands euflent un prétexte plaufible 
de prendre les armes contre leur Sei- 
gneur , & d’éluder le payement de 

Eiv 
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Édouard ni. deux rnillons de florins qu’ils s’étoienfc 
An. 1338. obligés fous peine d’interdit de payer 
au Pape, fl jamais ils entroient en 
. guerre contre le Roi de France. 
Edouard après avoir long-temps hé- 
fité , fe détermina à prendre ce parti. 
Il avoit fuivant les dcfirsde Sa Sain- 
teté, envoyé l’Archevêque de Cantor- 
béry, l’Evêque de Durham & trois 
autres Ambaffadeurs à la Cour de 
France , munis de pouvoirs pour né- 
gocier & conclure un traité de paix 
avec Philippe, auquel il donnoit le 
nom de Roi de France ; mais alors il 
révoqua leurs commiliions, Ôdeur dé- 
fendit de rien faire en fon nom qui 
put préjudicier à fes droits , ou paroî- 
tre une reconnoiflance du titre de 
Philippe. A l’égard de l’homage qu’il 
avoit rendu précédemment à ce PrinT 
ce j & qui contenoit une pleine re- 
connoifiance de fon droit au trône 
de France , il le défavoua , tomme 
un a ^ e o* 1 minorité & extorqué 
par la crainte de perdre laGuyenne. 

_ Quoiqu’Edouard eut fait cette dé- 
Vicaiie de^ marche pour obliger les Flamands , 
l’Empire. il trouva fes affaires dans, un état- 
bien différent de ce qui lui avoit été 
promis. Aucun de fes alliés n’étoit 
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prêt à fe mettre en campagne , lorf- Eflouar(l , ir .' 
qu’il alla les voir après fon arrivée An. 1338', 
ils lui firent connoître qu’ils n’étoient 
pas en état d’agir avant le commen- 
cement d’Août. Ce fiit dans ce temps 
qu’ils fe trouvèrent tous au rendez-- 
vous , excepté Jean, Duc de Brabant, 
coufln germain d’Edouard , qui avoit 
alluré Philippe *en particulier de ne 
jamais entrer dans aucun engagement 
à fon préjudice. $on abfence fervit 
de prétexte aux autres alliés pour 
retarder l’exécution de leurs promef- 
fes jufqu’à ce qu’il fut prêt à concourir 
avec eux dans les mêmes opérations. 

Le Monarque Anglois fut fi chagrin 
de cette excufe frivole qu’il commen- 
ça à fe repentir d’avoir entrepris cette 
expédition : mais comme il s’étoit 
trop avancé pour reculer avec hon- 
neur , il Æfolut d’attacher le Duc de. 

Brabant & fes fujets à fes intérêts , 
éh leur accordant de grands privilè- 
ges pour le commerce- , ce qui les 
porta à s’engager avec joie dans fon 
alliance. Jeanl’affura alors qu’ilrenon- 
ceroit à toute liaifon avec Philippe 
& concoureroit de tout fon pouvoir 
avec les autres alliés à fecourir 
Edouard, Ils fe raffemblèrent au mi* 
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LdouaVd ni. lieu du mois , & résolurent unanime** 
An . jjî8. ment d’attaquer la France , s’ils pou- 
voient fe procurer lafan&ion de l’au- 
torité impériale , à laquelle ils étoient 
Sujets. Ils efpéroient de l’obtenir fans 
difficulté , d’autant que Philippe avoit 
entrepris fur l’Empire en prenant le 
château deCrévecœur,& mettant gar- 
nifondans Cambrai fur la demande de 
l’Evêque, qui s’étoit mis fous fa pro- 
teéfion. Le Roi envoya le Marquis de 
Juliers avec quelques autres Commif- 
faircs pourexpoferfesraifonsà laCour 
Impériale , & il fe rendit enfuite lui- 
même à Coblentz. L’Empereur lui 
accorda volontiers tout ce qu’il de- 
mandoit, & ;nême le créa Vicaire 
de l’Empire , titre qui affiijetiffioit 
particulièrement fes alliés Allemands 
H.ymer, à fes ordres. Il affembla un nouveau 
K*tnaU. ( 3 on f e ii à f on re tour en Bftibant , & 
l’on convint unanimement que tou- 
tes' leurs troupes fe raflembleroieift 
le 8. Juillet de l’année Suivante , pour 
faire le Siège de Cambrai. Edouard 
crut devoir palier l’hiver dans cette 
province pour être à portée de leur 
faire hâter leurs préparatifs , & tenir 
. en crainte l’Evêque de Liège qui étoit 
attaché à la France. Il fit venir la 
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Reine à Anvers , où elle accoucha au Edouard 111.' 
mois de Novembred’un troifième fils , An. 
qu’on nomma Lionel , & qui fut de- 
puis Duc de Clarence. L’alliance d’E- 
douard avec l’Empereur caufa beau- 
coup d’ombrage au Pape, parce que 
Louis de Bavière qui étoit alors fur 
le trône Impérial «voit été excom- 
munié & dépofé par le Pontife Pré- 
cédent , pour avoir foutenu im Anti- 
Pape , des mains duquel il avoit re- 
çu la couronne. * Sa Sainteté exhorta 
Edouard à rompre toute corréfpon- 
dance avec cet impie ufurpateur , 
s’il ne voulait pas 6 ’expofer à' être - 
enveloppé dans la même cenfure. Le 

* Que le Pape eut prononcé des cenfures 
contre l’Empereur pour avoir été couronné ; 
par un Anti-pape : cette conduite paroit aflez 
conforme à la façon d’agir d’un nècle où la 
puiflance d’un fouverain Pontife éroit fort 
étendue : mais il n-’en eft pas dé même dé 
la dépofition , qui dans tous les temps doit 
avoir été regardée comme une entreprise 
intollérable. Les puiflances temporelles font 
autant de droit divin que les fpirituelles , & 
leur indépendance ne peut être attaquée fans 
renverfçr tous les principes du droit civil: 

& du droit canon. On remarquerfrque la, Bul- 
le de Benoît qui eft du mois de Novembre' 

1^38. porte pour oaufe de cenfure que Loui»> 
de Bavière et oit fauteur Æhéréfie*. • t* 1 

Evjî. 
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Roi eut fort peu d’égards aux remort* 
trances d’un Pontife qui avait toujours 
été dans les intérêts de fon ennemi , 
& quoique fes. Ambafladeurs fuflent 
encore occupés de traiter de la paix 
à Compiegne & à Arras, il continua 
à faire de vigoureux préparatifs pour 
la campagne fuivante. Enfin les con- 
férences furent entièrement rompues, 
&c. Philippe jura qu’Edouard n-auroiî 
jamais un* pied de terre en France , 
&ne pafleroit un feul ; jour dans fjes 
Etats-, à moins que ce ne fut par 
une batailla. . , - . 

Cependant les finances du Monar- 
que Anglois étant presque totalement 
epuifées , il fut obligé d’emprunter 
de très-groffes fommes àrun intérêt 
exhorbitant, & même de mettre en 
gage les joyaux de la Reine pour fu- 
reté des payements , quoiqu’il eut 
reçu cinquante mille livres fïerling , 
que le Duc de Brabant avoit avancés 
pour la dotdelaPrincefTe Margueritte 
fiancée au Prince Edouard;. Cet em- 
barras, joint à plufieurs autres diffi- 
cultés , retardèrent tellement fes opé^ 
rations qil’il ne put fe mettre en campa? 
gne avant le 21 Septembre. Il partit 
de Valencienne , U entra dans 1 ® 
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Cambrefis qu’il ravagea par le fer & tdouar d m . 
par le feu , s’emparant de tous les An. 1335. 
forts à mefure qu’il avançoit dans le 
pays. Il tomba enfuite fur le Ver- 
mandois ; mais lorfqu’ïl entra dans- 
cette province qui appartenoit en pro- 
pre à la France , les Comtes de Hai- 
naut & de Namur fe retirèrent avec 
leur troupes , déclarant qu’ils ne vou-* 
loient pas fervir hors des territoires' 
de l’Empire. Quoique cette retraite 
l’affoiblit beaucoup, il réfolut d’en- 
treprendre le liège de Cambrai , & 
vint camper devant cette place ; il 
la trouva fi bien pourvue de tout ce 
qui étoit nécefiaire pour foutenir un 
long.fiège qu’il abandonna cette en- 
treprife, & marcha à la rencontre de 
l’armée Françoife campée près de- 
Péronne avec Philippe à la tete. Les 
deux Rois furent une femaine entière 
à deux lienes de diftance l’un de l’autre 
entre Veronfofle & Flemenguère , & 
le mercredi 10. Oftobre , Édouard 
envoya un Héraut pour demander a 
Philippe de prendre un jour pour 
combattre. Le Monarque François 
choifit le vendredi fuivant , & dès le 
matin les deux armées furent rangées 
en bataille : les- Anglois & leursaüâés 
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i io Histoire d’Angleterre; 
n’étant qu’au nombre de quarante-fept 
mille hommes , au lieu que les enne- 
mis en avoient environ le double. 
Après être reliés toute la journée les 
lins vis-à-vis des autres ils le retirèrent 
des deux côtés dans leurs camps, &en 
fortirent le lendemain matin dans 
la même difpolition. L’après mi- 
di les François rentrèrent dans leurs 
quartiers, où ils le fortifièrent par des 
tranchées & des troncs d’arbres, qu’ils 
avoient abbattus à cette intention. 
Edouard fe retira vers Avefnes , où' 
il étoit campé plus avantageufement , 
&C envoya un autre meffage à Philippe^ 
pour lui dire qu’il l’attendroit tout 
le dimanche en ordre de bataille. 
Le Roi de«Franee étoit porté àhazar- 
der le. Combat; mais fonConfeil lui 
ayant repréfenté qu’il y auroit de 
Fimprudence à.rifquer fa couronne en 
livrant bataille à un ennemi que la 
faifon avancée forceroit bien-tôt de 
fe retirer , il mit de fortes garnifons 
fur les frontières , & retourna à Paris* 
Edouard informé de fon départ per- 
mit aux Allemands de repaffer égale- 
ment dans leur pays &>fe rendit en- 
fuite à Bruxelles avec fes propres trou* 
pes. De tous les fujets de Philippe le» 
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Normands étoient ceux qui lui mar- — 7“ 
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quoient le plus de zele , ils lui envoyé- An. 1 ut. 
rent des députés à Vincennes , pour 
lui offrir de faire une defcente en An- 


gleterre , & de fe charger de la plus 
grande partie des frais de cette expé- 
dition s’il vouloit leur donner Jean 


fon fils pour les commander. Ils pro- 
poferent de lui fournir quatre mille 
hommes d’armes , dix mille archers , 
& trente mille hommes d’infanterie 


pour la conquête de ce Royaume , 
qui feroit donné au Prince Jean , le 
tout fous quelques conditions , aux- - 
quelles le Monarque confentit avec 
joie. Ce projet n’eut pas fon éxécu- 
tion , tant par les mefures que pri- 
rent les Anglois pour la défenfe de 
leurs côtes., que par Pinvjfion d’E- 
douard du côté de la Flandre , qui 
obligea Philippe d’y tourner toute fon 
attention & fes forces. Cependant 
les Normands s’emparèrent de Pille de 
Jerfey , & infultèrent même les côtes 
d’Angleterre , où ils furprirent & brû- 
lèrent les villes de Plymouth & de 
Southampton : mais Robert Lord 
Morley avec la flotte qu’il comman- 
doit vengea les Anglois par la deffruG- 
iien d’un grand nombre de vaiffeaux , 
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Edouard m. en différents endroits de la Norman-^ 
An. 1 3.39. die, ©Ù i[ rédirifit Tréport en cendres. 
Dh Tipet. i La première campagne d’Edouard 

Knyghton. . '. * 1 ■ 1 0 

ne lui avoit produit aucun avantage 
LesB^iïîens folMe , qui pût le dédomager des frais 
ont le deflui prodigieux que lui avoient coûté fort 
** • c ° e * armement 6c fes alliances , & il fe 
trouva dans une fituation très em- 
barraffante lorfqu’il retourna à Bru- 
xelles. ïl avoit tant de fommes à 
payer fur fes revenus qu’il ne pou- 
voir s’attendre à rien recevoir d’An- 
gleterre ; 6c il devoit'trois cents mille 
livres ft erling en Flandre & en Brabant 
à des perfonnes auxquelles il les avoit 
empruntées , 6c s’étoit engagé parles 
liens de l’honneur à les acquitter avant 
que de retourner dans fes Etats. Il s’é- 
toit élevé de grands défordres en An- 
gleterre depuis qu’il en étoit forti , 
eaufés principalement par des bandes 
de brigands en différentes parties du 
Royaume , qui ravageoient le pays , 
6c ne craignoient point la juftice. Les 
Bruffiens d’Ecoffe fa dirent cette oc- 
cafion de recouvrer ce qu’ils avoient 
perdu , 6c même de faire des excur- 
fions fur les frontières d’Angleterre. 
L’année précédente Sir André Mur- 
ray , Régent d’Ecoffe avoit réduiç 
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toutes les places fortes fituées au nord Edoli;ird jj ri 
du Tay , & défait un corps de quatre An. 133?. 
mille Anglois, commandés par le Lord 
Henri Montfort, qui perdit la vie dans 
le comftat. Le Comte de Dunbar 
ayant renoncé après la bataille de 
Hallidowne-Hill à lafî délité qu’il avoit 
jurée à Edouard , s’étoit mis en cam- 
pagne avec Murray : mais le Lord 
Plantagenet avec les Comtes de Sa- 
lisbury , Angus & Arundel afliégèrent 
fon château par mer & par terre. 

La Comteffe le défendit vaillamment* 
reçut un fecours d’hommes & de mu- 
nitions fous la conduite de Sir Guil- 
laume Ramfai : fit une fortie furieufe, 

& ruina tous les ouvrages des allié- 
géants. L’arrivée defes troupes, jointe 
aux nouvelles de la défaite deMontfort 
déterminèrent les Seigneurs Anglois 
à lever le fiège pour aller foutenir 
leurs compatriotes. Dans ce deffein , 
ils envoyèrent deux gros détache- 
ments du principal corps d’armée par 
différentes routes fous les ordres de 
Guillaume Talbot & du Lord Richard 
Montague qui fe joignirent àPanmuit, 
dans le Comté d’ Angus , 011 ils furent 
défaits & Talbot fut fait prifonnier. 

Les châteaux d’Edimbourg , Stirling 


Digitized by Google 


ïdouard ni. 

An. 1339 * 


XXXIV. 

Edouard 
prend le titre 
de Roi de 
France. 


114 Histoire d’ângletërrï ; 

& Coupar , étoient alors» les feules^ 
places importantes qui reftoient en- 
tre les mains de Baliol. Sir Guillaume- 
Douglas fit une tentative infru&ueufe 
fur le premier , & vers le même 
temps les BrufTiens firent line perte 
irréparable par la mort de leur Ré- 
gent. Son fuccefleur Robert Stéward 
parent de David , inveflit & prit la 
Ville de Perth qui étoit très forte & 
munie d’une nombreufe garnifon , le 
château de Coupar lui fut remis en- 
fuite par le Tréforier d’Edouard 
Balliol , nommé Guillaume Bullock , 
qui vraifemblâblement trahit alors 
fondevoir&fe révolta en faveur des ■ 
Brufiiens. 

Le parti de Balliol étant totale- 
ment abbatu en Ecoffe , où toutes 
les conquêtes qu’Edouard avoit faites - 
furent perdues pendant fon abfen- 
ee, les Brufiiens entreprirent de fe 
venger des malheurs auxquels ils 
avoient été expofés , & firent des 
courfes fur l’Angleterre, dont ils ra- 
vagèrent les Comtés feptentrionaux. 
Pour repoufler ces incnrfions , le Par- 
lement aflemblé au mois d’O&obre 
nomma des Commiflaires , avec or-~ 
dre de lever des troupes, & il fut en- 
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joint au Clergé que l’on convoqua à 
York d’accorder un don pour la dé- 
fenfe des frontières. Le Roi avoit en- 
voyé des Agents pour expofer fes 
befoins au Parlement , & lui deman- 
der un fubfide confidérable : & l’Ar- 
chevêque de Cantorbéry fut muni des 
pouvoirs néceffaires pour accorder 
les concédions raifonnables qu’ils 
pourroient demander. Les Comtes & 
les Barons prirent cette affaire en con- 
fidération , & confentirent à donner 
le dixième de leurs bleds & troupeaux 
pendant une année : mais les Cheva- 
liers des Comtés prétendirent qu’ils 
ne pouvoient accorder le fubfide.*, 
jufqu’à cé qu’ils euffent confulté leurs 
conftituants , & demandèrent qu’il 
leur fut accordé quelque temps à cet 
effet. Cette difcuffion fut remife à un 
nouveau Parlement que l’on convo- 
qua pour le mois de Janvier à Wed:- 
mihfter , & fuivant leurs defirs il fut 
inséré dans les Writs de convocation 
que les feuls Chevaliers reviendroient 
pour être lesïèpréfentants des Com- 
tés. Le Roi fut très chagrin de ce re- 
tard du fubfide; fes alliés le preffoient 
vivement pour avoir de l’argent , & 
le Duc de Brabant ne voulut point 
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ii 6 Histoire d’Angleterre. 
confentir à le laiffer retourner en An- 
gleterre jufqii’à ce qu’il eut donné cau- 
tion qu’il repafleroit au continent la 
femaine d’après la S. Jean. Il accor- 
da à ce Prince quinze cents livres de 
rente , &: promit de donner au Mar- 
quis de Julliers un Comté en Angle- 
terre. Edouard fit une nouvelle tenta- 
tive pour attirer le Comte de Flandre 
dans fon parti; mais elle fut encore 
infruéhieiife, quoiqu’il lui propofât de 
l’aider à recouvrer l’Artois, fur lequel 
il avoit quelques prétentions , & de 
donner fa fille Ifabelle en mariage au 
fils aîné du Comte. S’il demeura for- 
tement attaché au parti de Philippe , 
il n’en fut pas de même des Flamands* 
avec lefquels ‘Edouard fe lia étroite- 
ment, en leur promettant de les aider 
à reprendre Lille, Douai & Bethune 
qu’ils avoient été forcés de remettre 
entre les mains de Philippe pour gage 
de leur fidélité. Enfin le Monarque 
Anglois ne voyant plus aucune appa- 
rence d’accommodement , écartela les 
armes de France avec celles d’Angle- 
terre ; prit le grand fceau du Roi de 
France au lieu de celui de Duc d’A- 
quitaine , & changea fa première de- 
vife en celle de Dieu & mon droit par 
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allufion ail deiïein qu'il avoit de fou- “ 

. r , . 1 . , , tdouard III. 

tenir les prétentions a la couronne de An. 1339. 
France. 

Lorfque le traité d’Edouard avec xxxv. 
les Flamands eut été ratifié à Gand , r J 1 rc ‘ç oit ÿ 
îls lui rendirent homale ex lui jure- fifdefbnPar- 
rent fidélité en qualité de Seigneur lement ’ 
fuzerain de leur pays : enfuite il pu- An * 1 * 4 °» 
blia un mariifefte pour expofer fes 
droits à la couronne de France & 
juftifîer les mefures qu’il avoit prifes 
pouf les foutenir. Dans%ne confé- 
rence qu’il eut avec fes alliés , il fut * 
réfolu d’ouwir la campagne fuivante 
par le fiège de Tournai, après quoi 
il s’embarqua pour l’Angleterre. Il 
defeendit à Harwich au mois de Fé- 
vrier , & dès le jour de fon arrivée il 
envoya des writs pour convoquer 
un Parlement à weflminfter au vingt- 
neuvième jour de Mars. Dans Gelui 

S u’on avoit tenu au mois de Janvier , 
avoit été ordonné par provifion de 
fortifier Southampton & l’iïle d^ 

Wight : d’équipper une flotte de cent 
cinquante voiles , pour la fureté du 
canal : d’envoyer du fecours aux châ- 
teaux d’Edimbourg & de Stirling, & de 
lever un nombre d’hommes d’armes , 

^dc cavalerie légère & d’archers pour 
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■■ ■ ■ la défenfè des frontières. On a voit! 

jEdouard ni. fait auffi quelques offres pour fubve- 

Aa. 13 40- • i /* • i • 1 • 

mr aux bel oms du Roi ; mais comme 
il arriva dans le même temps , on re- 
mit cette affaire au parlement fuivant. 
Cette nouvelle aflemblée lui accorda 
un fubfide très coniidérable ,• favoir , 

‘ la neuvième gerbe de tous les bleds , 

ainfi que le neuvième des toifons & 
des agneaux pour deux ans , ce qui 
fut levé fur les Prélats , les Comtes , 
les Baron#, tous les poflefleurs de 
franc-fiefs & vaflaux du Royaume ; 
les citoyens & bourgeois payèrent 
auffi le neuvième de leurs effets & 
marchandées , mais les commercants 
& ceux qiii habitoient les lieux in- 
cultes & les forêts Rirent feulement 
taxés au quinzième de leur mobilier. 
En confidération de ces fecours , le 
Roi confentit à la remife des ancien- 
nes dettes & accorda le pardon à tous 
-ceux qui avoient tranfgrefle les loix 
•foreftièrespour tout le temps quiavoit 
■précédé fon couronnement. On con- 
firma les deux Chartres , àinfi que les 
privilèges & franchifes des Bourgs ; 
on établit l’uniformité des poids Sc 
xnefures par tout le Royaume ; & l’on 
Et plufieurs réglements très utiles tant 
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pour empêcher que les Sujets ne fuf- — • 

Sent à l’avenir opprimés par les eéo- E A° ua I r f. I J I * 
Jiers , que pour éviter les delais dans 
les procès & les fraudes des Shériffs , 
lorsqu’ils afFermpient les hundreds à 
un plus haut prix qu’ils n!en rendoient 
à la Couronne, il fut encore ordonné, 
que toutes les grâces accordées pour 
meurtre & félonie contre le ferment 
fait au couronnement du Monarque 
feroient déclarées nulles ; que Sa Ma- 
jefté renonceroit au droit de pur- 
veyance dans les traités qu’on feroit 
avec les marchands pour fournir 
:des provifions à Ses armées & garnir 
Sons. Le Parlement fit.aufli .ua flatut , 
portant qu’encore qü’Edouard eut 
pris le titre de Roi de France , le 
:Royaume d’Angleterre ne lui devok 
aucune foumifîîon en cette qualité , 

;& ne pouvoiten aucune manière dé- 
pendre de celiii de France. Outre cet 
immenfe fublide , les -Lords & les 
Communes accordèrent un droit de 
quarante shellings par fàc de laine, st*t. 1 4. M* 
aufli bien que fur chaque laft de cüir 
? pour deux ans , fous condition ce- 

On appelle Laft un certain poids qui 
Revient à peu-ptès i , 

. ! . . i 
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iao Histoire d’Angleterre, 

1 ■■ ■ '« pendant qu’après l’expiration de ce 

An. 1 3 <fo. terme il ne leroit leve que les anciens 
droits fur ces marchandées. On dé- 
clara auffi qu’aucun de ces droits ne 
pourroit tirer à conféquence pour 
l’avenir , & que de plus quelques- 
unes des branches ordinaires des re- 
venus léroient appliquées au paye- 
ment des dettes du Roi, ôc aux frais 
de la guerre contre la France 6c l’E- 
coffe. 

kxxvi. Pendant que ces chofes fe paffoient 
totalement la les hoflilités recommencèrent fur les 
flotte Fran- frontières de France 6c de Flandre oh 

çoife a ledit» , ~ - . 

fe. il y eut plulieurs elcarmouches avec 

différents fuccès. Dans un de ces com- 
bats , les François remportèrent un 
avantage confidérable près Lille, ou le 
comte de Salisbury & Robert Ufford, 
fils aîné du Comte de Suffolk furent 
troijjart. faits prifonniers. Edouard ayant ob- 
. • tenu tout ce qu’il pouvoit efpérer 
d’un Parlement qui lui.étoit dévoué, 
6c nommé le Marquis de Juliers Comte 
de Cambridge, envoya des Writs 
pour convoquer au mois de Juillet 
une nouvelle alfemblée , fous les auf- 
pices de fon fils le Prince Edouard , 
Duc de Cornouaille , 6c en même 
temps réfolut de repayer dans le con- 
tinent^ 
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tinent. Il fut informé par le Duc de 
Gueldres que Philippe de Valois étoit 
à la tête d’une nombreufe armée fur 
les frontières des Pays-bas , & qu’il 
avoit équipé une flotte de quatre cents 
vailfeaux , montée de Normands , de 
Picards & de Génois , fous les or- 
dres de trois Amiraux , dans le def- 
fein de fe rendre maître du Roi d’An- 
gleterre lorfqu’il voudroit palier en 
Flandre. Malgré cette nouvelle , 
Edouard réfolut de traverfer la mer , 
le treize Juin , jour fixé pour fon dé- 
part , & eut fi peu d’égard aux re- 
montrances que lui rît ion Chancel- 
lier l’Evêque de Chichefter , pour 
l’en détourner , que ce Prélat remit 
les fceaux & fe retira de la Cour. Le 
Roi , frappé de fa retraite confulta le 
Lord Morlay & Crab fes deux pre- 
miers Amiraux , qui lui dirent la mê- 
me choie que' l’Evêque. Aufli-tôt il 
donna ordre d’alfembler toutes les 
forces navales du Royaume, au nom- 
bre de deux cents foixante vaiffeaux 
pour l’efeorter dans fon paflage : fit 
revenir l’Evêque & lui remit les fceaux 
entre les mains. Il fit monter fur cette 
flotte un corps eoniîdérable d’hom- 
mes d’armes , &: d’archers : emprunta 

Tome FL < .F 
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ni Histoire d’Angleterre; 
vingt-mille marcs de la ville de Lon4 
dres. pour fubvenir à cette dépenfe 
extraordinaire, & mit à la voile d’O- 
rewell , accompagné de la principale 
Nobleffe d’Angleterre. Le lendemain 
étant prêt d’arriver à Blanckemberg , 
il découvrit les mats & les banderol- 
les de la flotte ennemie dans le port 
de l’Eciufe , & fit mettre à terre quel- 
ques Chevaliers pour les obferver de 
plus près , & connoître le nombre 
de leurs vaiflaux. Ils revinrent trop 
tard pour qu’il lui fut pofîible d’en- 
gager le combat le même jour ; & il 
demeura toute la nuit à l’ancre. Le 
lendemain fête de faint Jean , dès le 
point du jour il vit que la flotte Fran- 
çoife s’etoit avancée environ à un 
mille du port , & étoitdéja rangée en 
bataille fur trois grandes divifions. 
Il fe forma aufli-tôt fuivant la mê- 
me difpofition , & mit à la première 
ligne fes plus forts vaifleaux montés 
alternativement d’ Archers & d’hom- 
mes d’armes. Il ordonna à la fécondé 
divifion de prendre le large tant pour 
empêcher la première d’etre tournée 
par l’ennemi , que pour le foutenir 
s’il étoit néceflaire : .& deflina la troi- 
sième à la garde des vaifleaux qui 
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•portaient les bagages 8c les munitions 
de guerre. Ainfi rangé en bataille , il 
fe fit remorquer pour gagner le vent , 
après quoi tombant fur l’ennemi , ils 
commencèrent un combat furieux , 
qui dura depuis dix heures du matin 
julqu’à fept heures du foir. Les vaif- 
feaux étant venus à l’abordage , on fe 
battit homme à homme avec une ar- 
deur incroyable : les Seigneurs 8c les 
'Chevaliers faifoient tous leurs efforts 
pour fe diftinguer fous les yeux de 
'leur Souverain , qui les animoit par 
fon exemple les archers Anglois plus 
-expérimentés que ceux d’aucune autre 
nation firent un carnage horrible des 
François 8c des Génois , 8c les hom- 
mes d’armes bordant leurs vaiffeaux, 
les attaquèrent avec tant de fureur 
qu’ils fe jettoient dans la mer par cen- 
taine pour éviter les horreurs d’un 
auffi terrible affaut. La première li- 
gne des François étoit totalement dé- 
faite , 8c la fécondé déjà en défordre , 
lorfque le Lord Morley avec la flotte 
du Nord 8c quelques vaiffeaux fla- 
mands tomba fur l’ennemi déjà acca- 
blé , 8c acheva de le mettre en dé- 
route. Enfin Edouard remporta une 
vi&oire complette : deux Amiraux 

» » -ri • • • 
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114 Histoire d’Angleterre, 
François furent tués - avec plus de 
vingt-mille hommes , & quoiqu’il s’é- 
chapât fôixante vaiffeaux conduits par 
le troifième Amiral , il y en eut deux 
cents trente des plus forts de pris. Le 
Roi fut bleffé légèrement à la cuiffe , 
& fa perte monta à environ quatre 
mille hommes qui périrent dans la 
bataille. Il paffa la nuit à bord , def- 
cendit le lendemain avec toute fon 
armée à l’Eclufe , & marcha à Gand , 
où il trouva la Reine qui venoit d’ac- 
coucher d’un fils, qu’on nomma Jean, 
& qui fut enfuite Duc de Lancafterr 
Cette viftoire , qui couvroit le 
Monarque de gloire , non-feulement 
anima les Anglois à le foutenir de tous 
leurs efforts , mais elle augmenta le 
courage de fes Alliés du continent, 
qui résolurent d’exécuter , avec une 
nouvelle vigueur , le plan de leur 
confédération. Edouard les affembla 
en un confeil général à Vilvorden , 
où les Provinces de Flandres , Bra- 
bant &c Hainaut s’engagèrent à s’unir 
fortement pour leur défenfe mu- 
tuelle fous la prote&ion d’Edouard , 
(k lui donnèrent le pouvoir de décider 
toutes les difputes qui pourroient ar- 
river dans le cours de leur afïbciationu 
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ïl fut convenu en même temps qu’on Edouard ni. 
formeroit inceffamment deux armées, An * 1 3 *°* 
l’une compofée de Flamands , ren- 
forcée par un corps d’ Archers An- 
glois , l’autre des troupes d’Edouard 
jointes à celles de fes Alliés. La pre- 
mière , au nombre de foixante mille 
hommes , avec Robert d’Artois à leur 
tête , eut ordre d’inveftir Saint-Omer , 
dont la garnifon étoit commandée 
par Eudes IV , Duc de Bourgogne , 

& par le Cpmte d’Armagnac. La fé- 
condé , deux fois aufîi nombreufe , 
fut conduite par le Roi en perfonne 
pour faire le fiége de Tournai. Ro- 
bert d’Artoisparut devantSaint-Omer . 
le vingt-deux Juillet ; mais fes opé- 
rations furent bientôt terminées par la 
poltronnerie des troupes Flamandes , 
qui , faifies d’une terreur pannique, 
prirent la fuite précipitamment avant 
que d’avoir vu l’ennemi. Edouard 
étant près de Tournai envoya un hé- 
rault à Philippe de Valois, lui propofer 
de décider leur querelle par un com- 
bat fingulier , foit feul à feul , foit à la 
tête chacun de cent hommes , pour 
épargner l’effufion du fang chrétien ; 
ou s’il refiifoit d’accepter le défi, de 
prendre un jour pour une bataille de* . 
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ii 6 Histoire d’Angleterre, 
vant les murs de Tournai. Philippe 
refufa de recevoir ce meffage , qui 
ne lui étoit pas adrefle avec la qua- 
lité de Roi de France ; mais il répon- 
dit qu’il n’aviliroit pas la dignité juf- 
qu’à combattre contre fon propre 
vaffal , & qu’il le châtieroit de - fa 
rébellion d’une maniéré plus conve- 
nable à l’infolence à la perfidie de 
fa conduite. 

La garnifon de Tournai, compo- 
fée de quinze mille hommes de trou- 
pes choifies , & d’un pareil nombre 
de milice levée par les habitants, 
étoit commandée par deux Maré- 
chaux de France , & Edouard , après 
plufieurs affauts infruûueux , jugea 
impratiquable de pouvoir réduire 
cette place par force ; c’eft pourquoi 
il changea le fiége en blocus , dans 
l’efpérance de les obliger par la famine 
à fe rendre. Philippe avoit fixé le ren- 
dez-vous de fes troupes à Arras , où 
il fut joint par David de Brus , Roi 
d’Ecofle , Philippe Roi de Navarre , 
Jean Roi de Bohême , les Ducs de 
Bretagne &: de Lorraine , les Evêques 
de Liégè, Metz &c Verdun, & les 
Comtes de Bar, Montbelliard , Gê- 
nes & Savoye. Les fecours amenés 
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par ces Princes étant joints aux trou- - ■ ■*? 

r , ~ c J / EHoimd 111. • 

pes de France , formèrent une armee A n. 1 34 o. 
immenfe , avec laquelle on fe crut 
en état de faire lever le fiége de 
Tournai. Dans cette vue Philippe 
partit d’Arras , campa entre les ponts 
de Creffin & de Bouvines , & de- 
meura dans l’inaéfion pendant quel- 
ques femaines, quoiqu’il fe fît plu- 
fieurs faits mémorables par les Che- 
valiers de l’une & l’autre armée. Enfin 
la ville , réduite à i’éxtrémité faute 
de provifions , fe feroit rendue à 
Edouard , ou plutôt Philippe auroit 
hazardé une bataille pour la fecourir, 
iî Jeanne fa lbeur , Comtefie de Hai- 
naut, & mere de Philippine Reine 
d’Angleterre , n’eut quitté le Monaf- 
tère oîi elle s’étoit retirée , Sc n’eut 
employé fes bons offices pour les 
porter à la paix. Ses efforts furent 
fécondés par fon beau-frere le Mar- 
quis de Julliers, par Jean de Hainaut, 

S>c par le Duc de Brabant. Les deux 
partis convinrent d’une fufpenfion 
d’armes de trois jours , pendant lef 
quels on fit des proportions d’ac- 
commodement. On nomma des com- . 
miffaires , & les conférences furent, 
ouvertes dans l’Eglife d’Efplechin^ 

F iy 
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— — où , par l’entremife de Jeanne , on 
An. i34o. conclut une treve pour les Pays-Bas 
& la Guyenne jufqu’à la Paint Jean 
fuivante. Il fut règle que de part & 
d’autre on garderoit les places dont 
* on étoit en pofïdîion ; que le liège 
feroit levé , & que les Ecoffois , ainü 
que quelques autres des Alliés, joui- 
roient du bénéfice de Parmiftice , s’ils 
vouloient en accepter les conditions. 
Après cette trêve , fi contraire à la' 
politique (*) , & qui faifoit man- 
quer à Edouard laprife de Tournai, 
ainfi que toutes les efpérances d’une 
glorieufe campagne , il nomma des 
plénipotentiaires pour traiter avec 
ceux de France à Arras, & parvenir 
à une paix folide , pour laquelle le 
Pape avoit toujours continué de s’em- 
ployer , quoique ce fût avec très-peu 
de réufïite. Le Roi d’Angleterre étoit 

* M. Smollett ne fait pas attention à ce 
qu’il vient de dire lui-même fur la fâcheufe 
fituation d’Edouard , & il paroît au con- 
traire, ainfi que l’a très bien remarqué le 
favant continuateur de M.Velli ,Tom. VIII. 
pag. 384. que le Roi d’Angleterre fut très 
heureux de trouver ce moyen d’en fortir 
* avec honneur. Ce fut Philippe de Valois qui 
manqua cette occafion d’affamer fon enne- 
1 mijôc de le vaincre fans combattre. 
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îàevenu fi modéré, qu’il ne deman- 
tioit alors que d’être remis en pofTef» 
fion de la Guyenne , & que la fou- 
veraineté ne lui en fût plus difputée ; 
mais le Monarque François refiifa 
absolument d’y confentir , & même 
d’entrer dans aucun traité à ce fujet , 
jufqu’à ce qu’Edouard eût renoncé 
au titre de Roi de France qu’il avoit 
pris depuis peu. Ces difficultés paroif- 
lànt infurmontables , les conférences 
frirent rompues , & tout ce que les 
médiateurs purent obtenir fut une 
prolongation de la trêve pendant une 
année de plus , avec l’échange de 
quelques prifonniers. 

Cependant Edouard avoit tout lieu 
de fe Repentir d’être entré inconfidé- 
rément dans une guerre difpendieufe , 
dont il ne pouvoit efpérer de fe tirer 
avec honneur. Il étoit impoffible qu’il 
fe pût foutenir fans fes Alliés , dont 
il connoiffoit la vénalité & l’avarice , 
&: il ne pouvoit compter fur leur 
bonne foi , ni fatisfaire leur rapacité. 
Depuis long-temps il ne lui étoit venu 
aucun fecours d’argent d’Angleterre 
qui pût le mettre en état de payer 
leurs fubfides : fa réputation com- 
mença à en fouffrir , & leur attaçhe- 
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13 o Histoire d’Angleterre, 
ment en parut fort ébranlé. Ils nô 
youloient pas irriter la France au 
point de s’ôter l’efpérance de la récon- 
ciliation , & dans cette crainte ils for- 
cèrent Edouard de confirmer la trêve 7 
faite depuis* peu. Pour mettre des 
bornes à leurs demandes & à leurs 
cris , il avoit été obligé de fubir des 
billets à un intérêt exhorbitant. Après 
quoi , laiffant Henri de Lancafter, 

Comte de Derby , pour caution des 
payements , Edouard pafla fecrette- 
ment en Zélande , oit il s’embarqua 
pour l’Angleterre avec la Reine. Ils 
furent trois jours d’un temps .très- 
orageux dans le paffage, & débar- 
quèrent le trente Novembre, vers 
le milieu de la nuit , à la Tour de 
Londres , qu’ils trouvèrent fans gar- 
des. Le Gouverneur j Nicolas de la 
Berche, fut emprifonné, ainli que 
tous les fubalternes , pour cette négli- 
gence & ce défaut de difcipline. Le 
refientiment du Monarque à fon re- 
tour tomba principalement fur les 
Officiers chargés de fes revenus , &c 
il leur imputa le deshonneur auquel il 
avoit été expofédansle continent.Les 
Evêques de Chichefter &c de Litch- 
field furent dépouillés de leurs places 
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dë Chancellier & de Tréforier. Sir Edot]lrd 11L 
Jean de Saint-Paul , Garde dit fceau An. 1 340- 
privé , les ShérifFs des Comtés , les 
Colle&eurs des taxes , &c d’autres 
Officiers publics , furent privés de 
leurs emplois , &c l’on établit une com- 
miffion pour faire des recherches fur 
les malverfatioris & fautes de condui- 
te , qui furent punies très févérement. 

Jean Stratford , Archevêque de XL. 
Cantorbery, avoit été chargé de aV ec Jean"' 6 
payer les dettes de Sa Majëfte aux su^ford.Ar- 
villes & aux marchands de Brabant & cantotbéry. 
de Flandre , & l’on avoit affigné le 
neuvième de la première année pour 
y fatisfaire ; mais » les Collecteurs 
ayant négligé d’en remettre l’argent , 
leur retard fut en grande partie caufe 
de l’embarras où le trouva Edouard 
devant Tournai. Le Monarque en- 
voya Nicolas de Cantaloup , avec un 
Notaire , pour avertir le Prélat d’a- 
voir attention à fes billets , & de les 
payer fans délai , ou de paffer en 
Flandre, & y. demeurer jufqu’à ce 
qu’ils fuffent acquittes. Cependant 
il l’engageoit à fe rendre auparavant 
auprès de lui , pour lui rendre compte 
de la conduite de ceux auxquels il 
avoit confié l’adminiftration desreve* 

Fvj 
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nus. Stratford s’excufa de paroître à> 
la cour , où il aurait été expofé à la 1 , 
malice de Tes ennemis , & répondit 
qu’il feroit fes réfléxions fur le fur- 
plus de ce qu’Edouard lui demandoit. 
Bien loin de fatisfaire le Roi, il fitl 
alfembler le Clergé & les Laïques dans 
la Cathédrale , où il leur fit une ha- 
rangue fort étudiée dans laquelle il éle- 
va beaucoup la conduite de Thomas 
Becket , s’accufa lui-même de s’être 
trop embarraffédes affaires féculières, 
& déclara fa réfolution de foutenir les 
droits del’Eglife. Les Officiers empri- 
fonnés étoient principalement des 
Eccléfiaftiques , & il prononça une 
fentence d’excommunication contre 
tous ceux qui faifïroient les perfon- 
nés , terres & effets du Clergé , en- 
treprendraient fur les libertés de 
l’Eglife & de la grande Chartre , ou 
feroien* des informations contre un 
Evêque, foit pourtrahifon, foitpour 
tout autre crime capital. Il écrivit 
enfuite au Roi , lui fit part des cen- 
fures qu’il a voit dénoncées , : fe plai-. 
gnit de l’emprifonnement du Clergé, 
qu’il attribuoit aux fuggeftions des 
mauvais confeillers ; l’exhorta à con- 
voquer les Prélats & les Pairs d’Aiv* 

i * - 
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gfeterre , pour parvenir à une en- l tdouard nu 
quête convenable fur le détourne- 
ment des laines & de l’argent accor- 
dés par le dernier Parlement , & of- 
frit de s’en rapporter au jugement de. 
fes Pairs , faufles droits del’Egiife & 
la dignité de fon caraftère. Le Roi, An. 13414 
après avoir lu cettre lettre, chargea 
Ralph Lord Stafford , Grand-Maître 
de fa Maifon , de preffer l’Archevê- 
que de fe rendre en cour , pour des 
affaires très-importantes au Roi & 
au Royaume. Jean prétendit qu’il 
n’étoit pas obligé d’obéir aux ordres 
du Monarque , fans pourvoir à fa 
propre fureté; mais cette objeftion 
fut bientôt levée , au moyen d’un, 
fauf-conduit , & il forma d’autres ex- 
cufes frivoles pour couvrir fa défo- 
béiffance. S’étant déclaré le cham- 
pion des libertés eccléfiaftiques , il 
envoya des mandements à tous fes 
fuffragants , pour qu’ils publiaffent 
fes cenfures , & défendit au Clergé 
de payer le neuvième accordé par le 
dernier Parlement ; fous pretexte 
qu’ils étoient affujettis au dixième, 
dont ils avoient accordé le don par 
une de leurs affemblées. Edouard , 
irrité de cette conduite, défendit aux 
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£iouard in Evêques de publier les cenfures ni le£\ 
An. mu ’ mandements , écrivit au Prieur &C au 
Ghapitre de Cantorbery , leur mar- 
quant en détail la mauvaife con- 
duite du Prélat, & leur ordonna 
de publier fa lettre dans tous les en- 
, / droits convenables; Vers le même 

temps , quelques Marchands du Bra- 
bant, munis d’un pouvoir de leur 
Duc , paflerent à Cantorbery , &C 
ne pouvant avoir audience de l’Ar- 
chevêque , ils publièrent à la croix 
publique , près la porte du Prieuré , 
une citation , pour le requérir , au' 
nom du Duc , de comparoître en fes 
Cours de Jullice , y répondre fur les 
dettes dont il étoit chargé , & de- 
meurer dans les Pays-Bas jufqu’à ce 
qu’elles fulfent acquittées. Stratford 
fe défendit publiquement en chaire 
des articles dont il étoit chargé dans 
la lettre du Roi , qu’il traita de fcan- 
daleux libelle, & publia une apologie 
de fa conduite y dans laquelle il s’é- 
tendit fur les fervices qu’il avoit ren- 
dus à l’Etat , particulièrement en 
faifant trente-deux voyages au con- 
tinent à fes propres dépens. Le Roi 
répondit à cette apologie , qu’il qua- 
lifia de fauffe infolente > & lui dé- 


, Livre ÏIÏ. C»ap. V. 13 ç 
fendit , ainfi qu’à tous les autres Eve- Edouard u^.' 
. ques, de publier des cenfures con- An. 1 s+Uj 
traires à la prérogative Royale, telle 
qu’elle avoit été exercée par Tes pré- 
déceffeurs. On fit une information' 
contre l’Archevêque dans la cour de 
l’Echiquier , où il fut fommé de com- 
paroître ; mais il refufa de répondre 
fur une affaire aufii importante devant 
ancune autre Jurifdi&ion que celle 
des Lords fpirituels & temporels, 
affemblés en Parlement. 

A la première de ces affemblées , xli. * 
qui fe tint au mois d’ Avril à Wefl- 
minlter, le xMetropolitain, muni d un obtiennent en 
fauf-conduit , s’y rendit , accompa- { ^ at r ^ m d "p“" 
gné d’une fuite pompeufe d’Evêques sièges. 

& d’autres Eccléfiaftiques ; mais il ne 
put obtenir la permifiion d’y prendre 
féance , jufqu’à ce qu’il eut répondu 
aux articles donnés contre lui dans la 
cour de l’Echiquier. Il reçut une co# 
pie de ces accufations , qu’il promit 
d’examiner , & infifta pour prendre; 
fa place de premier Pair du Royau-t , 
nie. Sur le nouveau refus qui lui en 
fut fait , il fe retira vers la porte , 
tenant fa croix à la main , & décla- 
rant fa réfolution de foutenir les droits 
de l’Eglife ; mais tous fes efforts fu- 
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Edouaid ni. rent inutiles, quoiqu’il follicitât queî- 
An. 1341. q Ues Lords , au fortir de la chambre , 
d’employer leur crédit auprès du Roi 
en fa faveur. Malgré fa difgrace , un 
fort parti de Pairs temporels , ainfi 
que d’Evêques , s’intéreflerent vive- 
ment pour lui , & réfolurent d’agir 
efficacement pour fes intérêts. Lorf- 
que le Roi demanda aux deux Cham- 
bres affemblées qu’elles lui expofaf- 
fent tous les griefs fur lefquels fes 
fujets pouvoient obtenir fatisfa&ion, 
ils confultèrent enfemble ,■ & dreffiè- 
rent un bill en forme de pétition , por- 
tant : Que les Pairs d’Angleterre n’é- 
toient point tenus de répondre , fur 
quelque accufation que le Roi portât 
contre eux , excepté en Parlement ; 
mais que ce privilège étant incompa- 
tible avec l’intérêt du gouvernement , 
. qui ne permettoit pas d’attendre la 
convocation d’un Parlement pour 
punir toute efpèce de criminels , ils 
fupplioient le Roi de permettre qu’ils 
nommaient un commité de douze 
perfonnes , pour examiner dans quels 
cas les Pairs feroient tenus de répon- 
dre pardevant une autre cour que 
celle du Parlement. Après quelques 
débats , on convint que les Pairs ne 
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pourroient être jugés que par leurs 
Pairs , & en Parlement ; que leurs 
bénéfices , terres & effets ne pour- 
roient être faifis, ni leurs perfonnes 
arrêtées pour aucunes caufes relatives 
aux Offices qu’ils tiendroient de la 
Couronne , fauf cependant les droits 
du Roi & ceux des parties , pourvu 
que ceux de ces Pairs qui feroient 
Shériffs ou Fermiers des Comtés , ou 
qui auroient reçu de l’argent ou des 
effets pour le Roi , en comptaffent 
par eux-mêmes , ou par leurs Procu- 
reurs , dans les lieux ordinaires. Cette 
loi regardoit précifément le cas de 
l’Archevêque , qui fe déclara prêt à 
répondre en plein Parlement , fit fa 
foumiffion au Roi dans la chambre- 
peinte , fut reçu très-gracieufement , 
& admis à reprendre fa place , avec 
promeffe de l’entendre , auffi-tôt que 
les affaires d’état feroient réglées. Les 
Evêques de Durham & deSarum, con- 
jointement avec les Comtes de Nor- 
thampton , Arundel, ’Warvick & Sa- 
lisbury , Rirent nommés pour rece- 
voir fes réponfes, & délibérer fur 
leur contenu , dont on remit la déci- 
fion au Parlement fuivant ; mais dans 
jet intervale l’Archçvêque trouva 
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E douard ' ' in lîlo y en de recouvrer la faveur du Roi/ 

An. 1 3*i. & le procès fut annullé. Avant que de ’ 
itymer. terminer cette feffion , les Prélats & la 
Angi.fac. Nobleffe influèrent auprès d’Edouard 

Kot. Pur/. . r • \ \ r' t 

pour la confirmation des deux Char- ! 
très , & la réparation des griefs de 
k nation. Ils propofèrent que le troi- 
fième jour de chaque feffion le Roi 
reprît en fa main tous les podes & 
toutes les places , afin que les Offi- 
ciers puffent répondre aux charges 
qu’on pourroit propofer contre eux 
en Parlement , & que tous les Juges 
ainfi que tous les grands Officiers de 
la Couronne, juraffent de maintenir 
les deux Chartres , avec tous les pri- 
vilèges de la Nobleffe , du Clergé, 
des Villes & corporations ; mais ces 
deux demandes n’eurent point leur 
effet , parce qu’on jugea que les loix 
aètuellement en vigueur étoient fuffi- 
fentes pour y pourvoir. On demanda 
enfuite , avec de fortes inftances, 
que le Clergé fût exempt de la faille 
de leurs perfonnes & de leurs effets , 
ainfi que des amendes impofées par 
les Juges laïques fans le concours de 
Fordinaire.; que les Officiers du Roi 
ne puffent entrer dans leurs maifons , 

• granges ou Eglifes , & qu’on interdît' 
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£iix Juges civils la connoiffance de 
tout ce qui concernoit les ufuriers, le 
change d’argent , la reddition des 
comptes teftamentaires & matrimo- 
niaux , qu’ils prétendirent être du 
r effort de la Jurifdi&ion eccléfiafti- 
que. Ces articles , avec plufieurs au- 
tres , furent rédigés en forme de ftâ- 
tut, & confirmés par le grand Sceau , 
quoique ce fût avec beaucoup de 
répugnance de la part d’Edouard ; 
mais fes befoins l’obligeoient de con- 
sentir à leurs demandes , parce qu’ils 
refufoient de délibérer fur les fubfi- 
des , jufqu’à ce que ces affaires fuf- 
fent réglées. Le Chancellier , le Tré- 
forier , & chacun des Juges , protes- 
tèrent depuis contre cet a£!e , & le 
Roi déclara qu’il révoqueroit , à la 
première occafion, toute concefîion 
qui lui auroit été ainfi extorquée. 
Dans un grand Confeil , qui fut tenu 
vers la faint Michel , Edouard annulla 
ce ftatut, autant qu’il étoit en fon 
pouvoir de le faire, & défendit à 
l'Archevêque de Contorbéry de faire- 
aucune démarche pour fa confirma- 
tion dans le Synode provincial , ni 
au préjudice de la dignité & préro- 
gative Royale, 
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lemands. 


140 Histoire d’Angleterre, 

Quelque peine que fe fit Edouard' 
d’acquiefcer à de pareilles deman- 
des , il voyoit que c’étoit le feul 
moyen de pouvoir être foutenu dans 
fes befoins. Et en effet , aufîi-tôt qu’il 
eût confirmé ce flatut , le Parlement 
lui accorda un fubfide de vingt mille 
facs de laine , pour être tranfportés 
en Flandre aVanl; la faint Michel (*). 
On défendit à toutes perfonnes d’y 
envoyer de cette marchandife auffi- 
tôt après ce temps , fous peine d’e.n 
payer trois fois la valeur , & même 
de perte de la vie ou des membres. 
Ce fecours n’arriva pas affez promp- 
tement pour réparer le tort que fen 
crédit avoit fouffert dans la dernière 
campagne. L’EmpereurLouis ne rece- 
vant point les fournies d’argent qu’il 
avoit efpérées de l’Angleterre , &: ' 
gagné par l’or de France , ainfi que 
par les follicitations de fa femme, 
qui étoit nièce de Philippe de Va- 

* De femblables dons paroîtroient aujour- 
d’hui ridicules: mais on voit par un grand 
nombre d’aétes de ce temps , combien ce 
commerce étoit alors en honneur. Il y en a 
un du 18. Avril 1 343. par lequel Edouard ac- 
corde au Cardinal de Sabine & à fes Pro- 
cureurs de pouvoir tranfporter foixante facq 
(ans payer de droits.. 
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lois , dépouilla Edouard du Vicariat E(louard 
de l’Empire , & embraffa le parti de An. mi, 
fon ennemi. Les Archevêques de 
Mayence & de Cologne, avec d’au- 
tres Princes de l’Empire, s’engagèrent 
âufervice de la France. Le Pape fît un - 
accommodement entre les Comtes de 
Hainaut & l’Archevêque de Cambray, 

& la garnifon françoiie étant fortie 
de cette place , les Ducs de Brabant 
& de Gueldres , le Marquis de Ju- 
liers & les autres Alliés d’Edouard , 
n’eurent plus de prétextes pour com- 
mettre des hoflilités contre Philippe , 

& refuferent de continuer leurs opé- 
, rations contre la France , à moins 
qu’on ne leur fournît des fommes 
d’argent qui excédoient de beaucoup 
le prix de leurs fervices. Edouârd , 
aînfi abandonné de tous fes Alliés du > 
continent , fe trouvoit abfolument 
hors d’état de continuer la guerre en 
Flandres ; mais un événement inef- 
péré lui donna l’occafion d’attaquer ^ aind \ ^ 
Philippe dans le cœur de fes Etats , Kymtu 
avec moins de dépenfes , & une plus 
grande probabilité de réufïïr. 

Jean III, Duc de Bretagne, étant XLiir. g 
mort fans enfants , laiffa fes Etats à dans un "fa h! 
fa nièce Jeanne , femme de Charles avec Jean d<î 
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Edouard ni. de Blois, neveu du Roi de France; 

An. n4«* mais Jean de Montfort réclama le 
Montfort duc Duché en qualité de frere , & fut 
d ^ B ^ t ta | a n ^’ reçu, à titre de fucceffeur , parle 
prifonnier à peuple de Nantes , ou il convoqua 
Chartes P de ime affemblée des Etats pour y fairfc 
?iois. reconnoître fon titre. La plus grande 
partie de la Nobleffe avoit déjà prêté 
ferment à Charles de Blois, qu’ils 
confidéroient comme le véritable héri- 
tier, par le droit de fa femme, &C 
comme un Prince qui feroit foutenu 
de la puiffance françoife; en forte 
que l’affemblée de Nantes fût très- 
peu nombreufe, & qu’il ne s’y trouva 
perfonne de quelque confidération , 
excepté Henri de Léon , Seigneur 
très-courageux, fort expérimenté & 
d’un grand crédit. Jean, qui s’étoit em- 
‘ paré de l’argent de fon frere, commen- 
ça à lever des troupes, affembla une ?r- 
mée avec laquelle il réduifit un grand 
nombre de villes & de châteaux atta- 
chés à Charles ; & prévoyant que la 
France feroit de vigoureux efforts 
contre lui , il réfolut de fortifier fa 
caufe par le foutien de quelque puif- 
fante alliance. Dans cette vue , il eut 
recours à Edouard , qui , fe voyant 
privé de fes Alliés Allemands , reçut 
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ïans héfiter , fapropofition. Jeanpaffa Edouard m" 
à la cour d’Angleterre , où par l’entre- An. 134t. * 
mife de fon parent Robert d’Artois, le 
traité fut promptement conclu , après 
quoi il retourna à Nantes , oii il reçut 
une citation , pour avoir à fe rendre 
à la cour des Pairs de France , & y 
prouver fon titre au Duché de Bre- 
tagne. Si l’on confidère les démarches Dargentrè 
qu’il avoit faites , & le peu de raifon Brei 
qu’il avoit d’efpérerque Philippe, on- 
cle de fon compétiteur , fe conduisît 
avec impartialité , on jugera que la fai- 
lle politique , & les motifs de fa propre 
çonfervation , auroient dû le détour- 
ner d’obéir à cette citation. Cepen- 
dant il fe rendit à Paris au temps mar- 
qué , avec quatre cents Gentilshom- 
mes à fa fuite. Dès la première au- 
dience , Philippe lui dit qu’il n’avoit 
aucun droit au Duché , & meme l’ac- 
eufa d’avoir fait alliance avec les 
ennemis de la France. Jean répondit 
qu’il avoit fait le voyage d’Angleterre 
pour folliciter le Comté de Riche- 
mont , dont avoit joui fon ff ere , & 
qu’à l’égard du Duché , il étoit prêt 
à fe foumettre à Ja décifion qui feroit 
portée par les Juges. Le Roi lui pro- 
mit que fon droit feroit examiné fous 


% 


Digitized by Googl 


144 Histoire d’Angleterre j 

Êdo Uaf d in. 3 uinze i ours .» & cependant lui de- 

An. 1341. ’ fendit de fortir hors des murs de Paris. 
Jean connut , par cette déclaration 
prématurée , combien il devoit peu 
compter fur la juftice de Philippe , 
& commença à craindre que le Mo- 
narque n’eut deffein de le faire arrê- 
ter , jufqu’à ce qu’il eût fait livrer 
toutes les villes 6c châteaux qu’il pof- 
fédoit en Bretagne. Il fentit alors 
qu’il avoit fait une fauffe démarche , 
& ne vit d’autre moyen , pour la 
réparer,' que de fe retirer le plus 
fecrettement & le plus promptement 
qu’il lui feroit poffible. Lorfqu’il eût 
pris cette réfolution , il amufa Phi- 
lippe , en lui préfentant requête pour 
recevoir fon hommage , 6c chargea - 
fes agents de redoubler leurs follici- 
tations. Cependant, déguifé en bour- 
geois, & accompagné feulement de 
quatre perfonnes , il fortit un jour de 
très-grand matin de Paris, pendant 
que le relie de fa fuite 6c fes domefti- 
ques relièrent dans fa maifon , où ils 
firent les provifions ordinaires pour 
fa table , difant qu’il étoit obligé par 
une indifpofition de garder la cham- 
bre. Son départ relia caché quatre 
jours, pendant lefquels il fe rendit 
v ' fur 


Digitized by Google j 



Livre III. Chaf. V. 147 
fur fes propres terres ; mais aufli-tôt » , ‘ " T 
que Philippe rut informe de la retrai- An. 1341. 
te , il fît eclatter fon reffentiment , & 
dans les premiers transports de colè- 
re , ordonna au Parlement de Paris 
d’adjuger la Bretagne à Charles de 
Blois, fans s’aûujettir à la forme or- 
dinaire de procéder * , & fit immé- 

* Je ne fai où notre Auteur a jamais trouvé 
qu'un Roi de France ait ordonné à fon Par- 
lement de juger une affaire fans l’affujettir 
aux règles ordinaires : C’eft une fuite de l'i- 
dée fauffe que l’on fe fait en Angleterre fur 
le nom de Parlement : mais un écrivain auffi 
inftruit que M. Smollett ne devroit pas tom- 
ber dans les erreurs populaires. Ces illuftres 
affemblées bien différentes à cet égard de 
celles d’Angleterre dont l'objet eft totale- 
ment différent , font compofées de Magif- 
trats intègres , dont un grand nombre a 
vieilli dans l’étude desLoix, & il n’y a au- 
cun éxemple dans notre hiftoire qu’un Mo- * 
marque les ait difpenfés de fuivre la forme 
juridique. Les • commiflions particulières , 
quoique formées de fujets choifis par le Mi- 
niftère , ne fe font même jamais écartées de 
cette forme , & elles n’ont jamais efluyé 
aucun reproche à cet égard. 

Quand même Jean ac Montfort auroit 
eu le droit pour lui dans cette caufe, il au- 
roit mérité la confifcation pour avoir rendtt 
hommage à Edouard ; & les Pairs auroient 
fans doute prononcé la réunion de ce Du- 
ché à la couronne de France ; mais ils n’eu^ 

Tome VI, G 
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diatement faifir le Comté de Mont- 
fort. Pour que le fugitif refîentît plus 
fortement le poids de fon indigna-; 
tion ,. Philippe fournit à Charles une- 
nombreufe armée, dont le rendez-: 
vous fut à Angers, fous le comman- 
dement de fon fils aîné Jean , Duc- 
de Normandie , accompagné de plu-» 
fieurs Princes du fang , & de la fleur 
de la Noblefle françoife. Leur pre- 
mière entreprife fut fur Chantoceaux,' 
qui ne fe rendit qu’après plufieurs 
aflauts. Enfuite ils inveflirent Nantes 
dont ils ne durent la prife qu’à la 
trahifon des citoyens. * Henri de: 
Léon , qui en etoit Gouverneur, 
ayant fait une fortie où trois cents, 
des habitants avoient été pris , Jean 
de Montfort le réprimanda fi vive- 
ment de la témérité de fa conduite , 
qu’il ne pût oublier cet affront, 6c 

rent point d’égard aux Intérêts de leur Sou-^ 
verain, & ne confultcrent' que les loi x. On 
reconnut que la repréfentation avoit lieu eitf 
Bretagne , & en conféquence la fucceflioit 
fut adjugée à Charles de Blois. 

* S’il eft vrai , comme notre Auteur ett 
convient , que le Duché appartenoit à Char-» 
les de Blois, peut-on nommer trahifon l’ac- 
tion des fujets qui ouvrent leurs portes à 
leur Souverain ? ' 1 * 
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quon prétend que le reflentiment lé 
porta à trahir foh maître/ Lés portes 
de la place 'ftitè'nt ouvertes le Teri-i 
demain aui 1 François; ’épu 'prirent 
polieffioiî de là ville Tans trouve^ 
de réfrftance , fo réiidirent maîtres 
de Jean mii étroit dansle château , £>è 
l^errroyèretit auiîr-tôT^'Pâris;,' çiV'if 
denÊütjaf - phifiéurs' années jSrifofiriïéb, 
*' CéTnaniéttr éliiFott 3 dfilmiiméht dé^ 

étnt iSrrphiâT ^ffëFînjéféh n^îrvbieht 
été fotitehuS^at’ )és tajçrits evtniordi- 

P- A a ‘to 1 it n tl 1 if 
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comme un guerrier dans une'bitâMe 
St parjôir c6 rà^Ttm- héBilé'Wfodu M 

aàns ieÇÆr^/;tHr'ft«t;tiRéiiM 

ltirfqtié foh féi^prifonmeT; 

*? • ^ J£jtLJ2Hi-uCU'aL0^X. ï l)Kîflll>- ; :i ru t>r- 7 r 



cher topage, iès ;| trc^ipesj ,.?ll&l<îa& 
fit; .plu fi ewk’sdargeiiés «é nomtaà\Guil* 
laume Cadoudal, Gouverneur de lâ' 
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Edouard in. v ^ e ? & conduifit fon fils à Henne- 
An. X341. bon, portconfidérable de Bretagne, 
pour y attendre le fecours d’Angle- 
terre , conformément au traité conclu 
entre Edouard & fon mari. Il y avoit 
un corps de troupes afifemblé pour ce 
fervice fous les ordres deRobert d’Ar- 
tois , de Walter de Manny , & des 
Lords Morley , Ferrers , Tibetot , 

, & Bardolph avec une flotte deftinée 

- à leur tranfport , mais avant le temps 

fixé pour leur départ de Portfmouth, 
n Edouard fut obligé de fe rendre dans 
le Nord pour veiller fur les affaires 
d’Ecofle. * f r , ... 

XLV. Pendant qu’il avoit été occupé 

Sdouavd » f t' /K J nr J 

tonfcnt à une I annee precedente au liege de 1 our- 
ïc oflbi* eC lc$ n ai » Guillaume Lord Douglas avoit 
pris le château d’Edimbourg par fur- 
prife : mais comme . les Ecoffois 
avoient été compris dans la trêve 
conclue avec Philippe , on. n’avoit 
commis aucunes hoftilités dans ce 
pays jufqu’à la faint Jean, terme dç 

* Cette même année mourut à Avignon 
le Pape Benoît XII , 6c après onze jours de 
vacances on éiut Pierre Roger , Cardinal du 
titre de S. Nérée , qui prit le nom de Clé-' 
ment VI. 6 c tint le laint Siège dix ans feps 
#w»s. ;V , ■ ... 


Dit 


dbvGc 


OQ 


Livre III. Chap. V. 149 
fon expiration. Alors ils invertirent Edouard iu 
le château de Stirling , & pouflerent An * 1 
les attaques avec tant de vigueur que 
la gamifon fut obligée de capituler 
avant qu’Edouard put marcher à fon 
fecours. Quoiqu’il ne lui eut pas été 
poflible de prévenir cette perte, il 
réfolut de la vanger par la défolation 
de toute PEcofle. Dans ce deflein il 
donna fes ordres pour artembler une An. mu 
armée de cinquante mille hommes à 
Newcaftle le vingt-quatrième jour de 
Janvier, & éqtiipper une puiflante 
flotte pour féconder les mouvements 
de fes troupes de terre & les entre- 
tenir de provifions dans le pays in- 
culte oîi il avoit deflein de pénétrer. - 
Le Lord Robert Steward , Régent 
d’Ecofle, Douglas, & d’autres Sei- 
gneurs du Royaume , alarmés de ce 
grand armement réfolurent s’il étoit 
poflible de détourner la tempête qui 
menaçoit leur pays , & envoyèrent 
des Ambafladeurs à Edouard pour 
demander une trêve de fix mois , fous 
la condition de fe foumettre à fon 
gouvernement fi David de Brus ne 
leur amenoit point de fecours de 
France avant le premier jour de Mai , 

Ou à moins qu’il n’eut raflemblé aflez 
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idotiat.r nT. de troupes pour être en état delivre? 
A?. 1343. bataille a\ix Ânglois. Le Roi auroit 
peut-être fermé ltoreille à cette pro- 
portion s’il n’avoit été en grande 
partie dépendant de fa flotte qu’une 
tempête avoit difperfée; mais fes vaif: 
féaux étant brifés & hors de fer vice, 
il confentit à la trêve 9 reçut des ota- 
ges poiu; l’exécution des articles ôc 
, , . ^ retourna à Londres au commence- 
ment de Février. Cet armiftice fiitde 
peu de durée , parce que David étant 
repafle en Ecoffe la trêve finit par 
fon retour. Sir Alexandre Ramlay 
prit le château de Roxburgh par efca- 
lade , & fut nommé Gouverneur de 
cette forterefle; mais Guillaume Dour 
glas ne pouvant fupporter un rival 
Suffi renommé le fit enfuite périr par 
Bue h inan. famine. Guillaume Bullock fut tué 
versée même temps par David Bar-» 
clai , & d’autres ennemis défefpérés 
fe jettant de même fur les Seigneurs 
les plus puiflants , tout le Royaume 
fut plongé dans le carnage & la con-r 
fufion. Ce temps n’étoit pas propre 
à -foutenir la guerre contre une puif- 
fanceaufli formidable que celle d’An- 

t leterre , & David Brus 9i dans la vue 
„ ’appaifer ççs diyifiçms cherchoit le 
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moyen de fufpendre les hoftilités. 
Edouard de fon côté dont les affaires 
de Bretagne attiroient l’attention étoit 
difpofé à confentir à un traité; on 
commença les négociations , & quoi- 
qu’il ne fut pas pofîible de parvenir à 
une paix folide , on fit une trêve de 
deux ans, avec le confentement de la 
France , & elle fut enfuite prolongée 
pour deux autres années. 

Pendant que ces chofes fe paffoient , 
Jeanne de Bretagne députa Amauri 
de Clifîon pour preffer l’Angleterre 
de lui envoyer du fecours. Elle char- 
gea cet officier de conduire fon jeune 
fils à Londres pour y être élevé à la 
Cour, comme dansunlieude fureté , 
& propofa de marier ce prince avec 
une des filles d’Edouard, ce qui fut 
éxécuté par la fuite. Elle offrit auffi 
de remettre Bref! &: quelques autres 
fortereffes entre les mains du Monar- 
que Anglois pour fureté du rembour- 
fement des frais qu’on feroit pour la 
fecourir. Edouard content de fes pro- 
pofitions , donna ordre d’affembler 
cent vaiffeauxà Harwich, pour tranf- 
porter Sir Walter de Manny avec 
trois cents archers & beaucoup d’au- 
tres troupes en Bretagne , indiqua lé 
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r: — 77:- rendez-vous d’une autre flotte à Portf- 
. An . 1342. mouth, pour taire palier un renfort 
plus confidérable fous les ordres de 
Guillaume de Bohun , Comte de Nor- 
thampton. Le Roi nomma ce Seigneur 
pour fon Lieutenant dans le Royaume 
de France & le Duché de Bretagne , 
où il fut accompagné par Robert 
d’Artois & un grand nombre de Sei- 
gneurs Anglois. Cependant Charles 
de Blois avec les Ducs de Bourgo- 
gne & de Bourbon , les Comtes d’A- 
lençon , d’Eu , & de Guifnes , Louis 
d’Efpagne de la maifon de la Cerda, 
& beaucoup d’autres Seigneurs Fran- 
çois s’étoit mis en campagne à la tête 
d’une armée formidable. Ils rédui- 
lirent Rennes & inveflirent Henne- 
bon qui fut défendue par la Comtefle 
en perfonne. Cette Héroïne repouffa 
tous les affauts des allégeants avec 
une valeur étonnante. Elle remarqua 
un jour que toute leur armée étoit 
hors du camp difpofée à donner un 
alfaut général : fortit par une poterne 
à la tête de trois cents chevaux : mit 
le feu à leurs tentes & à leurs bagages : 
pafla les vivandiers & les valets au 
fil de l’épée, & donna une telle allar- 
me , que les François abandonnèrent 
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Taffaut pour lui couper communica- Edouard m 
tîon avec la ville. Elle fe retira à Aurai; An. 134 
y demeura cinq ou fix jours ; revint 
enfuite à la tête de cinq cent che- 
vaux, s’ouvrit paffage par un des quar- 
tiers de l’armee Françoife, & rentra , « 
dans Hennebon en triomphe. L’enne- 
mi exceffivement irrité d’être ainfi 
mené par une femme donna un aflaut 
général, qui dura depuis le matin juf- 
qu’à trois heures après midi : mais 
il fut repoufTé avec une très grande 
perte. Jugeant impraticable de pren- 
dre cette place fans les machines mi- 
litaires qui étoient reliées à Rennes , 

Charles de Blois Iaifla Louis d’Efpa- 
gne avec une partie de l’armée pour 
attendre l’arrivée de ces machines , & 
marcha avec le relie pour faire le fiège 
d’Aurai. Lorfque Louis les eut reçues, 
il s’en fervit avec tant de vigueur , 
qu’il fit de grandes brèches aux rem- 
parts ; tua un nombre conlidérable 
d’afîiègés par les pierres & les traits 
qu’elles lançoient continuellement; 
enfin la place étoit réduite à la der- 
nière extrémité, lorfque la flotte An- 
gloife que le$ vents contraires avoiént 
retenu pendant deux mois arriva 
dans le port. Walter de Manny & 

Gv 
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Edouar-i ii j Amauri de Cliffoa defcendir.ent avec? 
An. 1 3 41. * toutes leurs troupes , firent une for- 
tie. où ils détr-uifirent, tous les ouvra- 
ges & toutes les machines des allié-* 
géants ; enfin Louis d’Efpagne , défef- 
Troiffart» pérant du fuccès , abandonna cette 
Var&ntrt. çtjtreprife & joignit Charles de Blois 
devant Aurai. , . ; : . m 


xlvii. 

La guerre 
~~ continue avec 
différents fuc- 
cès. 


Après avoir manqué la prife d’Hen-t 
nebon, il fut envoyé pour afîièger 
Guingam & Guerrande dont il fe ren-i 
dit maître : monta enfuite avec fix 
mjlje homjnes ;fur une flotte qui le 
cpndnhît près Quimperlé , où il fit 
une descente, & ravagea le pays fans 
Qppofition. Manny & Cliffon firent 
voile pour le meme endroit , avec un 
eorps choifi d’archers ; furprirent les : 
vailFeaux de ; Louis dont ils s’empa- 
rèrent : débarquèrent leurs troupes 
ce attaquèreptayec tant de fureur l’ert- 
nemi difperfé ; pour le pillage, qu’à 
peine s’en put-il échaper trois cents- 
avec, Louis. Charles après avoir pris 
Aurai , marcha à V annes qu’il réduifit 
aifément , & encouragé par ce fuccès „ 
il. retourna, devant Hennebon ; mais 
il f , manqua • encore cette entreprife. 
Les feepurs d’Angleterre n’étant pas 
affez confidérables pour mettre Ici 
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Comtefle en état de tenir la çampa- 
gne, elle paffa dans ce Royaume pour 
y demander de nouvelles troupes ; 
revint accompagnée de Robert d'Ar- 
tois ,& rencontra près Guernfey la 
üotte Françoife , commandée par 
Louis d’Efpagne. Le Combat dura 
avec grande opiniâtreté jufqu’à la 
nuit , ou les deux flottes furent répa- 
rées par un furieux ouragan , qui ce- 
pendant n’empêcha pas les Anglois 
d’arriver le lendemain à Hennebon. 
Jeanne & Robert également coura- 
geux & entreprenants marchèrent 
avec leurs troupes à Vannes dans l’ef- 
pérancede l’emporter d’afTaut; l’atta* 
que dura une journée entière avec fu- 
reur : mais ils furent toujours repouf- 
fés : enfin ils retournèrent la nuit mê- 
me & emportèrent la place par efca^- 
lade, Robert en fut nommé Gouver- 
neur. Cette place ne demeura pas 
long-temps entre les mains des An» 
glois , car le Comte de Salisbury 
s’étant mis en marche avec la plus 
grande partie des troupes pour faire 
le fiège de Rennes , Charles de Blois 
vint camper devant Vannes dont il fe 
rendit maître , malgré la glorieufe dé» 
fenfe de Robert d’Artois , qui fit fi 
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•- — —7-7 retraite à Hennebon , d’où il fe fît 

lutouard III* p '\ t 1 A r/ 

An. i3+2. traniporter a Londres pour etre panfe 
de fes bîefiures , qui cependant le con- 
duisirent à la mort. 

XLVin. • Edouard mit à la voile de Sand- 
Edouard w i c h le cinquième jour d’Oftobre ; 
tagnetLeJuc defcendit enBretagne,& déclara qu’il 
de Noripan- ne yenoit point comme ennemi de la 

die le met en r , 

campagne France , mais uniquement comme al- 
îhfont uné ^ du Comte de Montfort. Quatre 
ttève. jours après fon arrivée il inveftit Van- 
nes ; mais la ville étant bien fortifiée , 


& pourvue d’une nombreufe gami- 
fon , il lui donna inutilement plufieurs 
affauts. Il prit donc la réfolution de 
changer le liège en Blocus : laifla une 
partie de fes troupes devant cette pla- 
ce ; marcha vers Rennes ; prit en che- 
min Maleftroit & Ploërmel ; & s’a- 
vança enfuite du côté de Nantes , dans 
l’efpérarice d’engager Charles de Blois 
à combattre , avant qu’il eut reçu les 
fecours qu’il attendoit deFrance.Dans 
cette vue, il rangea fon armée en ba- 
taille & mit le feu aux faubourgs ; 
mais Charles, quelque irrité qu’il fut 
de cette infulte ne voulut point ha- 
zarder le combat , parce qu’il efpé- 
roit de jour en jour être joint par le 
Duc de Normandie 9 alors occupé à 



Digitized by Google 



Livre III. Chàp. V. 157 
raflembler fon armée à Angers. Le Ef1oil3rd 
Roi d’Angleterre laiflfa quelques trou- An. u+a» 
pes pour former toujours l’apparence 
d’un fiège , & retourna devant Van- 
nes , qui étoit déjà vivement preflee 
par les Anglois lorfque le Duc de Nor- 
mandie marcha à la tête de quarante 
mille hommes au fecours de Nantes , 

Edouard rappella aüfli-tôt fes troupes 
pour fortifier fon armée qui ne mon- 
tait qu’à vingt mille hommes d’armes , 
d’infanterie & d’archers. Le Duc s’a- 
vança vers Vannes & trouva le Mo- 
narque Anglois fortement retranché. 

Les François fuivirent fon éxemple , 

& les deux armées demeurèrent en pré- 
fence la plus grande partie de l’hiver , 
pendant lequel elles fouffrirent ex- 
ceflivement de la rigueur de la faifon ; 
mais les Anglois eurent de plus le man- 
que de provifion parce que la commu- 
nication par mer leur étoit prefque 
interrompue par l’aâivité de Louis 
d’Efpagne, qui croifoit fur la côte 
avec une flotte de trente vaifleaux 
& de cent galèies. Quoiqu’Edouard Darge „ lr f. 
ne reçut point le fecours d’une flotte 
Angloife qu’il attendoit continuel- 
lement & qu’il éprouvât beaucoup 
d’autres difficultés , il ne voulut pas 
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Edouard 111. cependant abandonner le liège, crain- 
£n. lai. te qyg f a réputation n’y fut compro* 
mife. Les armées de France & d’An- 
gleterre étoient dans cette fituation 
lorfqueles deux Cardinaux arrivèrent 
à Maleftroit , avec la qualité d’Am- 
baffadeurs de Clément VI. qui venoit 
d’être élevé à la Papauté & marquoit 
un ardent defir dè négocier une paix 
entre les deux Couronnes. Les deux 
partis fe trouvèrent alors très difpo» 
fés à un accommodement, d’autant 
que le Général François craignoit l’ar- 
rivée dufecours d’Angleterre, & qu’E- 
douard fe trouvoit dans un grand em- 
barras & prefque découragé par fon 
retard. Sur les inftances des deux Car- 
r dinaux , ils confentirent à entrer en 
négociation pour la paix , & enfin 
convinrent que leurs raifons feroient 
difcuttées en préfence du Pape , qui 
fe rendroit médiateur, comme un par- 
ticulier & un ami commun ; que l’on 
commenceroit à travailler à ce traité 
vers la Paint Jean , pour que les arti- 
cles en puffent être réglés définitive- 
ment à Noël. Cependant on conclut 
une trêve pour trois ans , fous les con- 
ditions; que Vannes feroit mife en fe- 
queftre pendant ce temps entre les 
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plains des Cardinaux , qui pourraient — 

après fon expiration en difpofer félon 
leur bon plaifir : que les Flamands (e-: 
raient abfous des cenfures du der- 
nier Pape : que toutes les autres places 
demeureraient entre les mains de 
leurs: poffeffeurs aétuels : que les pri-j 
fermiers de part & d’autre feraient 
rendus en payant leur rançon : que 
les alliés des deux Monarques feraient; 
compris dans le traité , & que des 
deux côtés on employeroit tous fea 
efforts pour empêcher les hoftilités en n jm eri 
Guyenne , en France & en Breta-> 
gne. : , ; • : î • ■ t 

Lorfque ces articles eurent été ra- L x e L, i^' r ie- 
tifiés & confirmés par les ferments ment approu- 
ves Seigneurs des deux partis,Edouard t v c e j„ 
mit à la voile pour l’Angleterre , ôc „ 

\ • t / 1 » it a .An* 1343* 

après avoir ete battu dç la tempet^ 
plufieurs femaines , pendant lefquelleé 
il fut iouvent en danger de périr : il 
débarqua le fécond jour de Mars à 
Weymouth, d’oii ilfe rendit direcM 
temenf à Londres. Six jours avant fort 
arrivée le Parlement s’étoit affemblé 
à Wefiminffer , pour délibérer fur la* 
trêve &c le traité propofé, aufii bien 
que pour. prendre connoiffance do 
l’Etat du Gottvenie^oent & pourvoie 
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fdouard in. à la paix & à la fureté de la nation^ 

An. u 4j. Ces différents articles dirent éxaminés 
par les Evêques , les Prélats &les Ba- 
rons dans la Chambre blanche , pen- 
dant que les Chevaliers des divers 
Comtés & les Communes les prirent 
en confidération dans la Chambre 
peinte du Palais , & c’eft la première 
fois cpe nous trouvons cette diftinc- 
tion exa&e des deux Chambres , com- 
me elle s’eft maintenue jufqu’à pré- 
fent. Après avoir mûrement réfléchi , 
\ ils approuvèrent unaniment la trêve 
comme honorable & avantageufe; 
marquèrent leur defir pour le traité 
de paix s’il pouvoitêtre conclu à des 
conditions raifonnables, & promirent 
que s’il en arrivoit autrement ils fou- 
tiendroient la querelle du Monarque 
par les plus puiffants efforts. Le Roi 
leur demanda s’ils avoicnt foufferts 
quelques torts en fon abfence,fur quoi 
ils fe plaignirent de plufieurs griefs. 
Ils marquèrent leur defir pour qu’il 
fut expédié une commiflion à des juf- 
ticiers choifis par le Parlement , qui 
puffent maintenir là paix dans les 
Comtés : entendre & juger les caufes 
de félonie, confpiration , commerce 
illicite de procès , rupture de paix. 
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ahlortiffements illégitimes de terres , c , . 

_ & , , 7 Edouard JII 

fontes d argent monnoye pour les or- An. u+j, 
févres , exportation de denrée , im- 
portation d’argent à bas titre par les 
marchands , provifions & ufurpations 
de la Cour de Rome. Cette commif- 
fion fiit aufli-tôt expédiée.; mais elle 
caufa tant de mécontentement aux 
fujets en général qu’elle fiit révo- 
quée dès la felïion fuivante. Pour pré- 
venir les inconvénients de la mon- 
noye altérée , on défendit fous les 
peines les plus févères l’importation 
de celle à bas titre , on ordonna une 
refonte d’efpèces pour fabriquer des 
fterlings d’argent & des florins d’or , 
de même valeur que ceux de Flan- 
dre , afin qu’ils puffent avoir égale- 
ment cours dans l’un & l’autre pays , 
avec le confentement des Flamands , 
auxquels Edouard envoya des dépu- 
tés pour l’obtenir. En même temps il . 
écrivit au Pape & aux Cardinaux pour 
les prier de mettre fin auxprovifions & 
aux autres ufurpations qui irritoient le *•«*• 
peuple & appauvriffoient leRoyaume. 

Les préliminaires du traité qui de- 
voient être réglés en préfence du Pa- Philippe 
pe furent remis au carême , ’ à caufe Ro1 de Ffa “"* 
de quelques infractions de la treve la «eve. 
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Edouard ni P ar ^ es partifans de la France en Bre- 
An. i 344' tagne, fur quoi Philippe avoit dif- 
féré quelque temps à donner fatis- 
fattion. Lorfqu’on ouvrit enfin les 
conférences elles devinrent abfôlu- 
ment inutiles , parce que les Commif- 
faires Anglois vouloient que l’on 
commençât par difcuter le droit de 
leur Maître à la Couronne de France, 
& que Philippe au contraire décla- 
roit qu’Edouard nepofféderoit jamais 
aucun pied de terre en France , à 
moins qu’il ne le tint k titre de vaffal. 
Le pape fit fes efforts pour engager les 
deux contendants à fe relâcher un peu 
.de leurs prétentions ; mais ils furent 
également inflexibles , & la négocia- 
tion ne put réuffir. Cependant la dis- 
pute avoit dégénéré en querelle per- 
sonnelle , & toute efpérance de ter- 
miner la guerre par un accommode- 
ment s’étoit évanouie. Auffi-tôt après 
la trêve , Philippe avoit fait arrêter 
autant des partifans de Montfort qu’il 
en étoit tombé entre les mains de fes 
officiers , fous prétexte qu’on ne les 
avoit pas compris dans l’accommo- 
dement : quelques-uns d’entre eux 
furent mis à mort , & les ancres Ri- 
rent confinés dans d’affreufes priions. 
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II jetta le blâme de cette conduite -7 

fur Charles de Blois,, qui prétendit fe ^0^1344^ 
jnflifier fur ce qu’il n’etoit pas nom- 
mément compris dans le traité. Il fut 
jlonc flipulé que Jean de Montfort fe- 
yoit mis en liberté pourvu qu’il don- 
nât caution de ne rien entreprendre 
contre les prétentions de Charles de 
Blois:, pendant la durée de la trêve , 

&: fon neveu Jean, fils aîné de Bou- 
chard Comte de Vendôme , s’engagea 
pour fureté de cet article : cependant 
Montfort refia prifonnier , & Philippe - 
répondit aux; plaintes du Pape qu’il 
n’étolt pas retenu pour aucune affaire 
publique qui concernât le Roi d'An- 
gleterre ; mais pour des raifons parti- 
culières d’une nature différente. La 
véritable caufe de ce traitement étoit 
l’ambition de Philippe , qui refufoit * 
de le remettre en liberté jufqu’à ce 
qu’il livrât Brefl & Hennebon, & 
qu’il renonçât à tous fes droits fur le 
Duché de Bretagne : mais.ce c|ui laif- 
fa une tache perpétuelle fur la répu- 
tation de ce Monarque fut fa conduite 
envers Olivier de Cliffon, qui l’avoit 
fervi , de meme que Charles de Blois 
avec une fidélité irréprochable. Il 
gyoit été fait prifonnier dans le çours 
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Edouard in. dc la guerre , & Edouard l’échangea 
An. 13+4. contre le Lord Stafford , à la follici- 
tation de fon frère Amauri , qui étoit 
au fervice de la Comteffe de Bretagne. 
La préférence que le Monarque An- 
glois avoit donnée en cette occafion à 
Olivier fur Jean de Léon, aufii pri- 
fonnier , & l’attachement de fon frère 
à Jean de Montfort , excitèrent la ja- 
loufie de Philippe , naturellement 
dhffrtue crue l & foupçonneux. Il s’imagina 
Dargentré. qu’Olivier étoit entré dans quelques 
Brc- en g a g emen t s avec Edouard , & le fit 
arrêter fur ce foupçon. A peine ce Sei- 
gneur infortuné fut-il dans les prifons 
que fans aucune forme de procès, il 
• eut la tête tranchée à Paris , fon corps 

fut pendu à un gibet , fa tête fut ex- 
pofee à Nantes & fes biens furent 
* confifqués. * 

* On n’a jamais fu au jufte la caufe de 
la mort de Cliffon : mais ce que dit notre 
Auteur, qu’il avoit toujours fervi Philippe 
& Charles de Blois avecune fidélité irrépro- 
chable , eft contredit par le témoignage mê- 
me du Roi d’Angleterre. Dans fa lettre au 
Pape , oü il parle de ce Seigneur , ainfi que 
des autres qu’on avoit arretés- en Bretagne 
& qui furent éxécutés à Paris , on lit ces 
paroles remarquables: Supervenerunt nobis^ 
nova certa , non leyiicr pungentia meniç/ti. 
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Cet a&e de tyrannie fit un tel effet Edou ~ d j J 
èn Bretagne que le Baron de Loheac An. 1344. * 
abandonna les intérêts de la France ; lï. 

& que le peuple de Vannes après «j e ïordré** 
avoir chaffé la gamifon.du Pape fe 1» Jarretière 
déclara pour Jean de Montfort. Ces 


nojlram , de morte ( videlicet ) quorundam 
Tifibilium , nob'is adharentium , captorum 
in Britanniâ , 6* de fpeciali psœcepto diEli, 
Philippi Parifius ignominiofœ morti , &c. 
Ce qui prouve i°. qu’ils trahiffoient leur 
Roi : 2 °. Qu’ils furent arrêtés à Breft & non 
à Paris , comme le difent les Hiftoriens An- 

S lois. S’ils n’avoient pas été attachés au Roi 
'Angleterre , comment auroit-il pû regarder 
leur mort comme une infra&ion ae la trêve ? 
Sur quoi je remarquerai en partant , combien 
ces fortes de trêves étoient mal obfervées de 
part & d’autre : On fait que les Gouverneurs 
particuliers y manquoient continuellement , 
& il n’eft que trop prouvé que leur Souve- 
rain les y autorifoient fecrettement. 

- S’il eft vrai, comme le dit M. Smollet ÿ 

S ic Philippe n’eut que du foupçon contre 
Iivier & contre lès autres Seigneurs arrêtés 
en Bretagne , ces foupçons furent bien juf- 
tifiés par la lettre d’Edouard au Pape. Ce- 
pendant fuivant les règles ordinaires , il n’eft 
pas.poflihle d’excufer le Monarque François 
pour les avoir fait exécuter fans fuivre les 
formes juridiques , à moins qu’il n’eut lieu 
de craindre un foulèvement en leür faveur:! 
mais il n’étoit refponfable de fa conduite 
qu'à Dieu feul. 
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événements fervirent à confirmer les 
fôupçons de Philippe ; qüi'tlbnrià auP 
fi-tôt fes ordres pour faire; airêtet” 
Gebfirdi de Maleftroityfon fils- Jean, 
St huit autres Seigrieurs' !i Bi‘et6n$, 
Quoiqu’ils fe fufTent diffingués dans' 
les fervices qu’ils avoient rendus à 
Charles de Blois; ils furent .exécutés- 


avec la même infâmie qu’OUvier de 
Cliffon. Edouard d’Angleterre a voit 
fait publier dans toutes les parties de, 
l’Europe qu’il tiendroit une table ron-[ 
de à Windfor ^ le dix-neuvième de' 
Janvier , & qu’il dbnnoit faUf- con-'. 
diiit aux Chevaliers de tous les . pays) 
fans r difiinétion , qui voudroient iao-i 
ilorer cette fête de leur prcfence.-> 
Philippe de France Toit par érrïnîa-? 
tion , foit par la crainte quelles plus; 
braves Chevaliers deJ’Ettrctpe' attirés» 
pat 1 cette irivitationw s’engagèafTetit 
aiïfcrviée de l’Ânglete^te 1 , 0 sWcirÿ'j 
de les empêcher), de travçrfér la mer, 5 
en proclamant une autre .table ronde» 


icA.ce acî> nocçb ue ion. mi ruiiippe* 
avec èlapdie, fille 
les le Bel fon, prédécétfeiuv Cette 
té remplit ëri' Trtê^fte , tem'ps dettx J ôb- : 
jets , car non feulement if égala là 
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fplendeur d’Edouard , mais de plus ~ — rrr^ 

, / , „ . r Edouard III. 

il attira un grand nombre de Seigneurs An. 13+*, 
Bretons à fa Cour, c[ui fiirent bon-' . 
teufement retenus prisonniers, mal-' ’ 
gré la trêve & le fauf-conduit qui ' 
dans ces occafions s’étendoit fur tou-’ 
tes perfonnes fans diftin&ion. * Tous 
les éfforts du Roi de Francëpour di- 
minuer l’éclat de la fête d’Edouarcb 
ne prirent empêcher qu’elle nefutfcél» 
lébrée avec la plus grande magnifî-f 
cence, & un grand concours de Che- 
valiers de toutes les parties de la chré- 
tienté. L’ordre des Chevaliers de la 
table ronde. inftituépar le Roi Arthusf 
Rit renouvellé fous le nom de Cheva- 
lier delajarretière, dans une falle qu’oir 
bâtit pour cet effet à Wiftdfor. Après 
que les feffins 1 eurent duré pendant 
quelques jours, les tournois com- 
mencèrent en préfence de la 'Reine 
& de toutes les Dames de la première 
diftinftion , & les combattants furent 
animés par tous lés motifs de gloire &c Kymeu 
de galanterie à fignaler leur valeur 
èc leur adrefle. > 

- Dans le Parlement qui Rit affemble lii. 
au mois de Juin , Edouard Rt fesplain- , ° n env °y e 

7 A des troupes 

, * Cette calomnie éft réfutée dans' la notte en Gafcogne 
précédente par la lettre d’Edouard au Pape, 
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— tttt tes de la cruauté de Philippe , de fdrï 
AH 344. ' injuftice & de la violation de la trêve. 

fous les or- 
dres du Com- 
te de Derby. 

châteaux & avoiî ravagé tout le pays. 
Il avoit effayé d’attirer les alliés d’E- 
douard dans fon parti , même pen- 
dant les négociations avec Sa Sain- 
teté ; & toute fa conduite marquoit 
une réfolution déterminée de conti- 
nuer la guerre. Edouard avoit em- 
voyé les Comtes de Derby & d’A- 
rundel avec quelques troupes en 
Guyenne pour défendre cette pro- 
vince desincurfions des François;mais 
il parut néceffaire de faire de plus 
grands préparatifs , & le Parlement 
l’exhorta à prendre des mefures vi- 
goureufes , foit pour conclure un trai- 
té de paix définitif, foit pour termi- 
ner la guerre par une bataille déci- 
live. Cet avis fiit foutenu par le don 
des fubfides nécefîaires pour armer 
une flotte contre la France , & dé- 
fendre les frontières des irruptions des 
Ecoflois , entièrement dévoués aux 
intérêts de Philippe. Ces fubfides ne 
furent pas les feuls fonds dont Edouard 


Outre les infra frions que nous avons 
déjà rapportées , il avoit envoyé un 
corps nombreux de troupes en Guyen- 
ne ou il s’étoit emparé des villes ôc 
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fe fervit pour le foutien de cette guer- ^^7 
re. Il fit fommer tous les poflèffeurs An. 
de francs-fiefs , dont le revenu mon- 
tait à quarante livres de rente , 6c qui 
n’étoient pas encore armés Cheva- 
liers, de fe prefenter pour recevoir cet 
honneur , 6c il retira une fomme con- 
fidérable de la taxe attachée à cette 
cérémonie. Il ordonna à tous fes val- 
faux militaires d’Irlande de lui four- ■- 
nir deux cents hommes d’armes , 6c 
cinq cents hommes de cavalerie lé- 
gère qui fulTent prêts à fe trouver au 
rendez-vous à Portfmouth le quinziè- 
me jour de Septembre , pour s’y em- 
barquer 6c être employés dans l’ex- > 
pédition du continent. Il engagea un 
grand nombre de galères Genoifes à 
fon fervice : donna les ordres pour 
que les châteaux de Bretagne qui ap- 
partenoient à la Comtefle de Montfort 
fulTent bien fortifiés 6c pourvus de 
jiombreufes garnifons , 6c envoya 
Sir Thomas Dagworth avec quelques 
troupes au fecours de cette Comtelfe. 
Celles qu’il fit palTer en Gafcogne , 
fous les ordres des Comtes de Der- 
by , Arundel , Oxford 6c Pcmbrock, 
du Lord Stafford 6c Manny , étoient 
tompofées de cinq cents Chevaliers* 

Tome FL H 


1 ut. 
344. 
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deux milles archers , & d’un gros 
corps d’infanterie. Pendant que le jeu- 
ne Comte de Salisbury avec fix cents 
hommes d’armes & deux mille ar- 
chers , fut envoyé pour fervir fous 
Balliol àia défenfe des frontières Sep- 
tentrionales. 

Le Comte de Derby defcendit le 
fixième jour de Juin à Bayonne , & 
marcha aufli-tôt vers Bergerac fur la 
Dordogne , oii les François comman- 
dés par Bernard, Comte de rifle Jour- 
dain étoient campés. Ils étoient fi for- 
tement retranchés dans les faubourgs , 
qu’il auroit été très difficile de les en 
chafler ; mais ils fe confièrent trop 
en leur nombre ; firent une fortie : 
furent mis en déroute , & les Anglois 
entrèrent pèle -mêle avec eux dans 
leur retranchement , d’oii les François 
fe retirèrent dans la ville. Le Comte 
y foutint un affaut dans lequel les An- 
glois établirent un logement fur la 
brèche ; mais il fe retira pendant la 
nuit à la Réole & difperfa fes trou- 
pes en différentes garnifons , qui fu- 
rent toutes réduites par les vain- 
queurs : & après ces fuccès Derby 
retourna à Bordeaux. Le Comte de 
l’Ifle, informé de fa retraite aflembla 
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aufli-tôt une armée de douze mille 
hommes ; invertit Auberoche , dé- 
fendue par une garnifon Angloife , 
& fit agir les machines avec tant de 
fureur contre cette place , qu’en 
fix jours les fortifications furent pref- 
que toutes ruinées. Derby apprit la 
fituation facheufe de fes compatrio- 
tes ; partit de Bordeaux pendant la 
nuit avec un petit corps de lanciers 
& d’archers , après avoir envoyé or- 
dre au Comte de Pembroke qui étoit 
à Bergerac de le joindre avec un ren- 
fort à Libourne oit il arriva avant le 
jour , fans que l’ennemi en eut con- 
noiflance. Il s’arrêta toute cette jour- 
née dans l'efpérance d’y être joint 
par Pembroke : fe remit en marche à 
la nuit &le lendemain de grand matin 
gagna un bois à deux lieues d’ Au- 
beroche. Il parta dans cette fituation 
la plus grande partie du jour, jufqu’à 
ce que défefpérant de voir arriver le 
Comte il réfolut par l’avis du brave 
Sir Walter de Manny d’attaquer le$ 
quartiers François pendant que l’en- 
nemi étoit à fouper : dans ce derteii* 
ils marchèrent couverts par le bois 
jufqu’à ce qu’ils euflent atteint un de 
çes quartiers & tombèrent fi inopine- 

Hij 
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Edouard nï. m ent fur les François que les Comtes 
i J4+. de l’ifle , Périgord & Valentinois fo- 
rent pris dans leurs tentes avant qu’ils 
euflent pu faire la moindre réfiftance. 
Les troupes chargèrent avec tant 
d’impétuofité qu’elles renversèrent 
fans oppofition tout ce qui fe trouva 
devant elles ; mais pendant que ce 
quartier étoit dans la confufion & en 
déroute , l’aütre partie de l’armée 
Françoife , commandée par le Comte 
de Comminges courut aux armes , fut 
mife en bataille, & s’avança contre 
les Anglois. Le Comte de Derby, 
malgré la fupériorité de l’ennemi ré- 
folut de faire un vigoureux effort 
pour achever l’entreprife qu’il avoit 
fi heur-eufement commencée ; raf- 
fembla fes troupes écartées ; & 

attaqua les ennemis avec une vivacité 
incroyable. Il fut reçu avec autant de 
valeur ; la bataille devint forieufe & 
l’on combattit long-temps fans que la 
victoire fe déclarât. Enfin la garnifon 
d’Auberoche entendant les trompâ- 
tes qui fonnoient la charge des deux 
côtés , & découvrant du haut d’une 
tour quelques Manières Angloifes , 
quoiqu’il fot déjà prefque nuit , fit 
line fortiej tomba for l’arrière garde 
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des François & décida du fort de la ~ 
bataille. L’ennemi dans les ténèbres & 
le défordre flit totalement défait , 
avec un furieux carnage , eut fept 
mille hommes tués dans les deux ac- 
tions , & douze cents furent faits pri- 
fonniers , entre lefquels étoient neuf 
Comtes ou Vicomtes & deux cents 
Chevaliers ou Gentilshommes. Le 
Comte de Peinbroke arriva le lende- 
main avec le renfort , & fut très fâ- 
ché de ce qu’on avoit remporté cette 
victoire fans qu’il y eut eu acune part. 

L’ennemi étant abfolument hors d’é- 
tat de rien entreprendre dans cette 
province , les deux Comtes fe reti- 
rèrent à Bordeaux , d’oii Derby paffa 
en Angleterre pour folliciter du fe- 
cotirs , après avoir mis fes troupes 
en quartier d’hiver. . 

Lorfqu’ileut obtenu ce qu’il deman- 
doit , il repaffa en Guyenne au mois de , , . , x 

T . ’ r - -i. o Mont fort s c- 

Juin avec les nouvelles troupes, 6c chape du Lou- 
& mit auffi-tôt en campagne, poiu* 
recouvrer les autres places que Phi- 
lippe &c Ion prédéceffeur a voient An, i3«, ’ 
conquifes ou furprilès. Il réduifit tou- 
tes les villes & châteaux qu’il attaqua , 
à l’exception de Blaye qui fut li vail- 
lamment défendue par Guillaume de 

Hiij 
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Rochechouart & Guichard d’Angle 
depuis Chevalier de la jaretière , que 
le Comte après plulieurs affauts in- 
fru&ueux abandonna cotte entrepri- 
fe ; mit fin à la campagne & retour- 
na à Bordeaux , la îaifon étant déjà 
fort avancée. Vers le même temps , 
Jean de Montfort après une dure pri- 
fon d’environ quatre ans au Louvre 
s’échappa déguifé en mandiant : paf- 
fa en Angleterre , oii réfidoit fa fem- 
me : & follicita l’afliltance d’Edouard 
avec tant de fuccès que les conféren- 
ces étant prêtes de finir , & toute 
efpérance d’accommodement éva- 
nouie , le Roi réfolut de déclarer la 
guerre à la France fans attendre plus 
long-temps.’* Il nomma le Comte de 


* M. Villaret penfe que Jean de Mont- 
fort fut mis en liberté en conféquence de 
la trêve , & il efl bien vrai que le Roiavoit 
fait expédier des lettres d’élargiffement qui 
furent enregiftrées en Parlement le premier 
Septembre 1343 : mais il ne voulut point fe 
foumettre à la condition qu’elles lui prefcri- 
voient de ne pas aller en Bretagne, & elles 
ne furent d’aucun effet. A Noël de la même 
année , on lui propofa encore de fortir de 
prifon s’il vouloit renoncer avec ferment à 
Les prétentions fur ce Duché , ce qu’il refufa 
de même : Enfin quelques perfonnes tou- 
chées de compaflion le déguisèrent en Mar^ 


Die 
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Northampton Ton Lieutenant Général Eluard m. 
en ce Royaume , & en Bretagne: An * 13+J * 
avec pouvoir de défier Philippe de 
Valois , comme infra&eur de la paix, 
parjure , ufurpateur de la Couronne 
de France, & mortel ennemi du Roi 
Edouard , fon légitime Souverain. 

Jean de Montfort rendit hommage à 
Lambeth pour la Bretagne au Roi 
Edouard qu’il reconnut commeRoi de 
France & Seigneur fuzerain de ce Du- 
ché. Il repaffa au continent dans le 
commencement de Juin avec les Com- 
tes de Northampton , d’Oxford , quei- 
ques-autres Seigneurs & un grand 
nombre de troupes. Ce qui le mit en 
état de s’emparer de Dinan , & d’in- 
veftir Quimper-corentin pris depuis 
peu par Charles de Blois , qui avoit 
mafîacré quatorze mille de les habi- 
tants. Ce Compétiteur s’avança avec 
une nombreufe armée au fecours de 
la place , & Montfort obligé de re- 
noncer à cette entreprife , fe retira à 
Hennebon, où il mourut de la fièvre. 
Cependantle Comte de Northampton 
défit Charles dans une bataille opir 

chand , & lui aidèrent à fe fauvcr de la » 
tour du Louvre. Hift. de Bret. de D. Mau- 
rice T. x. J). 269. &. 271. - 

H iv 
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niâtre près Morlaix , & prit d’affaut 
Roche-darien, mais l’hiver étant pro- , 
che , il laifla la conduite des affaires 
de Bretagne à Sir Thomas Dagworth 
& repaffa en Angleterre. 

Edouard , après avoir donné pou- . 
voir au Comte de Northampton de 
défier Philippe en fon nom , noti- 
fia fes prétentions an Pape , & pu- , 
blia un manifefte pour juftifier fa 
conduite. Cette déclaration folem- 
nelle de rupture entre les deux Royau- 
mes attira un grand nombre de fol- 
dats de fortune. Ils bruloient du de- 
lir de fe diftinguer fous les yeux d’E- . 
douar d , qui en courage , en bonne 
grâce & en générofité l’emportoit 
d’une commune voix fur tous les Prin- 
ces de fon temps. Entre ceux qui fe 
rendirent auprès de lui fut Godefroi 
de Harcourt , Seigneur de faint Sau- 
veur le Vicomte en Normandie , chaf- 
fé de la Cour de France pour une 
querelle qu’il avoit eue avec Robert 
Bertrand , Baron de Bricquebec , Ma- 
réchal de France. Ils a voient tiré l’épée 
en préfence du Roi , & Godefroi cité 
au Parlement de Paris , refufa.de com- 
paroître. Après quatre fommations , 
Philippe le bannit du Royaume & 


1 
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confifqùa tous fes biens. Non content 
de cette punition il étendit fa ven- 
geance fur fes parents & fur fes*amis : 
Guillaume Bacon, Richard de Percy, 
& le Seigneur de Roche TefTon s’étant 

O t 

rendus à Paris pour un tournoi , fu- 
rent arrêtés &: accufés de haute tra- 
hifon. Ils fouffrirent le même genre 
de mort ignominieufe qu’Olivier de 
Clifibn , quoi qu’ils eufïent toujours 
été fidèlement attachés aux intérêts de 
Charles de Blois, de même que ce Sei- 
gneur.Godefroi auroit reçu un fembla- 
ble traitement s’il ne s’étoit retiré à la 
Cour de Jean Duc de Brabant fon pa- 
rent , qui entreprit inutilement de 
faire fa paix avec Philippe. Il refta 
auprès de ce Duc , bridant de fe ven- 
ger de fon perfécuteur jufqu’à la pu- 
blication du défi d’Edouard : alors il 
paffa à la Cour d’Angleterre ; rendit 
hommage au Roi pour fes terres de 
France , & remplit la place de fon 
compatriote Robert d’Artois dans 
les Confeils du Monarque Anglois. 

Avant que de s’engager dans fon ex- 
pédition contre la France , Edouard 
fît fommer fes premiers alliés de rem- 
plir leurs engagements , & en particu- 
lier le Duc de Brabant, avec lequel 

Hv 
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il étoit convenu d’un mariage entre 
fon propre fils Edouard , déclaré Prin- 
ce de Galles dans le dernier Parle- 
ment , & Jeanne fille aînée & héri- 
tière de ce Duc. Le Pape refufa la 
difpenfe, fur ce que les parties étoient 
au troifième degré de confanguinité , 
& le Duc parut très réfroidi de fon 
attachement pour Edouard , par les 
intrigues infatigables de la Cour de 
France , qui avoit trouvé moyen d’in- 
fluer beaucoup fur fa conduite. Il y eut 
aufli un traité d’entamé avec l’Empe- 
reur Louis de Bavière , & fon fils 
Louis, Marquis de Brandebourg; mais 
i! efl: vraifèmblable qu’Edouard n’eut 
pas a fiez d’argent pour fuffire à la ra- 
pacité de fes alliés Allemands ; enforte 
que cette négociation ne fut d’aucun 
effet- Il faifbit plus de fond fur Jacob- 
Van- Ardevelt, Démagogue de Gand , 
qui entreprit de porter les Flamands 
à dépofer leur propre Comte en fa- 
veur d’Edouard Prince de Galles, qui 
devoir ériger la Flandre en Duché. 
Sur fes aflïirances , le Roi laifla fon fils 
Lionel pour Régent du Royaume : 
partit du port de Sandwich , le troi- 
•Îîème jour de Juillet avec le Prince de 
Galles , une fuite brillante & un gros 
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Corps de troupes monté fur une flotte — ■■■ ■ 
nombreufe , & defcendit à PEclufe 
où il fut vilité par les députés des prin- 
cipales villes de Flandres , auxquels 
il fit une magnifique réception. Arde- 
velt leur propofa d’infifter à ce que 
leur Comte renonçât à fon alliance 
avec Philippe de Valois , & en cas 
de refus à tranfporter leur fidélité au 
Prince de Galles, qui èrigeroit leur 
Comté en Duché , & dont le père les 
protégeroit de façon à faire fleurir 
leur commerce au-defliis de toutes les 
autres nations de l’Europe. Les dépu- 
tés , furpris de cette propofition de- 
mandèrent du temps pour confulter 
leurs conftituants, & promirent d’ap- 
porter dans un mois une réponfe dé- 
finitive. Edouard qui s’apperçut de 
leur averfion & de leur reflcniiment 
contre Ardevelt , l’engagea d’accepter 
une garde de cinq cents Gallois com- 
mandés par Sir Jean de Montravers. 

Les députés de Gand étant retournés 
dans leur ville , enflammèrent la po- 
pulace par un récit exagéré de ce qui 
s’étoit pafîe ; ajoutant que le deffein 
d’ Ardevelt étoit de dépoler & détruire 
l’ancienne race de leurs Souverains , 
auxquels ils étoicnt fort attachés, Gé- 

H vj 
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i tîouard m. rar d Denis, Doyen des Tifferands, 6c 
An. ms. quelques autres bourgeois qui por- 
taient envie au crédit 6c à la richeffe 
de ce citoyen , 6c qui étaient zèles 
partifans de leur Comte répandirent 
des bruits défavantageux contre Ar- 
develt ; publiant qu’il avoit diflîpé les 
revenus du pays , 6c fait paffer de très 
grofles fommes en Angleterre , oii il 
avoit deffein de fixer fon fejour. Ces 
accufatioris gagnèrent crédit fur la 
multitude , qui frémiffoit alors d’indi- 
gnation contre un homme qu’elle avoit 
, adoré; 6c lui fît bien-tôt fentir les 
effets de fa fureur. Lorfqu’il fiit de re- 
tour de Bruges, fa maifon fut environ- 
née par la populace qui s’y jetta com- 
me un torrent , 6c ils le facrifîèrent 
à leurrage, avec quelques-uns.de fes 
parents; après avoir maffacré foixan- 
te-dix hommes de fa garde Galloife. 
Edouard fut également irrité 6c conf- 
terné de cet outrage , qui renverfoit 
tout le plan qu’il avoit formé ; mais 
les grandes villes de Flandre envoyè- 
rent des députés pour fe jufHfier d’a- 
voir eu aucune part à cet affaffinat , 
6c la ville de Gand en rejetta le blâme 
fur la populace , enforte que le* Mo-, 
nargue faifant céder fonjelfentimenî 
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a fes intérêts, renouvella l’alliance ... .'*VïT 
avec eux, i>on intention etoit de taire An. 134s. 
une nouvelle expédition en Bretagne 1 \ymer. 
avant que de repaffer dans fes Etats; Frù 'Q- ,rt * y 
mais retenu par les vents contraires { 

& ies temps orageux , il fiit obligé de 
remettre cette entreprife à une autre ' * 
faifon & revint en Angleterre oii il 
arrriva le 16. Juillet. L’avantage qu’il 
auroit pu retirer de cette alliance fut 
perdu par le fort imprévu de Guillau-» 
me II. Comte de Hainault, Hollande ; 

Zélande & Friesland, qui fut tué dans 
une attidn contre ceux de Frife^ ainfi 
que par la mort de Guillaume , Mar- 
quis de Juliers & Comte deCambrit 
dge, & par la défeâion de Jean de . 
Hainault, qui le déclara alors çiai fa* 
veur de Philippe. Ces malheurs dé-» 
coura gèrent tellement fes autre s alliés; 
quai perdit l’efpérance de pouvoir em 
îrer en France parle côté de la Flan- 
dre. Cependant Edouard perliûa dans 
la réfolution de continuer la guerre ; 
malgré les remontrances du Pape , qui 
le donnoit des peines infinies pour fai- 
re renouer un nouveau traité , & 
l’hyver fut employé en préparatifs mi- xbboEmmi*r 
litaires. . - . . * •> , o;-?t : . h. (a 


Il avoit indiqué le tendez-vous de 
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Edouard ui & ^ ott€ & 4d fes troupes à Portai 
An. 1346, mouth pour le Dimanche de la mi* 
fait une def- carême ; mais fes vaifleaux ayant 
roandiT&^piL difperfés par une tempête , il fut 
le u ville de remis à la mi-Mai. Les vents l’empê- 
chèrent encore alors d’exécuter fon 
An. i3+«. premier deffein de defcendre en 
Guyenne , où Jean , Duc de Nor- 
mandie , étoit entré à la tête d’une 
prodigieufe armée. Edouard étoit 
retenu par les vents contraires dans 
une flotte de mille vaiffeaux , où il 
avoit embarqué près de quarante 
mille hommes de troupes Galloifes 
&: Angloifes , avec le Prince de Gal- 
les & la fleur de la Nobleffe; mais 
Godefroyde Harcourt lui perfuada de 
changer le plan de fes opérations , &C 
de faire unedefeente en Normandie, 
dont il lui dit que les habitants étoient 
peu affe&ionnés, dégénérés & fans 
dveslmrj. défenfe. Le Roi goûta cet avis , mit 
à la voile de Sainte Hélene le dix 
Juillet , & defeendit deux jours après 
à la Hogue-Samt-Vaaft en Norman- 
die. Il renvoya aufli-tôt la plus grande 
partie de fa flotte, àc ordonna au 
v . Comte de Huntingdon ,• ,qui corn* 

mandoit le refle , de croifer le long 
. de la côte,. afin de détruire tous: les 

x : ù * 
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Vaiffeaux que le Roi de France avoit EdouaH UI> 
équipés en différents ports, dans le An. u**. 
deflein de faire une invafion en An- 
gleterre. Le Comte éxécuta fes or- 
dres avec grand fuccès : ravagea le 
pays : brûla les villes furies côtes , & 
retourna enfuite à la Hogue où ilrefta 
à attendre les opérations de l’armée. 

Edouard après avoir fait rafraîchir fes 
troupes renfermées depuis long temps 
dans les vaiffeaux , partagea fon ar- 
mée en trois corps, & fe mit en 
marche vers Valogne , d’où il fe ren- 
dit devant Carentan qui ouvrit auffi- 
tôt fès portes. Il commandoit lui- 
même en route le principal corps 
d’armée, pendant que le Comte de 
Warwich & Godefroi de Harcourt, à 
la tête des deux autres divifions , ra- 
vageoient une grande étendue de 
pays à droit & à gauche , d’où ils 
raffemblèrent un amas confidérable 
de provifions , & remportèrent uni 
très-gros butin. Il s’avança ainfi juf- 
qu’à Saint-Lo, qu’il prit après une 
foible rélifiance : & continuant fa 
marche , il arriva le vingt-fixième jour 
du mois dans le voilinage de Caen 
capitale de la baffe Normandie. Cette 
place, avoit une nombreufe garnùbn 
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fous les ordres du Comte d’Eu Co- 
nétable de France , du Comte deTan- 
carville , Chambellan de Normandie , 
& de l’Evêque de Bayeux , avec un 
grand nombre de Gentilshommes des 
environs qui s’y étoient jettes à l’ap- 
proche des Anglois. Comptant fur 
leur force & leur valeur , ils firent 
dès le lendemain une fortie conjoin- 
tement avec un grand nombre des ha- 
bitants ; mais ils furent fi courageu- 
fement reçus par les archers Anglois 
qu’ils prirent bien-tôtla fuite. Le Co- 
nétable avoit bordé la rivière d’Orne 
de troupes réglées pour défendre le 
pont ; mais la confulion des habitants 
étoit fi grande qu’ils les entraînèrent 
avec eux dans leur déroute, & que 
les Anglois les pourfuivant avec im- 
pétuofité , ils ne purent faire aucune 
réfiftance. Le pont & les barrières fu- 
rent forcés, le Conétable & le Cham- 
bellan faits prifonniers avec plus de 
cent cinquante. Chevaliers & Gentils- 
hommes , & la plus grande partie des 
troupes fut paffée au fil de l’épée. La 
ville ayant été faccagée & pillée, 
fournit un butin immenfe qu’il fit 
charger fur les vaifieaux reftés à l'em- 
bouchure de la rivière > & il repafla 
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tn Angleterre emmenant avec lui les Edouar(i Jlt ) 
dépéuilles de la Normandie, les pri- Au. 1340. 
fonniers les plus diftingués, & trois 
cents des plus riches citoyens. Avejb*rj. 

Sur les premières nouvelles de la. lviii. 
defcente d’Edouard en Normandie , pa J,l g f °j' jj 
le Roi de France avoit envoyé des dé- Somme à 
putés à Jean l’aveugle , Roi de Bohë- Blanchua< i ae 
me , à Ton fils Charles , Roi des Ro- 
mains , au Roi de Majorque , au Duc 
de Loraine , au Comte de Flandre , &c 
à, fes autres alliés , pour qu’ils fe joi- 
-gniffent à lui fans perdre de temps. Il 
indiqua à Paris un rendez-vous géné- 
ral de tout le militaire de France , à 
l’exception de ceux qui étoient occu- 
pés au fiège d’Aiguillon , & marcha 
aufli-tôt à Rouen avec un corps de 
troupes pour rompre le pont de la 
Seine & empêcher aux Anglois le 
paflage de cette rivière. Edouard 
après la rédu&ion de Caen avoit reçu 
la foumifîion de Bayeux ainfi que de 
plufieurs autres villes , &t pour pro- 
fiter de la confternation répandue 
dans tout le pays , il continua fa 
marche vers Rouen , malgré les priè- 
res Sc les remontrances des deux 
-Cardinaux Légats qui l’avoient joint 
-à Lizieux pour l’engager à ceffer tou? . 
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tes hoflilités. Sans aucun égard à leurs 
inftances il s’avança jufqu’au rivage 
de la Seine , 011 il vit Philippe qui 
bordoit l’autre côté de cette rivière 
avec une armée nombreufe, & lui 
en rendoit le paflage impraticable. 
Pour l’attirer à une bataille , Edouard 
ravagea tout le pays fous fes yeux ; 
s’empara de plufieurs villes ; pilla & 
brûla un grand nombre de villages. 
Continuant ainfi fa marche il arriva à 
Poiflfy , dont il fît ‘réparer le pont 
qui avoit été rompu ; traverfa la ri- 
vière à I3 vûe de la milice Françoife , 
que le Comte de Northampton mit 
en déroute , & fe rendit maître de 
Pontoife. Cependant Philippe revint 
à Paris , dont les habitants étoient dans 
de furieufes allarmes par les fuccès 
des Anglois , qui envoyoient des par- 
tis pour ravager tout le voifinage de 
cette capitale. Leurs courages abbatus 
furent bien-tôt ranimés à la vue de 
l’armée nombreufe qui s’affembla à S. 
Denis , & Philippe ainfi foutenu écri- 
vit au Roi d’Angleterre pour le dé- 
fier , & lui propofer une bataille dans 
la plaine deVaugirard , ou entre Fran- 
conville & Pontoife. Edouard fit ré- * 
■ponfe que Philippe le trouveroit tou* 
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jours prêt à combattre , mais que ce £douar(1 11L 
ne feroit pas de Ton ennemi qu’il pren- An. 13+6. 
droit le jour ni le lieu de la bataille. 

Il marcha enfuite jufques fous les murs 
de Beauvais , & s’avança à Poix, après 
avoir mis en déroute la milice d’A- 
miens & un parti de la cavalerie du 
Roi de Bohême. Arrivé à Ayraines il 
commença à manquer de provifions , 
fe trouvant renfermé entre la Somme, 
la mer & l’armée ennemie , forte de 
cent mille hommes. Pequigni &: Pont 
de Remi étoient trop bien fortifiés 
pour être emportés d’affaut ; tous les 
autres ponts étoient rompus excepté 
ceux d’Abbeville , & tous les paffa- 
ges fi bien gardés qu’il n’étôit »_pas 
pofïible de fonger à les forcer avec 
quelque efpérance de fuccès. A Oyfe- 
mont il trouva un prifonnier François, 
qui pour avoir fa liberté & fous la 
promeffe de cent pièces d’or nommées 
des nobles, le conduifit au gué de 
Blanchetaque , gardé par Godemar 
du Fray , à la tête de dix mille hom- 
mes de troupes réglées & renforcées 
par la milice du pays. Edouard voyant 
la néceflité de paffer à tout événe- 
ment, entrale premier dans la rivière. 
Ordonnant à fes foldats de le fuivre. 
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LIX. 

Il remporte 
une victoire 
compleue fur 
les François à 
Greci. 
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Ils lui obéirent avec ardeur , & l’on! 
commença un combat opiniâtre ; la 
cavalerie Françoife tombant fur eux 
du rivage , on fe battoit au milieu de 
l’eau ; mais ils furent tellement mal- 
traités par les flèches des archers An- 
glois , qu’ils ne purent enfuite foute- 
nir le choc des hommes d’armes,' 
qui gagnèrent promptement l’autre 
bord : Alors l’ennemi prit la fuite en 
grand défordre jufqu’à Abbeville oli 
Philippe arriva le même foir, à la 
tête d’une immenfe armée. 

Le Roi d’Angleterre qui avoit ré- 
folu d’affiéger Calais , continua fa 
route à petites journées , & fit halte 
la première nuit au château de 
Noyelies , d’oii il envoya des partis 
brûler le Crotoy & les autres villes 
du voifinage. Le lendemain il arriva 
à Creci ; fe campa fur une hauteur 
avec un bois derrière lui, & fît pla- 
cer les chariots de bagage fur les ailes 
pour les garantir des attaques de l’en- 
nemi. Pendant qu’il éxécutoit ainfi 
fon projet avec autant d’intrépidité 
que de conduite, Philippe s’imagi- 
nant qu’il fuyoit devant fes armes, 
réfolut de joindre & de châtier ce 
fugitif qui avoit fait un tel dégâi; * 


D 
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.clans fon Royaume. Dans cette vue -* — — 
il marcha d’Abbeville au village de 
Creci, & Edouard informé de fon 
approche rangea aufli-tôt en bataille 
fon armée , compofée de trente mille 
hommes. Il donna le commandement 
de la première ligne au Prince dé 
Galles alors âgé de quinze ans , ac- 
compagné des Comtes de Warwick 
& d’Oxford, deGodefroi d’Harcourt, 
des Lords Stafford , Holland , Chan- 
dos & Clifford , avec la fleur de la 
Nobleffe Angloife , huit cents hom- 
mes d’armes , quatre mille archers , 

& fix mille fantafins Gallois. La fé- 
condé ligne compofée d’un grand 
nombre de Gentils-hommes , de huit 
mille hommes d’armes , de quatre 
mille hallebardiers, & d’environ deux 
mille archers , étoit conduite par les 
Comtes d’Arondel &: Northampton , 
les Lords Willoughby , Roos , Baffet 
de Sipcote & Multon , & Sir Louis 
Tufton. Ces deux lignes furent for- 
mées fur le penchant de la monta- 
gne , de façon à pouvoir fe foutenir 
mutuellement , & la fécondé flanquoit 
la première, pour que l’ennemi ne 
pût la tourner par la gauche , où l’on 
avok creufé pendant la nuit un foffé 
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en demi-cercle, depuis le parc de 
Creci jufqu’au petit ruifTeau de Maye 
qui arrofe le village. Le Roi comman- 
doit lui-même la troifième ligne pla- 
cée fur le front de la hauteur derrière 
les deux autres , & compofée de fept 
cents hommes d’armes, cinq mille 
trois cents hommes armés de haches, 
& de (ix mille archers. 11 étoit ac- 
compagné des Lords Mowbray, Mor- 
timer , Dagworth , Sir Hughes Haf- 
tings & d’autres perfonnes de diftinc- 
tion. Le Monarque & le Prince de 
Galles avoient reçu le matin la fainte 
Euchariftie avec grande dévotion , & 
toute la conduite d’Edouard marquoit 
le calme intrépide d’un courage ÔC 
d’une réfignation invincible.Le Prince 
de Galles , malgré fa jeunefle parut 
à tous égards mâle , héroïque & di- 
gne du grand éxemple qu’il fe propo* 
ïoit d’imiter. L’armée ainfi rangée , 
le Roi parcourut tous les rangs avec 
une contenance gaye, encourageant 
les foldats à combattre vaillamment 
pour l’honneur de leur pays , la dé- 
fenfe de leur Souverain , & la con- 
fervation de leurs propres vies , & 
fes difeours joints à fon air aimable & 
content, , les animèrent à un point 
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étonnant. Pour leur infpirer un cou- R(louar(i 11 T. 
rage extraordinaire par un nouveau An. 
motif de gloire, il arma Chevaliers 
cinquante jeunes Gentils-hommes , 
entr’autres Sir Jean Beauchamp , dont 
il fit choix pour porter l’étendard 
Royal dans la bataille. Après ces dif- 
pofitions préliminaires , il ordonna 
aux hommes d’armes de mettre pied 
à terre , pour que leurs chevaux ne 
fiiffent pas fatigués avant le commen- 
cement de la bataille , fit raffraichir „ 
fes foldats de vivres abondants qui 
leur furent diflribués après qu’on les 
eut fait afleoir fur l’herbe en confer- 
vant leurs rangs, afin qu’ils fulTent plus 
vigoureux à l’approche de l’ennemi. 

LeRoi deFrance étant parti d’Abbevil- 
le au le ver du Soleil avec une armée de 
cent mille hommes, avoit marché l’ef- 
pace de deux lieues , & avoit enfuite 
fait faire halte pour mettre fa cavalerie 
en bataille pendant que l’infanterie 
continueroit fa route. Eloigné de cinq 
milles des Anglois, il détacha quatre 
Chevaliers pour éxaminer la pofition 
de l’ennemi , qui les laiffa avancer & 

.faire toutes leurs obfervations fans 
aucun trouble. Etonnés du filence , 
de l’ordre & de la bonne contenance 


O 
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icfi Histoire d’Angleterre, 
Edouard ni. de l’armée Angîoife , un d’entr’eux 
An. 134s. q U j étoit un foldat expérimenté , de 
la fuite du Roi de Bohême, artiira 
Philippe qu’il n’y avoit pas lieu de 
penfer qu’Edouard prit la fuite. Il lui 
dit qu’il ne paroilfoit ni crainte ni 
précipitation dans les troupes d’Am- 
gleterre ; mais au contraire beaucoup 
de férénité & de réfolution : que leurs 
difpofitions étoient parfaites & leurs 
corps pleins de vigueur. Il confeilla 
au Roi de France de ne pas avancer 
plus loin pour cette nuit; mais de 
faire raffraichir fon infanterie après la 
fatigue d’une aulîi longue marche ; au- 
trement qu’il ne lui répondroit pas des 
fuites , d’autant "qu’ils étoient haraf- 
fés & marchoient dans le plus grandi 
défordre. Philippe fentit la fagerte de 
cet avis , & envoya ordre auflî-tôt k 
l’avant-garde de faire halte jufqu’à ce' 
qu’on lui dit de marcher. Il fut très- 
mal obéi : car fon armée étant com- 
pofée d’un grand nombre de troupes 
auxiliaires , conduites par des Princes 
indépendants entre lefquels il n’y 
avoit aucune fubordination : elles fe 
difputoient le porte d’honneur , & fe 
prertoient d’aller en avant pour être'- 
les premières à attaquer l’ennemi. Les- 

premiers 
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premiers rangs s’arrêtèrent : mais E ,i 0iur d llt . 
ceux qui les fuivoient continuèrent à An - 1 
marcher avec tant d’impétuofité , que 
cet énorme corps fut entraîné vers 
Creci dans une telle confufion qu’ils 
furent hors d’état d’agir avec quelque 
régularité. Philippe lui-même , ainfi 
que les Princes du Sang furent em- 
portés par la foule , fans qu’il leur fut 
poflibîe d’arrêter ce mouvement juf- 
qu’à ce qu’ils fuffent à la vue des 
Anglois. Alors il s’attacha à les for- 
mer en trois corps différents , dont le 
premier commandé par Jean de Lu- 
xembourg l’aveugle , Roi de Bohême, 
étoit compofé de trois mille hommes 
d’armes, vingt -neuf mille hommes 
d’infanterie , & feize mille archers 
Génois pour oppofer à ceux des An- 
glois. La fécondé divifion , conduite 
par Charles, Comte d’Alençon * étoit 
compofée de quatre mille hommes 
d’armes, & de vingt mille hommes 
d’infanterie qui Ÿormoient un même 
front avec la première ligne. Philippe ' 
commandoit lui-même la troifième 
qui étoit comme un corps de réferve 
de douze mille hommes d’armes , & 
de quinze mille fantaflins; Vers les 
Terne VL I 
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Edouard ui. tr °is heures après midi , le Monarqud 
4n. i }**. Françoiscommença labataille en don- 
nant ordre aux Génois de charger ; 
mais ils étoient fi fatigués de la mar- 
che qu’ils crièrent qu’on leur donnât 
• un peu de repos , avant qu’ils atta- 
quaffent l’ennemi. Le Comte d’Alen- 
çon informé de ce retard piqua vers 
eux ; les traita de poltrons &: leur or-, 
donna - de charger fans perdre de 
temps. Ils avancèrent alors , marquant 
la plus grande répugnance , qui fut 
encore augmentée par une pluye 
abondante qu’ils effuyèrent , &c qui 
rendit leurs arcs prefque inutiles , en- 
forte que leur décharge ne ht prefqiie 
nul effet. Les archers Anglois au con- 
traire , qui avoient tenus leurs arcs 
renfermés, fe trouvant favorifés des 
rayons du foleil qui fuivit la pluye 
& donnoit au vifaste de l’ennemi ti- 
rerent leurs flèches avec tant de viva- 
cité 5c fi avantageufement qu’elles 
firent un terrible carflage des Génois. 
• Ceux-ci fe voyant expofés aune mort 
certaine , fans pouvoir faire aucun 
tort à l’ennemi , prirent la fuite avec 
autant de défordre crue de précipita- 
tion , 5c furent foulés aux pieds par 
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les hommes d’armes que commandoit 
le Comte d’Alençon. * Ce Prince 


avoit fait un quart de converfionpour 
éviter les flèches & étoit tombe fur 


Edouard 1114 
An. x 3 -■ 


le corps que le Prince de Galles com- 
mandait , qui fans s’ébranler les re- 
çut avec tant de bravoure que la plus 
grande partie des hommes d’armes 
demeurèrent fur la place. Pendant 
que le Prince de Galles foutenoit ce 
choc, la colonne d’archers de quarante 
hommes de profondeur, qui' étoit à fa 
droite , après avoir défait les Génois , 
fut elle-même ro mpu e par l’attaque i m- 
pétueufe de trois efcadrons de Che- 
valiers François & Allemands , foute- 
nus d’un gros corps d’hommes d’ar- 
mes , enforte que le Prince fe trou- 
va en même temps prefle de front & 
en flanc. Dans cette extrémité, le 


Comte de Warwick dépêcha un Aide 
de Camp au Roi , pour le prier de 
s’arvancer au fecours du Prince. 


Edouard qui étoit dans un moulin-à- 
vent d’où il donnoit fes ordres , de- 


manda tranquillement au Chevalier 
fi fon fils étoit tué , bleffé , ou démon- 


* Parce qu’il s’imagina que les Génois 
trahifloient la France & lâchoient pied d’in- 
telligence avec l’ennemi, 

* ' Y •• 
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te : lorsqu’il eut appris qu’il n’en étoit 
rien » eh bien ! dit-il retournez & di- 
» tes à Warwick que je ne veux point 
» me mêler de cette affaire , mais laif- 
» fer à mon fils la gloire de gagner 
» fes éperons par fa propre valeur. « 
Il efl vrai qu’il avoit remarqué la 
confufion des François, & que voyant 
leurs Etandards tomber fréquemment 
du côté où étoit le Prince , il en avoit 
conclu que l’ennemi avoit manqué 
’fon attaque ; & comme il lui avoit 
accordé depuis peu l’honneur de la 
Chevalerie il ne vouloit pas le pri- 
ver d’aucune partie de fa gloire. Sa 
conje&ure étoit jufle, car avant que 
le Chevalier eut rendu fa réponfe, les 
archers s’étoient reformés , &c les 
Comtes d’Arondel & de Northamp- 
ton ayant marché avec un corps de 
troupes fraîches, les affaillants avoient 
été tournés & taillés en pièces. Ces 
troupes viCtorieufesfe joignirent fous 
le Prince Edouard qui combattoit 
avec une valeur furprenante & elles 
avancèrent pour attaquer à leur tour 
le principal corps de l’ennemi , com- 
mandé par le Roi Philippe , que la 
fuite en défordre de fa 'première li- 
sjne avoit empêché de foutenir les 
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"troupes qui avoient rompu les ar- Edo uar<! iuj 
chers Anglois. La bataille fe renouvel- An - 
laavecfureur ; Philippe en perfonne, 
le Roi de Bohême , fon fils Charles 
& un çombre„de Princes auxiliaires 
animant les foldats , non feulement 
par leurs paroles , mais encore plus 
par leurs avions de valeur , à com- 
battre coura^eufement. Rien ne put 
cependant refifler à l’impétuofité du 
Prince de Galles & de ceux qui le 
fui voient. Animé par fon premier 
fuccès , & par la réponfe de fon père , 
fous les yeux duquel il agifloit dans 
le premier effai de fes armes , il re- 
doubla fes efforts & renverfa tout ce 
qui fe préfenta devant lui. L’aveugle 
Roi de Bohême, dont l'ambition avoit 
mis le feu dans la plus grande partie 
de l’Europe depuis plufieurs années, 
s’étant informé de l’état du combat, 
on lui dit que les François étoient 
dans un terrible défordre ; qu’un 
jrand nombre de Seigneurs avoient * 

été tués : que fon fils Charles dange- 
reufement bleffé avoit été forcé d’a- 
bandonner le combat' ; que les An- 
glois faifoient un horrible carnage , 

Sç que le Prince de Galles écrafoit 
tout ce qui s’oppofoit à fon p adage 

Iiij 
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avec une valeur à laquelle rien ne 
pouvoit réfifter. A ces facheufes 
nouvelles Jean ordonna à fes Che- 
valiers de le porter contre le jeune 
guerrier dans l’endroit oit la ba- 
taille étoit la plus "furieule. Pour 
obéir à les ordres , quatre de ceux 
qui le fuivoient le placèrent au milieu 
d’eux, entrelacèrent les brides de leurs 
chevaux , & fe jettèrent où l’ennemi 
étoit le plus ferré ; le Roi aveugle joi- 
gnant le jeune Prince , ils fe portè- 
rent mutuellement quelques coups ; 
mais ils furent prefque aulîi-tôt fépa- 
rés , & le Monarque avec ceux qui 
l’accompagnoient furent tues dans la 
confiifion du combat (a). Cependant 
Philippe après avoir eu deux chevaux 
tués fous lui , fut dangereufement 
bleffé au col & à la cuiffe ; Jean de 
Hainaut l’emporta hors de la bataille , 
& l’étendard Royal fut abbatu. Les 
François ne faifant plus alors deréfif- 

(i) Il portoit trois plumes d’autruche fur 
fon cafque , & comme il étoit volontaire 
dans cette bataille, il avoit pris pour fon 
mot de guerre ldi Dien , ce qui fignifie 
'Je fers. Devife que le jeune Edouard prit 
enfuite pour lui-même, & qui a été égale- 
ment adoptée par tous les Princes de Galles 
qui lui ont fuccédé. 
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tance; furent mis en déroute , & il Edouard ni ' 
s’en fit un furieux carnage. Un grand An. U4«. 
nombre auroit pu s’échapper à la fa- 
veur de la nuit, fans la précaution 
prife par le Roi d’Angleterre , de faire 
allumer fur les hauteurs voifines de 
grands feux dont la lumière donnoit 
aux vainqueurs la facilité de maffa- 
crer leurs ennemis & de les empê- 
cher de fe rallier. Edouard voyant 
que la vittoire étoit complette def- 
cendit de la hauteur , fe jetta au col 
defon fils, & l’embraflant tendrement 
à la vue de toute l’armée, lui dit: ' 

» Mon brave fils , Dieu vous fafie la 
» graçe de continuer de la même ma- 
» ni ère que vous avez, fi glorietife- 
» ment commencé : vous vous êtes 
» montré digne de votre race , 8 c 
» vous méritez le Royaume qui fe- 
» ra votre héritage. « Le Prince ne 
répondit que par les marques du ref- 
ped le plus fournis, & fa modeftie 
ainfi que fa modération furent d’au- 
tant plus furprenantes qu’elles étoient 
fans exemples. Dans cette fameufe 
bataille , qui fut livrée le 26. d’Août , 
on prétend que périrent Jean, Roi 
de Bohême , Jacques Roi de Major- 
que, Ralph, Duc de Lorraine, les 
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Comté d’Alençon , de Flandre , dé 
Blois , de Vaudemont, d’Harcourt , 
d’Auxerre , d’Aumale , de Saint Pol 
& de Sancerre, vingt-quatre Seigneurs 
Bannerets , douze cents Chevaliers , 
feize cents Gentilshommes , quatre 
mille hommes d’armes, & trente mille 
hommes d’infanterie , au lieu qu’E- 
douard ne perdit que trois Chevaliers 
& un très petit nombre de foldats. * 

* On ne peut douter que la perte des hom- 
mes du côté des François-, ne fut immenfe 
«n comparaifon de-celle des Anglois : cepen- 
dant il eft hors de toute vraifemblance que 
les derniers n’ayent perdu, comme le dit 
Knyghton , qu’un feul Ecuyer & trois fol- 
dats. Le Continuateur de Nangis dit, qu’il 
en périt beaucoup des Anglois, mais non 
pas autant que des nôtres , ce qui n’eft pas 
étonnant puifque les ennemis étoient en 
aufli petit nombre. 11 y a certainement de 
l’exagération dans M. Smollett & encore 
plus dans Knyghton : la bataille fut vaillam- 
ment difputée ; les archers Anglois furent 
une fois rompus , & il eft certain que dans 
ces fortes d’aéfions la perte diffère peu de 
part &. d’autre , jufqu’à ce que la déroute 
& la pourfuite livrent les vaincus au car- 
nage & à la fureur du foldat. 

Suivant Villani , copié par Mézerai , les 
Anglois avoientdu canon dans cette bataille, 
ce qui doit avoir beaucoup contribué à leur 
iV vi&oire. On fait combien une nouvelle arme* 
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Philippe accompagné de cinq Che — * 

valiers & d’environ foixante perfon- Edo,iard 

y r r • r / 1 . A An. JJ+o* 

nés de la fuite lut emporte au châ- 
teau de la Broyé environ une lieue 
de Creci , où il prit quelque rafrai- 
-chilTement : en partit à minuit &: ar- . 

Tiva de grand matin à Amiens. Le 
-vi&orieux Edouard après avoir fait 
-Tonner la retraite , ordonna à Tes trou- 
pes de relier toute la nuit fur leurs 
gardes , crainte que les François ne 
ï e rallialfent , &: détacha au point du 
jour un corps de lanciers & d’archers 
pour aller à la pourlùite des fugitifs. 

Ils rencontrèrent près d’un marais les 
milices de Rouen & de Bauyais , en 
marche pour joindre l’armée de Phi- 

fur-tout aufli effrayante & meurtrière , jette 
de terreur dans l’ame dé ceux contre qui on 
l'employe, & .qu’elle décide prefque toujours 
•du tort d’une bataille. Cependant ni Froif- 
fart ni le Continuateur de Nangîs, quoique 
contemporains , n’en parlent pas , non plus 
que Knyghton : eft-il probable qu’il» ayent 
oublié une circonftance aufli importante? 

Il s’eft gliffé une faute d’impreflion dans 
le Préndent Haynault , où il eft dit que 
le Prince de Galles n’avoit que quatorze 
ans lorfque fe donna la bataille de Creci : 
il en avoit feize , puifqu’il étoit né au mois 
de Juin 1330, St que cette bataille eft du 
•26 Août 1346. ' 
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Edouard i h. lippe & ils les mirent en déroute 
An. 1346. au premier choc. L’Archevêque de 
Rouen & le Grand Prieur de France 
qui s’avançoient à la tête d’un renfort 
confidérable de troupes fraîches , 
furent défaits & tués avec deux mille 
de ceux qui les fuivoient. Les Anglois 
raffemblèrent quelques étendards de 
l’armée Françôife refiés fur le champ 
de bataille , & les plantèrent fur une 
hauteur voifine pour attirer les enne- 
mis difperfés dans les villages voifins. 
Ce firatagême réufiit : ils ie rendirent 
en grand nombre à la vue de leurs dra- 
peaux & furent taillés en pièces fans 
mifericorde. La feule circonfiance qui 
ternit la gloire de cette viéloire fut 
l’ordre donné par Edouard avant la 
bataille de ne faire aucun quartier. 
On prétend que le Monarque Fran- 
çois avoit donné le même ordre dans 
ion armée , mais en fuppofant le fait 
cetéxemple de barbarie ne devoit pas 
être # fuivi par celui d’Angleterre. 
Quoiqu’Edouard eut refufé de faire 
quartier aux vivants , il fut très cour- 
tois envers les morts , car il renvoya 
le corps de Jean , Rot de Bohême à 
fa famille : fit confacjpr le champ de 
bataille ; aflifia aux funérailles des 
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Seigneurs . qui avoient été tués , &C 
ordonna que lesfimplesfoldats fuflent 
enterrés avec beaucoup de décence. 
Ces a&es d’humilité & de modération 
font fans doute honneur au caraélère 
d’un Monarque & fervent peut-être 
à appaifer les troubles qui peuvent 
s’élever dans fa conlcience : mais un 
Prince doit être bien certain de la jus- 
tice de fa caufe avant que de com- 
.mencer à répandre des flots de fang 
& à devenir le miniftre de l’horreur, 
de la mort , de la ruine & de la dé- 
flation. Edouard reclamoit alors la 
couronne de France à laquelle il n’a- 
voit certainement aucun droit : & il 
employa toute cette campagne à rava- 
ger les terres , brûler les habitations 
& maflacrer les perfonnes d’un peu- 
ple fur lequel il vouloit régner. * 
Le Roi d’Angleterre après être ref- 

* Si M. Smollett marquoit toujours la 
même impartialité , il mériteroit autant d’é- 
loges pour fa modération que pour les autres 
qualités qui font eftimer fon Hiftoire. Quel 
affreux contraire que celui qu’il nous préfente 
d’un Roi qui fe plonge dans des flots de 
fang pour le foutien de prétentions chimé- 
riques, & qui femble prendre plaifir à maf- 
facrer les vaincus , après avoir commencé 
la journée par s’unir avec le Dieu de pa}x! 
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104 Histoire d’Angleterre,' 
té trois jours fur le champ de bataif- 
le continua fa marche pour Calais , 
.qu’il invefKt le trois Septembre, & 
où nous allons le laifler pour rappor- 
ter ce qui s’étoit pafl'é en Guyenne 
dans les temps dont nous venons de 
parler, A la fin de l’année précédente, 
Philippe avoit envoyé le Duc de Nor- 
mandie fon fjls avec une nombreufe 
armée , pour recouvrer les places que 
Henri , Comte de Lancafter avoit ré- 
duites dans cette province , & le jeu- 
ne Prince arriva à Touloufe vers la fin 
de Décembre. Il partit de cette ville 
au commencement de l’année : fe mit 
en marche pour Miremont qu’il ré- 
duifit; en fit de même de Villefranche, 
& entreprit enfuite le fiège d’Angou- 
lême. La garnifon , commandée par 
Jean de Norwich fit une vigoureufe 
défenfe ; mais les provifions commen- 
çant à leur manquer , le Gouverneur 
demanda unefufpenfion d’armes pour 
le jour de la Chandeleur; afin de pou- 
voir fatisfaire tranquillement fa dévo- 
tion envers la bienheureufe Vierge. 
Jean ayant obtenu fa demande , fît 
charger fes bagages fur des chariots 
pendant la nuit , & marcha avec toute 
ù. garnifon à Aiguillon la place la plus 
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importante* de tout ce pays. * Elle Edouard n7, 
étoit également munie de provifions An. 

& de bonnes troupes , fous les ordres 
du Comte de Pembroke , de Sir Wal- 
ter de Manny , & de Jean de Mov- ' 
brai, qui en rétablirent les fortifica-' 
lions, &c prirent toutes les mefures 
ncccfîaires pour une vigoureufe dé- 
fenfe, fi elle étoit attaquée par le 
Duc de Normandie. Ces précautions 
étoierrt très nécefiaires ; car après que 
le Prince fe fut rendu maître deTon- 
ïieins , Damafan & Port fainte Marie , 
il inveflit Aiguillon , & commença 
le liège le plus mémorable qui ait été 
fait pendant plufieurs fiècles: On drcf- 
fa' dabord des batteries d’une prodi- 
gieufe grandeur contre la place , & 
les afïauts fe fuccèdèrent fans inter- 
milîion pendant une femaine entière. 

La garnifon , quoiqu’elle dut être ha- 
raflcc par une fatigue auffi continuelle, 
rcpoufïa les efforts des François avec 

* On vit en cette occafion combien les 
François croient éxa&s à leur parole. Le 
Duc de Normandie inflruir de la retraite des 
Anglois,dità Tes gens: » laiflez-les aller leur 
h chemin , quelque part qu’ils voudront ; car 
« nous ne les pouvons de rien contraindre 
v à demeurer. Je leur tiendrai ce que leuç 
*»-aû promis. » Froiflart. L. i. ch. 20. 
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tant de valeur dans toutes leurs atta^ 
ques , que le Duc après un nombre 
infini d’entreprifes inrruftueufes , dé- 
fefpera de l’emporter par force , & 
réfolut de la réduire par famine. Ce 
. moyen devint impraticable par la vi- 
gilance & l’a&ivité du Comte de Lan- 
cafter , dont les forces n’étoient pas 
fuffifantes pour hazarder de livrer ba- 
taille aux François; mais qui trou- 
voit le moyen de leur enlever leurs 
convois , ce qui mettoit dans une fi- 
tuation fort gênée cette immenfe ar- 
mée d’afiiégeants. Un vœu indifcret 
que le Duc avoit fait de continuer le 
fiège jufqu’à ce qu’il eut forcé la place 
à capituler le mettoit dans le plus 
grand embarras. Il combattoit contre 
toutes ces difficultés , lorfqu’il apprit 
la defcente d’Edouard en Normandie , 
& il fit un nouvel effort par un affaut 
général , où il employa toute fon ar- 
mée depuis le matin jufqu’à la nuit , 
mais il fut obligé d’y renoncer , après 
avoir fouffert une perte confidérable. 
Cependant il reçut des ordres de fon 
père pour abandonner cette entrepri- 
fe , & il obtint du Pape la difpenfe 
du vœu qu’il avoit fi religieufement 
obfervé. Ainfi foulagé il leva le fiège 
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Te vingtième jour d’ Août , fe retira 

avec tant de précipitation qu’il laifl'a 
la plus grande partie de fes tentes & 
de Tes équipages. Sir Walter de Man- 
ny ayant obtenu du Duc un fauf- con- 
duit pour lui & fa fuite , fe rendit 
fans perdre de temps devant Calais , 
où il joignit l’armée commandée par 
Edouard. Le Comte de Lancafter in- 
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formé de la retraite du Duc de Nor- 


mandie vers Paris , fit aufîi-tôt une 
irruption dans l’Agénois. Il y réduifit 
Villareal ; reprit Tonneins; fournit 
plufieurs autres fortereffes : marcha 
enfuite dans la Saintonge : fe rendit 
maître de Sauveterre , & ravagea le 
pays fans trouver d’oppofition. Infor- 
me que Sir Walter de Manny &c fon 
détachement étoient arrêtés à faint 


Jean d’Angeli, il pafla la Charente 
pour les délivrer. Walter avoit déjà 
trouvé le moyen de s’échapper , ce 
qui n’empêcha pas que le Comte ne 
prit la place d’emblée & ne mit en li- 
berté les autres prifonniers. Il avoit 
déjà reçules foumiflîons de Mirebeau, 
Mortagne fur mer , Aunay , Surgères , 
Benon, Marans ,& Taillebourg : s’a- 
vança vers Luzignan ; emporta la 
.ville d’afîaut , &: força le château de 
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Edouard ni. fe rendre. Il laiffa une garnifon dans 
^.a. ü4s. cette importante place; marcha à 
Poitiers qu’il prit dès la première at- 
taque 8c qu’il abandonna au pillage. 
N’étant pas affez fourni de troupes 
pour munir une aufîi grande ville 
d’une garnifon fufïïfante , il fit déman- 
teler les murs & les fortifications ; 
%ymer. rendit enfuite à Bordeaux 8c rè- 
paffa au commencement de 'l’année 
en Angleterre. 

, Les Anglois furent tranfportés d’u- 

Affaires du r * • r n i 

Parlement, ne li grande joye aux nouvelles de 
la glorieufe vi&oire remportée par 
leur Monarque à Creci , qu’ils en ou- 
blièrent le poids des taxes énormes 
dont ils étoient chargés , 8c réfolu- 
Tent avec joye de lui accorder autant 
de fubfides qu’il en auroit befoin pour 
la continuation de cette guerre. Le 
Parlement affemblé par le Prince Lio- 
nelle onze de Septembre , frit inftruit 
des particularités de la bataille 8c prit 
communication d’un papier trouvé 
dans les archives de Caen , qui con- 
tenoit les proportions des Normands 
pour l’invafion & la conquête d’An- 
gleterre. Ils accordèrent aufîi-tôt une 
aide de deux quinzièmes 8c d’autant 
<de dixièmes pour être levée pendant 
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ideüx ans & appliquée au fervice de Sa Edotiard ^ 
Majefté. Sur la demande qui leur fut An. 13*6, 
faite du trône s’ils avoient quelques 
fujets de plaintes qui puflent être répa- 
rés , ils préfentèrent une pétition au 
Clerc du Parlement, & reçurent fatis- 
fadion par un ftatut portant ; que les 
marchands qui feroient entrer de fauf- 
fés monnoyes dans le Royaume fe- 
roient punis comme les faux mo- 
noyeurs mêmes : que les fujets qui 
contribuoient à la défenfe des côtes 
ne feroient point tenus à l’avenir de 
fournir d’armes ni d’autres chofes né- 
ceffaires pour le fervice de terre : que 
les juges de paix & les Sheriffs fe- 
roient choifis entre les principaux 
poffeffeurs de franc-fiefs dans chaque 
Comté , & qu’il ne pourroit être fait 
aucune conceffion de ces offices , foit 
pour la vie , foit à titre de fief. Les * 
Communes obtinrent auffi , que tous 
les moines étrangers feroient obligés 
de quitter le Royaume : que les pen- 
fions accordées aux Cardinaux & à 
l’Abbé de Clugni feroient abolies : 
cpie les étrangers promus aux béné- 
fices du Royaume , dont la plus gran- 
de partie étoient des tailleurs , des 
cordonniers & des valets des Cardi- 
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no Histoire d’Angleterre,' 
naux en feroient privés & exilés d’Atl-i 
gleterre , &c que leurs bénéfices fe- 
roient donnés à de pauvres écoliers 
Anglois. La iefîion fut terminée par 
un don de quarante shellings que fi- 
rent les Lords & les vaifaux mili- 
taires pour fatisfaire à l’aide qu’on 
payoit au Roi lorfqu’il armoit fon fils 
aîné Chevalier ; fuivant en cela l’u- 
fage ordinaire qui fut alors prouvé 
par les certificats des Comtes d’A- 
rondel, de Northumberland & d’au- 
tres Seigneurs Anglois qui avoient 
été préfents à l’armement du Prince 
Edouard par fon père. 

Avant qu’Edouard s’embarquât pour 
fa dernière expédition , les EcofTois, 
dont le Roi étoit totalement dévoué 
aux intérêts de la France , entrèrent 
dans le ’Weftmoreland , fous le com- 
mandement de Sir Alexandre Stra- 
haii , & de plufieurs autres Seigneurs. 
Ils réduifirent en cendres Penrith, 
ainfi que diverfes autres villes. L’E- 
vêque de Carlifie, Sir Thomas Lucy 
& Sir Robert Ogle , affemblèrent un 
corps de troupes , & les harafsèrent 
tellement qu’ils furent obligés de fe 
retirer avec précipitation , après 
avoir perdu Sir Alexandre qu’on leu$ 
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■fît prifonnier , avec un parti de fou- Edoliar a ni, 
rageurs. Ogle pour récompenfe de fa An. 
valeur fut nommé Gouverneur du 
Cumberland , & comme Edouard 
tournoit alors toutes fes vues du côté 
de la France : il confentit à une trêve 
avec le Roi d’Ecofîe. Les Lords Mou- Tjml^ 
bray , Roff & Sir Thomas Lucy , 

Rirent nommés Commiflaires pour 
terminer tous les différents entre les 
deux Royaumes; & fi nous en croyons 
les Hiftoriens Ecoflois , Edouard of- 
frit d’acheter une paix folide avec 
leur nation en leur cédant Berwick 
& abandonnant Balliol. Ces propor- 
tions ne paraîtront pas dépourvues 
de vraifemblance , fi l’on fait atten- 
tion à l’ardeur du Roi d’Angleterre 
pour employer toutes fes forces contre 
Philippe de. Valois , &aux difficultés 
qu’il prévoyoit de réduire entière-. 
mentl’Ecofle, qui fous fon propre 
règne de même que fous celui de fon 
grand père , s’étoit toujours relevée 
avec une nouvelle vigueur après tou- 
tes fes pertes , & en avoit été indem- 
nifée aux frais' des Anglois. David 
Brus confentit à une fufpenfion de 
toutes hoffilités ; mais il ne voulut 
point faire de traité de paix, & refu- 
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r; — — fa abfolument de fe détacher du Roi 

fdouard III. . , , , 

An. 1346. de rrance , qui 1 avoit protégé dans 
fon adverfité. Il jugea qu’Edouard 
avoit uniquement en vue de l’amufer 
jufqu’à ce qu’il eut abbatu fon plus 
puiffant adverfaire , afin de pouvoir 
enfuite fubjuguer facilement l’Ecoffe , 
lorfque ce Royaume n’auroit plus 
d’alliés en état de le foutenir. Il pa- 
roit .que la nation Ecoffoife penfoit 
comme fon Roi , puifque le Parlement 
approuva fon deffein de faire une ir- 
ruption en Angleterre pendant qu’elle 
étoit dépourvue de fes meilleures 
troupes. Les François l’encouragè- 
rent dans cette réfolution , efpérant 
qu’ils feroient une puiffante diverfion 
en faveur de. Philippe , qui n’étoit pas 
encore remis de fa défaite de Creci.- 
lxii!. David ainfi excité , entra au mois 
d’E^ofl'e d’O&obre en Angleterre à la tête de 


fi 


tre en Angle- cinquante milles hommes : prit Lidel 
d’affaut , & paffa la garnifôn au fil 


terre avec une 
nombreufe 

armée, il eft ^ pépée : exigea de fortes contribu- 
te & fait pri- tions des moines & de l’Eglife de Dur- 
j5wham. a ^ am : ^ eva une ca pit. at i° n fur toutes 
fortes de perfonnes en général , rava- 
gea le pays , & commit un nombre 
infini d’afrions barbares. La Reine 
^Angleterre , informée de cette invcfc 
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lion, fe rendit dans la partie fepten- E(loliard nI<( 
trionale pour encourager les Lords An. 
des Marches à faire leur devoir. En 
très peu de temps on affembld une 
armée confidérable à York , qui mar- 
cha fur quatre divisons contre l’en- 
nemi , campé à Bear-parc , diftant de 
trois milles de Durham. Le premier 
corps étoit commandé par le Lord 
Henri Percy , accompagné du Comte 
cfAngus, de l’Evêque de Durham, 8c 
de plufieurs autres Seigneurs des pro- 
vinces feptentrionales , l’Àrchevê* - 
que d’York conduifoit la fécondé di- 
vifion , ayant fous fies ordres l’Evê- 
que de Carlifle 8c le Lord Névil. 

3Le troifième corps étoit commandé 
par l’Evêque de Lincoln, le Lord 
Mowbrai 8c Sir Thomas Rokeby : en- 
fin l’arrière garde avoit pour chef 
Edouard Balliol , accompagné de 
l’Archevêque de Cantorbéry , du 
Lord Roff 8c du Shériff de Northum- 
’ berland. Un grand nombre de jeunes 
Gentilshommes 8c de perfonnes de 
diftin&ion fervirent en qualité de vo- 
lontaires danç cette expédition , tant 
, pour marquer leur zèle 8c leur fidé- 
lité en Pabfence du Roi , que pour fe 
■çlifiinguer fous lçs yeux de la Reine, 
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qui fe mit elle-même en campagne î 
fon armée étoit compofée de vaillants 
habitants des frontières , endurcis à 
la guerre & à la fatigue , renforcés 
par im corps de véterants qu’Edouard 
avoit envoyé de France. Lorfqu’ils 
commencèrent à fe mettre en marche 
ils étoient en tout feize mille hommes ; 
mais il eft vraifemblable que leur 
nombre augmenta confidérablement 
avant qu’ils fulTent à la vue de l’enne- 
mi , d’autant qu’une nobleffe aufîî 
nombreuse dût être fuivie d’un grand 
concours de vaffaux dans une expé- 
dition d’oii dépendoit en grande par- 
tie le deftin de tout le Royaume. Da- 
vid Brus , informé de leur approche , 
détacha un corps de cavalerie , fous 
les ordres de Douglas & de Sir Da- 
vid Graham , pour obferver leurs 
mouvements & les haraffer dans leur 
marche. Ils furent fi bien reçus par 
les archers Anglois qu’ils prirent pref- 
<^üe aufli-tôt la' fuite , mais il n’en ( 
échappa qu’un très petit nombre avec ^ 
leurs chefs , ce qui parut un heureux j 
préfage aux troupes d’Angleterre. l’Ar-' 
mée Ecofïbife s’étoit formée fur une 
feule ligne , dont le Grand Stéward 
cl’Ecoffe ôc le Comte des Marches 
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tfbmmandoient la droite : les Comtes Edouard nü 
de Murray & Douglas étoient à la An * li + 6 * 
gauche ; & David , avec quelques 
troupes Françoifes auxiliaires & la 
fleur de la Nobleffe étoient au centre. 

Les Andois commencèrent la bataille 
à la gauche par une grêle de flèches 
dont les Ecoflois du Lord Steward fu- 
rent tellement maltraités , qu’il leur 
donna ordre de charger l’épée à la 
main. Les archers rompus par leur 
choc reculèrent fur ladiyifionduLord 
Percy qu’ils mirent en confufion & 
en grand défordre. L’ennemi les pref- 
foit avec une impétuoflté étonnante , 

& la viéloire étoit prête à fe déclarer 
en faveur des Ecoflois , l'orfque Bal- 
liol à la tête de quatre mille cavaliers 
de troupes choifles partit au grand 
trot ; prit en flanc ceux qui s’étoient 
Avancés au delà de leur ligne : fou- 
tint les archers qui avoient été rom- 
pus , & coupa la communication en- 
tre le Stéward & le corps d’armée 
commandé par Brus. Ainfi féparés 
& en grand danger d’être tournés ils 
firent leur retraite en bon ordre , & 

Balliol avec toute l’aîle qu’il com- 
i mandoit tomba fur le centre des Ecof- 
t-iois qui reftoit découvert par la re- 
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traite de Faîle gauche. Le combat fek 
foutint long-temps avec une fureur 
égale des deux côtés ; mais à la fin les 
Ecoflois du centre lâchèrent pied ; 
alors David , ne voulant point aban- 
donner le champ de bataille, toute fa 
Nobleffe forma un cercle, & le défier- 
dit par des prodiges de valeur , lui- 
même combattant main-à-main con- 
tre l’ennemi , jufqu’à ce que tous ceux 
>qui l’accompagnoient étant entourés 
& la plus grande partie tués , il fut 
lui même percé de deux flèches. Dans 
cet état ; prêt à périr ; perdant tout 
fon fang , il dédaignoit de demander 
quartier , & ne vouloit le recevoir, 
que d’un Gentilhomme. Enfin il fut 
fait prifonnier par Jean Coupland 
après lui avoir caffé deux dents d’un, 
coup de fon gantelet. Cependant l’aî- 
le gauche contiriuoit toujours à garder 
fon terrein fous les ordres de Dou- 
glas 8c de Murray , jqfqu’à ce que le 
dernier fut tué , Douglas fait prifon- 
nier , 8c que prefque toutes fes trou- 
pes furent taillées en pièces. Cette 
viûoire auroit décidé du fort de l’E* 
colle fi le Grand Steward ne s’étoit 
retiré en bon ordre ce qui fervit à, 
rallier les fuyards , enforte qu’il fçJ 

trouvé 
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trouva à la tête d’un corps allez for- £douard ni ] 
midable pour ôter aux vainqueurs An. 1346. » 
l’envie de les pourfuivre. Cependant 
les EcolTois perdirent quinze mille 
hommes tués fur le champ de bataille, 
entre autres , Sir Thomas Charteris , 

Chancellier d’EcolTe , le Lord Cham- » 
belland, Edouard Keith , Comte Ma- 
réchal , les Comtes de Murray Stra- 
theme , avec plufieurs autres Sei- 
gneurs un grand nombre de per- 
fonnes de diftinûion. Le Comte de 
Fife , Monteith , Sutherland , Wigton 
& Carrick , Guillaume Lord Dou- 
glas, & plufieurs autres perfcnnes 
de marque furent du nombre des pla- 
fonniers. Le Roifut conduit parCou- 
pland dans de Northumberland à 
Ogle-Gaftle , dont ce Lord étoit Gou- 
verneur , & lorfque la Reine d’An- 
gleterre lui envoya un pourfuivant 
d’armes avec ordre d’amener, le Mo- 
n arque à Durham, il refufa de livrer 
fon prifonnier , parce que la rançon 
appartenoit alors à celui qui s’en étoit 
rendu maître. Cependant il jugea à 
propos de confier David Brus à fon 
ami le Lord Nèvil , & partit aufii-tôt 
pour Calais , où il fit part au Roi de 
tout ce qui s’étoit paflê. Le Monar- 
Tome VI, K 
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i douard in. C ( ue approuva fa conduite ; le créa 
An. 134 6. Chevalier Banneret : & lui accorda 
une penfion de cinq cents livres juf- 
qu’à ce qu’il put lui donner un fond 
de terre de même valeur , pour lui 
& fes héritiers à toujours. Il lui or- 
donna cependant d’obéir à la Reine , 
qui fe rendit elle-même au camp de- 
vant Calais , après avoir pourvû à 
la fureté du Royaume, & laifié le 
foin des parties feptentrionales aux 
Lords Percy & Nèvil, qui prirent 
le château de THermitage & ravagè- 
rent tout le Comté de Lothian. Cou- 
planc^étant repaffé en Angleterre li- 
vra le Roi d’Ecofle aux Shériffs du 
Comté d’York , qui le conduiiirent 
à la tour de Londres. Jean Graham , 
Comte de Monteith , & Duncan , 
Comte de Fife , qui avoient précé- 
demment juré fidélité au Roi d’An- 
gleterre^ & prêté ferment à Edouard 
Balliol en qualité de leur Souverain , 
furent condamnés comme traîtres fans 
aucune forme de procès à être pen- 
dus ; avoir la tête tranchée & les en- 
trailles arrachées. La fentence futpro- 
Ve minpford. noncée à Calais par le Roi & fon 
Knjghten. Confeil ôc éxécutee fur le Comte de 
F«rX». Monteith • mais il fut fur fis jufqu’à 

Ëurf>a/:an. 
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Nouvel ordre à l’exécution de Dun- 
can , parce qu’il étoit allié de Sa Ma- 
jefté. 

Cependant la garnifon de Calais 
faifoit une noble défenfe fous les or- 
dres de Jean de Vienne , qui repouf- 
fales afîiégeantsdans tous les affâuts. 
Edouard , perdant efpérance de les 
réduire par force réfolut de les obliger 
par la famine à fe rendre , & dans cet- 
te vue il fit bâtir des huttes pour met- 
tre à couvert fes foldats pendant l’hi- 
ver. Il reçut d’Angleterre des fecours 
confidérables , tant en hommes qu’en 
munitions, & fit bloquer le port par 
une flotte nombreufe , afin que le 
Gouverneur ne put recevoir aucun 
renfort par mer. Jean de Vienne , 
voyant fon deffein , fit fortir dix-fept 
cents bouches inutiles de la ville , & 
Edouard leur permit de paffer au tra- 
vers du camp fans y recevoir aucune 
infulte. Il leur fit meme diftribuer une 
petite fomme d’argent pour fubvenir 
à leurs befoinsles plus preflants. Pen- 
dant ce blocus , le Roi de France fit 
fes efforts pour détacher les Flamands 
des - intérêts de l’ Angleterre , en leur 
joffrant de grands privilèges pour leur 
commerce, avec la rellitution des 
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places qu’il leur avoit prifes dans fé 
Commencement de fon règne. Ils at- 
tribuèrent ces avances à la nécefîité 
de l'es affaires , & préférèrent de s’at- 
tacher à la fortune d’Edouard , qui 
leur avoit promis de recouvrer ces 
places par la force des armes , aufîi- 
tôt après la rédu&ion de Calais. Ils 
réfolurent même de cimenter leur 
union avec l’Angleterre , par un ma- 
riage entre Ifabelle fille aînée d’E- 
douard & leur jeune Comte qui avoit 
perdu fon père à la bataille de Creci 
où il combattoit pour la France. Ce 
Prince alors âgé de feize ans avoit été 
élevé à la Cour de Philippe & avoit 
hérité de fon père fon attachement 
pour le Monarque François & fa hai- 
ne pour le Roi d’Angleterre. Il avoit 
pris depuis peu poffefîion de fon 
Comté, 6c les Flamands qui defiroient 
cette alliance le retenoient dans une 
efpèce de prifon honorable à Cour- 
trai jufqu’à ce qu’il confentit à leur 
propofition. Lorfqu’ils curent obte-. 
nu ce confentement on fit une ligue 
d’amitié perpétuelle entre lui &c 
Edouard ; après quoi les puiffances 
contractantes convinrent que les nô- 
ces fçroient célébrées à Pâques.. Louis 
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jparoiflant abfolument décidé pour ce 
mariage , & marquant même de l’em- An. 1 347.*'* 
preffement pour le terminer , les Fla- 
mands fe relâchèrent de leur vigilance, 

& il faifit la première occafion de s’é- 
chapper en France , où il époufa 
Margueritte , fille & héritière du Duc 
de Brabant. Pendant que ces chofes fe 
pafïoient , Jean Duc de Normandie, 
à la tête d’une nombreufe armée mar- 
cha contre les Flamands & invertit 
Cartel ; mais il fut obligé de lever le 
liège à Rapproche d’un corps de trou- 
pes envoyé par Edouard pour fecou- 
rir fes alliés. Le Duc fit enfuite une 
entreprife infru&ueufe fur Lille ; s’a- 
vança jufqu’à deux ou trois lieues de 
Calais , & fut obligé de fe retirer 
faute de fubliftance , parce que tout 
le pays avoitété ravagé. Jean de Vien- 
ne prefle de plus en plus par le défaut 
de provirtons , fit fortir de la ville 
cinq cents habitants, qu’Edouard re- 
fufa de laifler palier ; enforte qu’ils 
périrent miférablement de froid & de 
faim entre la ville & le camp des af- 
liégeants , à la honte éternelle d’E- 
douard & du Gouverneur. * Les trou? 

* Cette horrible extrémité de mettre hors 
d’une YÜle les bouches inutiles, pourcon- 
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pes de Calais réduites à la dernière 
extrémité avoient déjà mangé tous 
leurs chevaux , chiens , chats, même 
les rats, & commençoient à fe dévorer 
les uns les autres. Ils effayèrent d’en- 
voyer par mer des lettres où ils ex- 
pofoient leur déplorable fituation ; 
mais elles furent interceptées par 
Edouard , qui les fit rendre à Philip- 
pe en lui faifant dire par un meffage 
infultant qu’il fouhaitoit le voir arri- 
ver en toute diligence au fecours de 
fes malheureux fujets. Le Roi de Fran- 
ce avoit déjà indiqué le rendez-vous 
de Ton armée à Amiens, où fes vaffaux 
& fes alliés s’affemblèrent au nombre 
de cent cinquante mille hommes. Il 
y apprit que les Flamands avec des 
troupes nombreufes avoient entrepris 
le fiège d’Aire & ravageoient le pays 
voifin ce qui lui fit différer de fe ren- 
dre à Calais , préférant de marcher 
contre l’ennemi le moins formidable y 
qui leva le fiège & fe retira à fon ap- 

ferver les vivres aux troupes qui la défen- 
dent , ne peut jetter aucun blâme fur le Gou- 
verneur : mais l’humanité frémit de la cruau- 
té des alîiègeants , lorfque fans en pouvoir 
retirer aucun avantage , ils laiflent périr ces 
malheureux de misère entre la ville & 1 ^ 
c^mp, ' .... 

*_ ■> 
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proche. Philippe tourna aulli-tôt du 
côté de Calais & le treizième jour de 
Juillet campa à un mille d’Edouard 


Edouard 111. 
An. x 347* 


entre Sangats & Witfand. Le camp 
des Anglois étoit entouré de marais 1 
impraticables , excepté d’un côté 


où étoient des dunes de fable défen- 


dues par des navires qui étoient à 
l’ancre proche de la côte. Philippe 
envoya quatre Chevaliers dire au Roi 
d’Angleterre qu’il lui livreroit bataille 
le jeudi fuivant , s’il vouloit fortir de 
fes retranchements & combattre à 


égal avantage. Edouard répondit qu’il 
ne vouloit pas perdre celui qu’il avoit 
gagné , ni quitter une pofition dans 
laquelle il étoit certain de réduire la 
ville de Calais , qu’il afliépeoit depuis 
li long-temps, & que c’etoit à Phi- 
lippe à le forcer de combattre s’il le 
pouvoit. Le même jour arrivèrent 
deux Cardinaux envoyés par le Pape 
comme médiateurs , & ils gagnèrent 
fur les deux Monarques de confentir 
à une trêve de quatre jours , afin 
d’avoir le temps de dreffer les préli- 
minaires d’un traité. Pendant cette 


Lufpenfion d’armes , Edouard reçut 
un renfort de dix-fept milles Fla- 
mands ôc Anglois, & il écrivit enfuite. 

' Kiv 
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Edouard ni ^ Philippe ? lui offrant d’applanir tous 
A». 1^7. * les retranchements , & de combattre 
en pleine campagne , pourvu que le 
Roi de France donnât des affurances 
qu’il ne feroit point entrer pendant 
ee temps de vivres dans Calais. Le 
Monarque refufa cette propofition , 
& la négociation étant rompue, il 
mit le feu à fes tentes le fécond jour 
d’Aout & fe retira à Amiens d’où il 
congédia fon armée. * Le lendemain 
le Gouverneur de Calais demanda à 
capituler ; mais Edouard infifta pour 
qu’il fe rendit à difcrétion , afin que 
la garnifon & les habitants puffent 
être rançonnés ou punis à fa volonté. 
Enfin il fut ftipulé que fix des prin- 
cipaux bourgeois fortiroient nuds 
pieds, avec des cordes autour de 

* Froiffart dit bien que Philippe fe retira 
& qu’il donna congé à toutes manières de 
Gendarmes & communes , mais non pas 
qu’il brûla fes tentes. Le Continuateur de 
Nangis qui écrivoit peu de temps après ce 
fiège , ne dit pas que le Roi congédia fes 
troupes. En effet cette conduite eft hors 
de toute vraiffemblance. Le Monarque Fran- 
çois voyoit Calais à l’extrémité & forcé de 
fe rendre , eft-il probable qu’il laiflat tous 
le pays fans défenfe contre les troupes An- 
gloifes , lorfqu’elles ne feroient plus occu- 
pées devant cette place ? 
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leurs cols ; préfenteroient les clefs ^ QUard 
de la ville & du château à Edouard , An. i 347-5 * 
qui les puniroit comme il le jugeroit 
à propos & recevroit les autres à 
merci. Eufïache de faint Pierre avec 
cinq des principaux citoyens s’offri- 
rent volontairement en facrifice pour 
le refte des habitants, & il efl vraifem- 
blable qu’ils auroient fouffert la mort, 
ii la généralité de leur conduite n’eut 
touché la Reine Philippine, qui in- 
tercéda en leur faveur & obtint leur 
pardon. * La ville de Calais ayant 
été ainfi réduite après un fiège d’onze 
mois , Edouard en chaffa tous les ha- 
bitants , la peupla d’Anglois , & y éta- 
blit enfuite un entrepôt pour l’étaim , 
le plomb & la laine , ce qui fut extrê- 
mement avantageux à fes fuj ets. Nous 
ne pouvons nous empêcher de remar- 
quer que les citoyens de cette ville 
n’eurent pas lieu de vanter la géné- 

* M. Vîllaret nous donne une peinture 
bien attendriflante de ce trait d’hiftoire, 

Tom. VIII. pag. 468. & il eft difficile au 
Leéfeur de ne pas joindre fes larmes à celles 

3 ue répandoient les témoins de la dureté 
u Monarque Anglois , & de l’héroiTme 
des fix vi&imes qui fe dévouoient à la mort. 

En faifant leur éloge, notre judicieux Hif- 
iorien fiait celui de ion propre cœur. 

K.v 
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tdouard ni. rofité d’Edouard , qui femblales per- 
An. î 347. fécuter à caufe du courage & de la 
perfévérance qu’ils avoient marqués 
pour la défenfe de leur pays : au lieu 
que malgré la dureté de ce fiècle leur 
conduite méritoit , & auroit du ob- 
tenir la faveur du conquérant. 
lxv. • Pendant que le Roi d’Angleterre 
Blois 'eft S dé- étoit occupé à ce fiège mémorable , 
fa» , & fait Edouard Balliol qui étoit entré en 
Bretagne* C " EcofTe par le chemin de Carlifle , à 
î* r Franc""* tête v ^ n S t m hle hommes , ra- 

rAngietetre. vageoit le Galloway , Carrick & les 
provinces voifines. De fon côté le 
Lord Percy , avec vin pareil nombre 
de troupes fit une irruption par Ber- 
wick & dévaftale Lothian fans trou- 
ver d’oppofition. Ces deux armées 
* - fe joignirent , & s’avancèrent vers 
Perth, dans la vue de parcourir tout 
le Royaume ; mais la Nobleffe Ecof- 
foife acheta une trêve de Balliol , juf- 
qu’au huit de Septembre , pour avoir 
le temps de traiter de la rançon de leur 
Roi. Edouard refufa d’éCouter aucu- 
ne propofition à ce fujet à moins qu’ils 
ife fiffent fatisfattion pour les rava- 
ges que David avoit commis dans fou 
"\ irruption d’Angleterre , & ils furent fi 
défefpérés de ce refus qu’ils recoin- 
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imencèrent leurs hoftilités & leurs in- Ec - ouard m . 
curfions. En Bretagne, la Comteffede An. 1347* 
Montfort fe mit en campagne , auffi- KnJg f ]ttn ^ * 
tôt que la trêve de trois ans conclue 
avec cette province fut expirée , 6c. 
elle réduilit la fortereffe de Roche de 
Rien. Charles de Blois affembla une s 

armée à Nantes pour recouvrer cette 
place , qu’il inveftit fans perdre de 
temps ; mais avant qu’il eut fait beau- 
coup de progrès dans ce fiège , fes 
quartiers furent enlevés , fes troupes 
mifes en déroute, & lui même fut fait 
prifonnier par Tannegui du Châtel , 

& Garnier de Cadoudal, à la tête des 
troupes de la Comtefle , renforcées 
par un corps d’Anglois , fous les or- 
dres de Sir Thomas Dagworth , qu’E- 
douard avoit envoyé pour la fpute- 
nir. Auffi-tôt que Charles de Blois 
fut guéri de fes bleflùres , on le tranf- ; 

porta en Angleterre , où cet officier 
l’accompagna ; mais pendant fon ab- 
fenceles partifans de Charles avec un 
gros corps de François auxiliaires , 
reprirent Roche de Rien. Cependant 
les hoRilités frirent promptement ar- 
rêtées au moyen d’une trêve que le 
Pape réuffit à établir entre les deux 
(Couronnes, pour commencer le vingt- 

Kvj 
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Edouard m. huit de Septembre, & continuer jiif- 
An. 1347. qu’au huit Juillet de l’année fuivante * 
en y comprenant tous les alliés des 
deux Rois en Bretagne , en Flandre , 
Kymer. en Guyenne & en Ecoffe. Elle fut en- 
fuite renouvellée par des traités parti- 
culiers, ce qui n’empêcha pas Edouard 
de fortifier la ville & le port de Ca- 
lais qu'il mit en état de défenfe , & 
après y avoir établi une police éxaéfe 
il s’embarqua pour l’Angleterre avec 
la Reine & le Prince Edouard. Leur 
navigation fut très dangereufe ; mais 
enfin ils defcendirent le douze Octo- 
bre à Sandwich , d’oit il fe rendirent 
auflî-tôt à Londres. 

i XVI L’Empereur Louis de Bavière étant 
les Prin- mort vers le même temps , il s’éleva 
oïrîmiTcoJ un e difpute entre les Elefteurs pour 
^riaie 1 ?* c ^°* x de fon fuccefleur , & l’Ar- 
Edouard. chevêque de Mayence à la tête d’une 
puiffante fattion offrit la couronne 
impériale à Edouard. Le Monarque 
ne crut pas devoir accepter cette of- 
fre , tant parce que cette dignité étoit 
incompatible avec fes deffeins fur la 
France , que parce qu’il ne vouloir 
pas s'engager dans une querelle avec 
le Pape , tpi foutenoit les intérêts de 
Charles 3 élu par une autre fa&ion des 
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Princes Allemands , ni dans une guer- E(loua rd in. 
re auffi éloignée , dont il n’auroit pas An. 1347. 
été en état de fupporter la dépenfe» 

Il fe trouvoit déjà chargé de dettes 
très confidérables par les grofles fom- 
mes d’argent & les fortes quantités 
de laines qu’il avoit empruntées des 
Abbés & des maifons religieufes d’An- 
gleterre ; quoique ces emprunts joints 
aux fubfides qui lui avoient été ac- 
cordés n’euffent pu encore fuffire aux 
frais de fon expédition. Cependant il Ann. 1348. 
paroît qu’il ne demanda point de nou- 
veaux fecours au Parlement qu’il 
convoqua à Weflminffier pour le qua- 
torze Janvier. Cette affemblée eut feu- 
lement pour objet d’encourager le 
Roi à la continuation de la guerre : 
dreffer des Statuts pour le progrès du 
commerce : réprimer les abus de l’ai- ' 
tération de la monnoye : réformer la 
méthode des cottifations fuivant la 
valeur des terres qui n’étoit pas éxac- 
tement déterminée : empêcher les 
etrangers de pofîeder des bénéfices 
en Angleterre : punir les Juges & les 
Officiers coupables de s’être laides 
gagner & corrompre : enfin proté- 

f er les fujets contre l’opprefïion des 
lobles qui accordoient leur protec- 
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tion aux voleurs dans leurs franchi- 
fes, & troubloient l’adminULration de 
la juftice. Quoique le Roi n’eut pas 
demandé de fubfide à ce Parlement , 
Philippe de France lui fournit un pré- 
texte d’en folliciter un à l’alfemblée 
fuivante , qui fiit tenue le trente & 
un Mars. Le Monarque François fai- 
foit de h grands préparatifs par mer 
& par terre qu’il paroilfoit mena- 
cer l’Angleterre d’une invafion, & 
Edouard reçut une aide confidérable 
des Comtés & des Bourgs , fous les 
conditions, que les marchands fe- 
roient cités pour avoir fraudé le Roi 
des deux tiers du prêt de vingt mille 
facs de laine : que David Brus & les 
autres prifonniers Ecoffois ne feroient 
point remis en liberté , foit par ran- 
çon foit autrement : que les droits de 
quarante shellings par fac de laine cef- 
feroient au bout de trois ans : qu’au- 
cune taille , impôt ni prêt ne pour- 
roit avoir lieu fans le confentement 
des communes affemblées en Parle- 
ment : que le Roi rendroit la laine 
qu’il avoit empruntée : que l’aide pour 
le mariage de fa fille aînée feroit 
fufpendue pendant le temps du fub* 
frde , dont une partie ne feroit point I 
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levée ti l’on faifoit la paix ou une-£^“ 
longue trêve avec la France. Ces con- An. 1 a+«* 
dirions fiirent portées furies regiftres 
du Parlement , 6c Edouard fe prépa- 
ra pour une nouvelle expédition* 
mais elle n’eut point d’effet , par la 
prolongation de la trêve. • 's 

Cette fufpenfion d’armes n’empê- lxvil 
chapas le Monarque François de trai- me „ t de uou- 
ter avec Emeric de Pavie, que le P es Fran î° u 
Roi d’Angleterre avoit laiffé Gouver- imeTnueprï- 
neur de Calais. Ce perfide Lombard fe fur Cal^us, ' 
fit un traité particulier avec Geoffroi 
de Charni , qui commandoit les trou* 
pes Françoifes dans le voifinage de 
faint , Orner , & lui promit au moyen 
de vingt mille écus d’or de lui livrer 
la ville 6c le château le trente 6c un 
Décembre à minuit. Edouard inftruit 
de ce marché par le Secrétaire d’E*- 
-meric , fit venir cet officier à Lon- 
dres», 6c lui pardonna fa trahifon , à 
condition qu’il continueroit de négo- 
cier avec Charni , afin d’avoir occa- 
fion de furprendre les François à vio- 
ler la trêve. * Leur Générai affembla 

* Froiffart dit pofitivement qu’il croit que 
Charni n’en parla jamais au Roi de France * 
qui ne lui eut jamais confeillé cette a&ioh à 

cauTe des trêves: Ce Seigneur étoit abfolu 
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131 Histoire d’Angleterre, 
en grand fecret mille hommes d’armes 
de troupes choifies , avec un corps 
d’infanterie proportionné ; fe mit en 
marche , &C arriva au pont de Nieu- 
laye dans le temps marqué. Il envoya 
deux meffagers à la poterne du châ- 
teau , oii ils trouvèrent le Gouver- 
neur qui les afliira que tout étoit dif- 
pofé pour les recevoir. Alors il fit 
remettre les vingt mille écus à Eme- 
ric par les mains de Sir Edouard de 
Renti , & détacha douze Chevaliers, 
avec cent hommes d’armes pour pren- 
dre pofTefîion du château; Charni 
paffa lui même le pont avec le refte 
de fes troupes & prit pofte devant la 
porte de Boulogne , réfolu d’entrer 
dans la ville bannières déployées. Ce- 
pendant le Roi d’Angleterre avoit tra- 
verfé la mer , accompagné de huit 
cents hommes' d’armes & de mille 
archers commandés par Sir Walter 
de Manny , & étoit entré avec tant 
de fecret dans le port , que perfonne 
de la ville n’avoit connoiflance de fon 
arrivée, il prit pofte dans le donjon , 

dans le pays où il ufoit de toutes chofes 
(dit cet Hiftorien , ) touchant aux armes 
comme Roi , & l’on fait aflez que ce fiècle 
p’étoit pas celui de la fubordination. * 
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8ü grande toiir qui commandoit au 
refte de la citadelle ; & lorfque les 
François furent à la poterne , il tom- 
ba fur eux & les fît tous prisonniers. 
Il monta enfuite à cheval , traverfa 
la ville & fe rendit à la porte de Bou- 
logne ; d’où il fît une fortie fur Char- 
ni , qui le reçut très courageufement 
& foutiilt le combat jufqu’au jour. 
Dans cette a&iôn le Roi fut toujours 
à pied , & combattit main à main 
contre Euftache de Ribaumont , qui 
après avoir deux fois fait chanceler 
Edouard par la force de fes coups , 
fut enfin obligé de fe rendre prison- 
nier. Charni , voyant qu’un nouveau 
détachement leur coupoit la commu- 
nication du port de Nieulaye , & que 
les Anglois étoient continuellement 
foutenus par de nouvelles troupes 
qui fortoient de la ville, fe rendit à dis- 
crétion avec ceux qui étoient encore 
vivants. On le fit entrer dans Calais , 
où il fut traité magnifiquement dans 
la falle du château par Edouard , qui 
leur dit alors qu’il avoit été en per- 
fonne au combat * ce qu’ils avoient 
ignoré jufqu’à ce moment. Il décla- 
ra que Ribaumont étoit le plus brave 
Chevalier qu’il eut encore rencontré^ 
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134 Histoire d’Angleterre , 
lui fit préfent d’un riche chapelet de 
perles , & le mit en liberté fans ran- 
çon. Enfuite le Monarque ôta le gou- 
vernement de Calais à Emeric ; le 
donna à Jean Beauchamp , & repafla 
en Angleterre , où il recompenfa li- 
béralement ceux qui s’étoient diftin- 
gués dans cette occafion. 

La Perte avoit commencé dans la 
partie occidentale d’Angleterre à la 
fin de l’été , &c elle s’étendit alors juf- 
qu’à Londres. Le Parlement convo- 
qué pour le mois de Janvier , fut pro- 
rogé jufqu’à ce que cette calamité eut 
perdu de fa violence , ce qui dura 
pendant deux ans , enforte que dans 
cet intervale on ne tint aucune fef- 
fion & toutes les Cours de judicature 
relièrent fermées. On prétend que 
dans les fix premiers mois de cette 
année il mourut à Londres & à Nor- 
wich cinquante fept mille perfonnes. 
Les cimetières étant trop petits pour 
le nombre de ceux qu’on enterroit , 
Sir Walter deManny acheta une pièce 
de terre , qui appartenoit à l’hôpital 
de faint Barthelemi à Smithfield , pour 
y faire inhumer ceux qui mouroient 
de la perte , & lorfque ce fléau fut 
appaifé , il y fonda un monartère dç? 



Livre III. Chap. V. 23^' 
Chartreux. Cette mortalité s’étendit r: — 77T 
dans le pays de Galles & en Irlande , An. 1 3*5. 
où elle fît des ravages affreux fur le 
commun du peuple , principalement 
fur ies vieillards, les femmes & les en- 
fants. Des gens aifés il ne mourut que 
trois ou quatre perfonnes de la No- 
bleffe , & Jeanne , fécondé fille du 
Roi , qui fut attaquée de la maladie à 
Bordeaux , lorfcju’elle fe rendoit en 
Caftille pour y epoufer l’Infant Dom 
Pédre , fils d’Alphonfe X I. Sou- 
verain de ce Royaume. Quand la 
contagion fur les hommes fut appaifée 
il s’en éleva une fur les troupeaux de 
gros & de menu bétail , dont il mou- 
rut des quantités prodigieufes. Ni 
les oifeaux ni les bêtes de proye ne 
touchoient à leurs cadavres qui demeu» 
rèrent infe&s fur la furfacede la terre. 
Lamoiffon fut perdue, faute de bras 
pour la recueillir , ce qui occafionna 
une grande difette. Les Ecoffois , ten- ‘ 
tés par l’efpérance d’un pillage aifé , 
dans ce temps de calamité & de dé- 
flation , firent une irruption dans les 
Comtés feptentrionaux , d’où ils rem- 
portèrent ui»butin immenfe dans leur 
pays , mais ils introduifirent aufîi la - 
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136 Histoire d’Angleterre, 
pelle, qui y fit de terribles ravages ( ’b ) j 
Malgré cette affreufe mortalité , 
qui défoloit la plus belle partie de 
l’Europe-, & auroit du être un mo- 
tif pour terminer les querelles des 

(b) Cette même année Edouard fit élever 
de nouvelles fortifications à fon château fa- 
vori de Windfor ; bâtit Une Chapelle qu’il 
dédia à la fainte Vierge, à S. George , &à 
S. Edouard le Confefieur : & inftitua un nou- 
vel Ordre militaire en l’honneur de Saint 
George , Patron d’Angleterre. Une jarretière 
de velours bleu , avec la devife , Honi foit 9 
qui mal y penfe , fut le fymbole ehoifi pour 
l’union de cette noble Fraternité, qu’on 
nomma l’ordre de la Jarretière. Le Roi en 
fut le premier Souverain , & il eut pour 
compagnons vingt-cinq Chevaliers. Le jour 
de S. George dans la même année , ils firent 
une proceffion têtes nues & tous habillés 
de robbes brunes , avec des manteaux 
bleus de laine fine , & le refte de l’habit de 
l’Ordre. Ils fe rendirent à la Chapelle de 
S. George ; y entendirent la Méfié , célé- 
brée par Guillaume Edendon , Evêque de 
Winchefter , Prélat du même Ordre; &. après 
le fervice Divin firent un magnifique repas. 
La folemnité fut terminée par des jeux mi- 
litaires & des tournois, où il fut permis à 
David de Brus , & aux autres prifonniers 
de diftin&ion tant François qu’Ecoflbis d’af- 
fifter. Ces fortes d’amufements occupoient 
la plus grande partie du temps d’Edouard 
lorfqu’il n’avoit point de guerre étrangère 
p foutenir. Ashmolt Hifi, of, the Garteu 
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Êrinces , les traités projettes fous la Edoiwrd 11U 
médiation du Pape ne produifirent An. 1349* 
que des trêves , qui furent même affez 
mal obfervées. Les François ayant An. ustj 
commencé à furprendre des places & 
à élever de nouveaux troubles en 
Guyenne, le Comte de Lancafterfut 
envoyé avec un corps de troupes , 
pour protéger cette province. Il fe 
mit en campagne au commencement 
de l’année ; réduifit un grand nom- 
bre de villes & de châteaux ; brilla les 
faubourgs deTouloufe, & après avoir 
attendu quelque temps les François 
qui avoient promis de venir lui livrer 
bataille , il retourna à bordeaux fans 
oppofition. Enfin il confentit à une 
nouvelle trêve fuivant les defir du 
Pape , qui avoit proclamé un Jubilé 
à Rome, & fe plaignoit de ce que les 
hoftilités de Guyenne fermoient le 
paflage aux dévots qui défiroient s’y 
rendre pour obtenir l’abfolution. Un 
nombre infini d’étrangers allèrent à 
cette folemnité , guides par des mo- 
tifs de religion, & par la terreur que 
la pefte leur infpiroit ; mais Edouard 
défendit ce voyage aux Anglois par 
un Edit très févère , craignant que 
l’argent du Royaume ne fut emporté 
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viâoire fur la 
flotte Efpa- 
gnole armée 
dans les porta 
de Bifcaye. 


238 Histoire d’Angleterre, 
par la quantité des Pèlerins qui enfe- 
roient vraifemblablement fortis en 
cette occafion. Dans ce temps d’hor- 
reur & de fuperftition la Hollande & 
la Flandre produifirent une feûe de 
flagellants , qui alloient en proceffion 
dans toutes les maifons rcligieufes , 
prêchant , chantant 6c fe donnant mu- 
tuellement la difcipline, juSqu’à ce 
que le fang ritiffelat de leurs corps. 
Quelques-uns de ces fanatiques paf- 
fèrent en Angleterre , 6c firent leur 
flagellation dans les rues de Londres ; 
mais fe voyant mocqués de la multi- 
tude , 6c méprifés en général par la 
nation , ils retournèrent promptement 
dans leurs pays , fans avoir fait aucun 
profélyte parmi les Anglois , qui n’eu- 
rent jamais de penchant pour ces mor- 
tifications corporelles. 

Quoique le Roi de France n’eut 
commis personnellement aucune in- 
frattion de la trêve , il encourageoit 
ceux des ports de Bifcaye à faire des 
courfes fur les vaiffeaux Anglois , dont 
ils en prirent , pillèrent 6c détruifirent 
plufieurs qui alloient à Bayonne pour 
le commerce des vins. Encouragés 
par ces fuccès, il formèrent des pro- 
jets de plus grande importance , 6c 
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«équipèrent une flotte de quarante- Edoiiard m 
quatre gros vaiffeaux de guerre , avec An. 13 jo/ 
laquelle ils fe propofèrent de faire 
une defcente en Angleterre , & même 
de conquérir ce Royaume. On don- 
na le commandement de cet arme- 
ment à Charles de la Cerda , qui fai- 
fant route par le canal jufqu’à l’Eclufe 
en Flandre, détruifit tous les vaiffeaux 
Anglois qu’il rencontra. Edouard, 
informé de leur deffein & de leur 
marche , affembla une flotte de cin- 
quante voiles pour les enlever au re- 
tour, & s’embarqua en perfonne à 
Sandwich , avec les Comtes de Lan- 
cafter , Northampton , Warwick , Sa- 
lisbury, Arundel, Huntingdon& un 
corps nombreux d’archers çhoifis. 

Les deux flottes furent bien tôt en 
préfence & fe livrèrent bataille entre 
‘Winchelfey & Rye le vingt-neuviè- 
me jour d’Août. Quoique les Efpa- 
gnols euffent un grand avantage par 
la force de leurs vaiffeaux, les archers 
Anglois les prefferent fi vivement 
avec leurs flèches , qu’ils ne purent 
paroître fur les ponts ; enforte qu’a- 
près un combat opiniâtre , ils furent 
entièrement défaits ; mais l’approche 
de la nuit favorifa leur retraite 3 &C 
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Edouard jii. s’échappèrent tous -à l’exceptioiï 
An. ijjo. de vingt-quatre qui avoient été em- 
portés à l’abordage avant là chute du 
jour. Pour rendre leur malheur com- 
plet , le Roi ordonna aux Magiftrats 
de Bayonne de faire courir fur leurs 
vaiffeaux marchands. Les Efpagnols 
humiliés par cette défaite 6c haraflés 
par leurs voifins, demandèrent une 
trêve de vingt ans , qu’Edouard leur 

r Avesbuv accor da pour l’avantage du commer- 
y-Zifin'Ùm ce. Pendant que ces chofes fe pafToient 
Kjwœ. j es pardfans de Charles de Blois 6c. 
* ceux de la Comteffe de Montfort en- 

tretçnoient toujours une petite guerre 
en Bretagne ; leur haine mutuelle leur 
faifoit faifir de part 6c d’autre les oc- 
cafions de fatisfaire l’animolité qui 
leur étoit devenue habituelle. Dans 
une de ces efcarmouches , le Lord 
Dagworth ayant été furpris 6c tué , 
Sir Walter de Benteley fut envoyé à 
fa place pour commander les troupes 
Angloifes en Bretagne. 

Lxxr. Vers le même temps Philippe de 
à^foi/'peT^ Valois mourut à Nogent le Rotrou , 
Philippe fur & eut pour fucceffeur au trône de 
France. e s/ France fon fils Jean , Duc de Nor- 
jaloufie & mandie. Il parut avoir hérité de la 

fon ammot , . , . 1 x r , , 

fîté contre paine d§ fon pere contre Edouard , 

Edouard. * Sir 
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& elle lui fit même porter fon atten- Ec!oitard n f 
tion à des objets , indignes d’occuper An. ma. 
lin grand Roi. Thomas de la Marche 
fils naturel du dernier Roi de France 
fervoit dans l’armée du Roi de Sicile 
& fut acculé par Jean Vifconti d’avoir 
connu & cèlé la confpiration formée 
par Léonard d’ Affile contre leur Mo- 
narque. Thomas , non feulement nia 
le fait ; mais il offrit même de foute- 
nir fon innocence' par le combat fin- 
gulier dans la cour d’Edouard ^ qui 
étoit universellement regardée com- 
me le centre de la Chevalerie. Le 
duel eut lieu à Whitehall , en préfence 
de la cour d’Angleterre. Les combat- 
tants ayant brifés leurs lances à che- 
• val fe battirent à pied avec une fureur 
étonnante , enfin Vifconti’ tomba fur 
l’arêne ; mais il étoit fi bien garanti 
par fon armure que fon Antagonifle 
ne put ufer de fon avantage qu’en en- 
fonçant les molettes de fes éperons 
dans la grille du cafque de Vifconti. 

Ainfi maltraité il cria pour demander 
quartier , fe reconnut vaincu , & 

Edouard congédia le vainqueur avec 
un témoignage honorable de fon in- 
nocence 6c de fon courage. Lorfqu’il . 
fut de retour en France , il trouva 
Tome FI. L * 
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— — — Jean très irrité de fa conduite , pour 
avoir appelle à un Prince qui étoit 
fon rival déclaré , & encore plus à 
caufe des éloges qu’il faifoit de la gé- 
nérofité & du jugement équitable d’E- > 

douard. Portant envie à la réputation 
du Monarque Anglois , cette baffe ja- 
loufie lui fît commettre une a&ion de 
cruauté &d’injuftice qui fut une tache 
ineffaçable fur fa réputation , Ralf de 
Brienne Conétable de.France avoit eu 
la permifîion de revenir d’Angleterre 
fur fa parole , afin de recueillir l’ar- J 
gent neceffaire pour fa rançon. Il fe 
joignit à Thomas dans les éloges qu’il 
faifoit d’Edouard , & Jean prit un tel 
ombrage de ce panégyrique qu’il ré- 
folut de facrifïer Ralph à fon envie. 
Peut-être’ qu’il le foupçonna réelle- 
ment d’être entré avec le Roi d’An- 
gleterre dans l’intrigue dont il chargea 
depuis fa mémoire. Il le fit arrêter à 
l’inflant , & après l’avoir retenu un 
jour prifonnier à l’hôtel de Nefle , oit 
il faifoit lui-même fa réfidence , il le 
, condamna fans aucune forme de pro- 
de France, ces a avoir la tete tranchée, fous pré- 
texte qu’il avoit confenti de livrer au 
. Roi d’Angleterre le Comté de Guifnes 
• pour fa rançon. La fentence fut éxé- 
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cutée de nuit , en préfence du Duc de tdouard ii i. 
Bourbon, des Comtes d’ Armagnac , An * 
de Montfort & de plufieurs autres 
Seigneurs. Non content d’avoir ôté 
la vie au Conétable, il priva Edouard 
de fa rançon & réunit le Comté de 
Guifnes au domaine de la couronne. * 

Il ne jouit pas long-temps de cette ac- 
quifition , car avant qu’il fe p allât 
deux mois , le château fut furpris par 
un parti d’hommes d’armes & d’ar- 

- ' • » , 

* Froiflart dit que le Conétable fut déca- 
pité pour grandes trahifons qu’il avoit con- 
îefTées en préfence du Duc d’Athènes & 
d’autres : mais il paroît qu’on ne fuivit point 
la forme judiciaire. Il eft des temps fâcheux 
où les Souverains par de très-grandes con- 
fidérations font forcés de s’écarter des rè- 
gles ordinaires , lorfqu’il y auroit lieu de *=■ ' 
craindre que des fujets puiflants , dont les 
.crimes font bien avérés , n’excitafTent des 
troubles irréparables dans l’Etat, fi l’on 
procédoit contre eux en fuivant toute la 
lenteur de la forme juridique. Le Monarque 
qui eft Légiflateur dans fes États , peut fans 
defpotifme s’élever au deflus des réglés , & 
nommer une commiffion fecrette pour juger 
le coupable , comme il arriva vraifembla- 
blement en cette occafion. J’avoue cepen- » 
dant que cette maxime dangereuse peut être 
fujette à de grands abus, aufîi je ne l’admets 
due pour les cas où il y auroit tout à crain- 
dre de l’évafton ou de l’impunité d’un fujet 
trop puiffànt. 
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chers fortis de Calais commandés par 
AnüTi jo. ’ Jean de Lancafter. Charles de la Cerda 
fucceffeur de Ralph dans la place de 
Conétable fiit aflaffiné en Normandie, 
environ deux ans après cet événement 
par les ordres de Charles , Roi de Na- 
varre. Malgré la trêve, les Gouver- 
neurs des places frontières faifoient 
de fréquentes excurfions danslevoifi- 
V nage de leurs garnifons; &ravageoient 
< *’■ * * tout le plat pays. Dans une de ces ir- 

ruptions Sir Jean B eauchamp, Gouver- 
neur de Calais fut faitprifonnier, avec 
vingt Chevaliers & un détachement 
considérable. D’un autre côté le Com- 
te de Lancafter , Sir Robert Herle , 
& Sir W alter de Manny , à la tête de 
nouvelles troupes venues d’Angleter- 
re ravageoient les frontières de Pi- 
An. iîjr. cardie & d’Artois. Gui de Nefle , 
Maréchal de France frit défait en 
Guyenne, & fait prifonnier , ainfi que 
fon frère Guillaume,' & plufieurs 
autres perfonnes de diftinftion : mais 
cette perte n’empêcha pas les François 
* de réduire faint Jean d’Angely par 
famine. Dans ces circonftances les 
.. * hoftilités furent arrêtées par le renoij- 
Troijjart. yellement de la trêve qui fe fît à Ca- 
Hymn. ? & l’ 0 n y inféra que les Couver-* 
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neurs des places frontièresferoientl’er- £douard 1H> 
ment de l’obferver avec plus d’exa&i- An. 135». 
tude. ' 

La pefte étant entièrement diflipée, lxxii. 
le Roi , de l’avis de fon Confeil publia , 
quelques ordonnances , pour préve- enParlentent, 
nir les demandes exhorbitantes des 
valets &: des laboureurs. En même 
temps il augmenta les honoraires des 
Juges , pour qu’ils ne fuffent point * 
expofés à la tentation dans l’exercice 
de leurs fonctions. Le Lord Grand 
Judicier Thorne accufé de s’être laif- 
fé corrompre eut recours à la : clé- 
mence du Roi , qui le fit condamner 
à mort fuivant la loi , mais il lui ac- 
corda la vie , & même quelque temps 
après il obtint fon pardon abfolu. Le 
Parlement affemblé , confirma les or- > 
donnances du Roi , les érigea en fla- 
tuts , & fit d’autres loix touchant ceux 
qui étoient nés au-delà de la mer, 
outre des ftatuts pour les habillements 
& pour les collateurs des bénéfices ; 
mais celui des pourvoyeurs ne pafla 
qu’au Parlement fuivant , qui fut te- 
nu au mois de Janvier à Weftminfter. 

Le Roi s’y plaignit de ce que les 
François avoient violé la trêve en 
Bretagne & en.Guyenne, & follicité 
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tiouard m. l es Ecoffois d’entrer en Angleterre T 
An. iss*, demanda un fubfide pour s’oppofer 
aux mefures de fes ennemis , & on lui 
accorda un dixième & un quinzième 
pour être levés pendant trois ans avec 
quelques refiri&ions énoncées dans le 
fiatut. Dans cette cefîion les Com- 
munes repréfentèrent que les juges 
avoient condamné plufieurs perfon- 
nes comme traîtres*, pour diverfes 
caufes qui ne dévoient pas être mifes 
au rang des crimes de trahifon , & 
demandèrent que le Roi , de l’avis de 
fon Confeil déclarât les cas particu- 
liers qui méritoient cette imputa- 
tion. Sa Majefté fpécifia les articles 
qui conftituoient ce crime , & ils fu- 
rent détaillés dans le fiatut des trahi- 
fbns , paffé dans cette affemblée, qui 
mérita l’épithète de Parlement béni , 
hflit. tant pour cet a£fe que pour plufieurs 
autres très utiles , quoiqu’il n’y eut 
aucun homme de loi dans l’une ni l’au- 
tre Chambre. Les Praticiens avoient 
déjà fait tant de progrès dans l’art 
de la chicanne , qu’ils furent exprefîe- 
ment exclus d’avoir féance dans la 

9 

Chambre dés Communes, & dans 
tous les Writs de convocation il fut 
enjoint aux Shériffs de chaque Com- 
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té de faire choifir les plus confidéra- 
bles des Chevaliers ou Ecuyers , qui 
ne feraient point fufpe&s d’adions 
honteufes, ni de foutenir d’injultes 
procès ou querelles. » 

Pendant qu’Edouard remplifloit les 
fondions d’unfage Légiflateur pour 
le bonheur de fes fujets, il fe com- 
mettoit tous les jours des a&esd’hof- 
tilité en Picardie & en Bretagne. Les 
François firent une entreprife infruc- 
tueufe pour recouvrer Guifnes , & 
en Bretagne le Maréchal de Nefle fi.it 
encore beaucoup plus malheureux 
qu’il ne l’avojt été dans la campagne 
précédente. Après le payement de fa 
rançon , il fut détaché avec un corps 
de troupes pour foutenir les partifans 
de Charles de Blois. Plufieurs Sei- 
gneurs Bretons fe joignirent à lui & 
il forma une armée coniidérable, avec 
laquelle il attaqua Sir Walter Bentley, 
dans les plaines de Mauron , entre 
Rennes & Ploermel. Quoique leur 
nombre furpaflat de plus de moitié 
celui des Anglois , ils furent reçus fi 
courageufement , que ces troupes fu- 
rent entièrement défaites & que de 
Nefle refta mort fur le champ de ba- 
*aille 3 avec le Vicomte de Rohan, les 
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Db'ia’i u y Seigneurs de Montauban, Quintin, Ru- I 

An. 1 3 5». gemond,Tyntineac, la Marche ,1’Au- 
nay , les Sénéchaux de Rouen & de 
Beauvais , quatre-vingt Chevaliers , 
cinq cents Gentilshommes , & plu- 
sieurs milliers de foldats. Guillaume 
• Bertrand, Baron de Brecquebec mor- 
tellement bleftefut fait prifonnier, âin- 
fi que plufieurs Seigneurs de Breta- 
gne , & environ cent loixante Cheva- 
liers & Gentilshommes. 

LxxiV. Pendant ce temps d’ina&ivité, Henri 

«i^' unfwick Duc de Lancafter , accompagné du 
Jc^Henn Lord Roos , &C de plufieurs autres 
cafter à un perfonnes de diftin&ion, voulurent 
» -.nU £ fin. paffcr en Prufl'e pour y fignaler leur 
courage contre les Infidèles, qui 
avoient attaqué les Chevaliers de 
l’ordre Teutonique ; mais en traver- 
fant l’Allemagne ils y furent arrêtés 
& mis en prifon , d’où ils ne purent 
fortir qu’après avoir payé trois mille 
écus par forme de rançon. Leur voya- 
ge fe termina enfuite par la nouvelle 
qu’ils reçurent d’une trêve entre les - 
Puiflances belligérantes , & ils revin- 
rent par la route de Cologne. Lors- 
que Lancafter y fut arrivé , il dé- 
clara qu'Othon , Duc de Brunfwick 
étoit auteur de fon emprifonement , 


j 
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iqii’il regardent comme un a&e de per- 
fidie , indigne d’un homme d’honneur. 
Othon informé de cette déclaration , 
fit propofer à Henri un défi pour un 
combat fingulier en tel endroit que 
le Roi de France voudrait nommer. 
Lancalter accepta la propofition , ob- 
tint un fauf - conduit , & fe rendit 
promptement à Paris où fon antago- 
nifte fe trouva dans le même temps. 
Lorfqu’on eut fait des efforts inutiles 
pour appaifer leur différent , le jour 
du combat fut réglé , & les combat- 
tants entrèrent en lice au temps mar- 
qué ; mais le courage d’Othon parut 
alors l’avoir abandonné. Il devint ex- 
cefîivement pâle : monta à cheval avec 
répugnance : laiffa tomber trois fois 
fon bouclier , & enfin fembla fi dé- 
concerté , que fes amis ne voulurent 
pas permettre qu’il combattît dans cet 
état. On propofa aux deux parties de 
fe défifler ; mais Lancafter déclara 
qu’il n’entendroit à aucun accommo- 
dement , & qu’il falloit qu’Othon fe 
battit , ou qu’il fe reconnut vaincu. 
Le Duc de Brunfwick fe fournit à la 
décifion du Roi de France , renonça 
â fon défi , & le Monarque leur don»» 
na un magnifique repas où il les rac? 
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Edouard in. commoda , après quoi Henri retourna 
An.pija.* en triomphe dans fa patrie. * 
lxxv. » Le Roi d’Angleterre avoit déclaré 
Le «aité au p a p e qu’il feroit volontiers la paix 
ce& l’Angk- avec le Roi de France, & renonce- 
terre cft rom- ro i t ^ f e s prétentions fur. cette cou- 
ronne , fous les conditions que le Du- 
ché de Guyenne & le Comté de Pon- 
thieu lui feraient remis à titre de 
fouverainetés indépendantes ; & que 
le Roi de France lui abandonnerait 
les terres conquifes aux environs de 
Calais , avec la fupériorité de la 
flandre. ** En conféquence l’Arche- 


« * Ce récit pris dans Knighton ne fe rap- 

porte point à celui de Froiflart, par lequel 
il paroît que' les deux adverfaires fe com- 
portèrent avec une égale bravoure : mais 
que le Roi ne voulut pas permettre le com- 
bat & les reconcilia. Je ferois d’autant plus 
porté à m’arrêter au récit de cet Auteur , 
qu’il s’accorde avec le carattère du Roi Jean, 
c’eft auffi celui que M. Villaret a fuivi. 

Cette même année 13^2, mourut à Avi- 
gnon le Pape Clément VI. & après douze 
jours de vacance, les Cardinaux élurent pour 
lui fuccéder Etienne Aubert , Cardinal Evê- 
que d’Oftie , qui prit le nom d’innocent VI. 
©c tint le faint Siégé neuf ans près de neuf 
mois. 

** L’Auteur de l’Abrégé des Aéles de la 
Tour de Londres , avance fans aucun fon- 
dement que Jean avoit offert de céder à 
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vêqiie de Cantorbéry , le Duc de ïdo uâ'rd m. 
Lancafter & quelques autres Sei- An. 1353. 
gneurs , paflerent à Guifnes en qua- 
lité de Plénipotentiaires pour traiter 
avec ceux de Jean , en préfence du 
Légat. Chacun des deux Princes ne 
voulant rien céder à l’autre , on pré- 

Edouard la Guyenne & les Comtés d’Ar- 
tois & de Gfîifnes , avec la ville de Calais 
& Ton territoire en toute fouveraineté , fur 

3 uoi ce compilateur reproche à Mézerai 
’avoir omis d’en parler. On apprend , dit- 
il , clairement ce fait de l’Hiftoire d'Angle- 
terre : mais où en donne t— il la preuve i M. 

Smollett plus éxaét , rapporte ce qu’il en 
a trouvé dans les Auteurs de fa nation , 
dont le récit eft bien différent de celui qu’on 
vient de voir. 

On cite dans le même Extrait , Tom. X. 
pag. 81. pour appuyer le fentiment de Rapin 
Thoyras , le pouvoir donné par Edouard -4 
fes Ambafladeurs pour traiter avec fon ad- 
verfaire , & l’on dit qu’il eft manifefte par 
ce plein pouvoir qu’on avoit fait à Edouard 
des offres qu’il jugeoit à propos d’accepter. 

Mais je trouve qu’il prouve précifcment le 
contraire ainft que les autres aéles du même 
. temps. Si l’on avoit fait de pareilles offres 
au Monarque Anglois, il n’auroit certaine- 
ment pasmanqué d’inférerdans lesinftruélions 
à fes Ambafladeurs le pouvoir de les accep- 
ter : au lieu qu’il n’en dit pas un mot , fi- 
lence que tout bon critique doit regarder 
comme une preuve négative. 

Lvj 
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Edouard ni. vit que cette négociation ne produi- 
An. 1353 foit que peu de fruit, & les deux 
parties fe préparèrent à la guerre. . 
On la regarda comme inévitable , 8 t 
elle paroiffoit devoir être avantageufe 
à Jean , qui avoit depuis peu attiré les 
Flamands dans fes intérêts. Édouard 
convoqua un grand confeil à "Weft- 
mirifter , & l’on fit plufieufs excel- 
lentes Ordonnances pour les entre- 
pôts qu’on avoit établis en Angleterre, 
dans le pays de Galles & en Irlande. 
Enfuite on prit en confidération les 
plaintes de la nation au fujet des ap- 
pels de la cour du Roi à d’autres 
JurifdicHons , & des grâces qu’on ac- 
cordoit aux voleurs : On préfenta 
l’état dans lequel étoit le traité', & 
ils continuèrent le fubfide fur les peaux 
& fur les laines pour trois années au- 
An. I35+. delà du premier terme accordé. Ces 
Ordonnances avec quelques autres 
concernant les juges de paix , furent 
confirmées au Parlement fuivant qui * 
lè tint dans le mois d’ Avril. Le Roi 
avoit encore quelque efpérance de 
faire un accommodement avec la 
France , & l’on dreffa un afte public, 
par lequel le Parlement s’engagea una- 
nimement à approuver les conditions 
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fouslefquelles Sa Majefté jugeroit à Kdouard m. 
• propos de conclure le traité de paix : An * 
mais cette efpérance fut bien-tôt éva- 
nouie lorfcpie les Plénipotentiaires 
François déclarèrent qu’il n’y avoit 
aucun G entilhomme dans le Royaume 
qui ne perdit plutôt la vie , que de 
confentir à la feparation de la Guyen- 
ne d’avec la couronne de France. Le 
Pape , malgré toutes fes remontran- 
ces , ne put engager aucun des deux 
partis à relâcher la moindre chofe de 
fes intérêts , & une prolongation de 
la trêve jufqu’à la faint Jean fuivante, D * T ‘ 

Rit le feul fruit qu’il pût retirer de & 
médiation. 

Si le Roi Jean n’avoit confulté que h xxvr * 

r , a \ , Rupture 

les propres interets, il auroit évité entre les Rois 
dans les conjonctures oîi il fe trouvoit, ^ Nava««f 
de s’engager dans une guerre propre 
à encourager & foutenir les projets 
que le Roi de Navarre avoit formés 
pour jetter la France dans le trouble. 

Ce Prince , très proche parent du 
Monarque François , avoit été élevé 
«1 la Cour de Philippe , 011 il avoit 
Fait paroître de très grands talents ^ 

& acquis beaucoup de popularité 
par tes manières infinuantes & par 
ton adreffe. Le Roi Jean avoit fait 
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fedouard m.fes efforts pour l’attacher à fes inté- 
^.13 54. r êts, en lui donnant fa fille Jeanne 
en mariage; mais il étoit d’un ca- 
ractère à ne pouvoir être, lié ni guidé 
par la reconnoiffance. Il prétendit 
avoir des droits du. chef de fa mère 
fur les Comtés de Champagne & Brie, 
ainfi que fur le Duché de Bourgogne. 
Après avoir été débouté de fa deman- 
de , il fe plaignit de ce que le Comté 
d’Angouleme , dont il jouiffoit par un 
don de Charles le Bel , ne lui étoit d’au- 
cuifavantage par les dévaftations con- 
tinuelles des Anglois. On lui donna 
en échange les Villes de Mantes & de 
Meulan, qui, ajoutées aux Comtés 
d’Evreux & de Mortagne qu’il poffé- 
doit déjà en Normandie , le rendirent 
extrêmement puiflant dans cette Pro- 
vince. Angoulême fut donné au favori 
de Jean , Charles de la Cerda Coné- 
table de France , que le Roi de Na- 
varre regardoit comme fon implaca- 
ble ennemi. Il gagea des fcélérats 
pour afîafliner ce Seigneur , & publia 
même un manifefte oii il eflayoit de 
’ juftifier cet a&e fcandaleux de bar- 
barie. En même temps il traita avec 
le Duc de Lancafler , pour tirer des 
fecours d’Angleterre , ôc commença 
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à fe mettre en état de défenfe contre Edouard 
le reffentiment du Roi Jean , parce An; 1354. 
qu’il ne doutoit pas que ce Monarque 
ne fit fes efforts pour venger la mort 
de fon favori. Quelqu’irrité que dut 
être le Roi de France après un pareil 
outrage , qui intéreffoit également fa * 
perfonne, fonhonneur & fon autorité : 
la fituation peu avantageufe de fes 
affaires l’obligea d’étouffer fon reffen- 
timent , & même de confentir aux 
propofitions du Roi de Navarre, qui 
lui demandoit un don de plufieurs 
Comtés , Vicomtés , Bailliages , Pri- 
vilèges & éxemptions , avec une grâ- 
ce autentique tant pour lui -meme 
que pour tous ceux qui avoient eu 
part au meurtre du Conétabie. Pour 
obtenir ces conceflions , il offrit de 
demander pardon au Roi , en préfen- 
ce du Parlement de Paris , mais il ne 
voulut confentir à faire cette fatis- 
faclion que lorfqu’on lui eut remis le 
Comte d’Anjou, fécond fils du Roi, 
en qualité d’otage pour la fureté de 
fa perfonne. La cérémonie fe fît en- 
fuite l’on accorda un pardon en vr ' e ^\ e 
forme au Roi de Navarre & à tous 
fes adhérents. 

Malgré cette réconciliation appa- 
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Edo u ard " ] h rente > l es deux parties foupçonnoienf 
An. 1 3 54.' la fincérité l’une de l’autre , & Charles 
étoit toujours réfolu de fe garantir 
dément mm °" ^ es fuites de la haine de Jean par 
une forte alliance avec l’Angleterre. 
Pendant que le Duc de Lancafter 
étoit à Avignon pour traiter avec les 
députés François , Charles prit fa 
route par cette ville pour fe rendre 
en Navarre , & eut plufieurs confé- 
rences particulières avec le Plénipo- 
tentiaire Anglois , touchant les me- 
fures qu’il devoit prendre de concert 
avec Edouard, auffi-tôt que la trêve 
An. i3;j. feroit expirée. Jean , qui foupçonnoit 
fon deffein , prit occafion de fon ab- 
fence pour s’emparer des villes & 
fortereffes de Normandie , qui fe 
rendirent toutes fans réfiftance , ex- 
cepté Evreux , Gauray , Mortagne , 
Ponteau de Mer , Cherbourg & Avran- 
ches *. Ces places étant munies de 
nombreufes garnifons refusèrent de 
recevoir les troupes Françoifes. Char- 


* St le Roi de France n’a voit eu que de 
Amples foupçons, on ne pourroit l’excufer 
d’injuftice en cette occafion: maisCharles- 
le-mauvais étoit alors en négociation avec 
l’Angleterre , comme on le voit par le pou- 
voir du Roi Edouard au Duc de Lancafte* 
• 


• Livre IIT. Chap V. '2.57 
les, informe de ces hostilités envoya 
un député à la Cour de France , pour 
juftifîer fa conduite , & demanda un 
fauf-conduit pour s’y rendre en per- 
fonne. Jean lui accorda volontiers fa 
requête , mais en même temps il en- 
voya fon fils le Dauphin Charles en 
Normandie , avec un corps de trou- 
pes pour prévenir tous les troubles 
qui pourroient arriver dans cette 
Province. Le Roi de Navarre ne ju- 
gea pas à propos de faire ufàge du 
Sauf- conduit ; mais il defeendit à 
Cherbourg au mois d’août avec deux 
mille hommes ; & dans le même 
temps la garnifon d’Evreux , encou- 
rapee par les nouvelles de fon arri- 
vée , furprit le Château de Conches. 
Le Duc d’Athènes & Geoffroi de 
Charni ffe jettèrent dans la ville de 
Caen , qui paroifloit la plus expofée , 
& l’on y envoya un gros corps de 
troupes commandées par le Coné- 
table de Bourbon. Il ept cependant 
ordre d’éviter toutes hoftilités , & de 
faire fes efforts pour parvenir à un 

en date du 27 Janvier 13H4. Cependant,' 
comme le remarque très bien M. de Villaret , 
la faifie n etoit que judiciaire , & l’expédi- 
tion fe borna à fa feule ville - de Conches. j 
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Edouard' ni accommodement , que Jean croyoît 
An. X3SS' ne pouvoir acheter trop cher , dans 
la fituation où étoient alors fes affai- 
res. Cependant la paix entre les deux 
Couronnes expira , & Edouard avoit 
été fi fréquemment trompé après de 
vaines efpérances , qu’il paroiffoif 
fort éloigné de vouloir la renouvel- 
ler. Le Duc de Lancafter étoit alors 
en mer avec quarante gros vaiffeaux, 
montés d’un gros corps de troupes 
defrinées pour Cherbourg , où les 
vents contraires l’empêchoient d’ar- 
river. Le Prince de Galles comman- 
doit un autre corps très nombreux 
fur la côte occidentale d’Angleterre , 
& il y avoit une flotte équipée à Ply- 
mouth , pour les tranfporter au con- 
tinent. Jean ne pouvoit donc faire 
trop de diligence pour terfniner fes 
différents avec le Roi de Navarre, 
qui étoit déterminé à joindre les An- 
|;lois en Normandie. Il lui offrit cent 
mille écus ppur lui tenir lieu de tou- 
tes fes demandes , & Charles fut très 
fatisfait de conclure la paix à des 
conditions aufli avantageufes. Les 
articles furent arrêtés au mois de fep- 
tembre par le Conétable dans une 
conférence à Valogne , après quoi 
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Charles joignit le Dauphin à Vau- 
dreuil. Ils fe rendirent enfemble à 
Paris , ou Jean le reçut avec toutes 
les marques extérieures de l’amitié 
la plus fincère. 

Le Duc de Lancafter , informé de 
cette réconciliation, & fachant que la 
côte de Normandie étoit gardée par PrVnêë ’de 
des troupes nombreufes , renonça au ^ 1 1 y 1 “ nc e . n 
projet de faire une defcente, & fut en- 
fuite nommé Lieutenant pour le Roi 
d’Angleterre en Bretagne. Cependant 
le Prince de Galles , qui avoit em- 
barqué fon armée fur une flotte de 
trois cents vaifleaux, mit à la voile 
au mois de Septembre de Plymouth , 
accompagné des Comtes de Warwick, 

Oxford , Salisbury , Suffolk & d’autres 
perfonnes de diftinâion ; defcendit 
à Bordeaux , & y fut joint par les plus 
confidérables de la noblefle Gafconne. 

Au moyen de ce renfort , il fe trou- . 
va à la tête d’une armée de foixante 
mille hommes ; fe mit en marche le 
cinquième jour d’ottobre , du côté 
d’ Armagnac , qu’il ravagea par le fer 
&c par le feu , ainfi qu’Aftarac , Co- 
minges , la Rivière & l’Ifle-en-Jour- 
dain ; pilla les habitants , démantela 
les forterefles , & mit en cendres les 
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villes 8c les villages. Enfuite il s’avan- 
Aii , n ss- ça vers Touloule ou larmee Fran- 
çoife plus nombreuTe que la Tienne 
étoit campée , Tous les ordres des 
Comtes d’ Armagnac & de Foix , du 
Prince d’Orange , du Conétable de 
Bourbon 8c du Maréchal de Cler- 
mont. Après avoir effayé inutilement 
de les attirer au combat , il palTa la 
Garonne au-deffus de ToulouTe , 8c 
brida toutes les plus belles villes du 
voiTinage. De-là , il s’avança à Avi- 
gnonet , qu’il prit 8c détruiTit , ainfi 
que plufieurs autres places importan- 
tes ; en un mot il ruina totalement l’un 
des plus riches 8c des plus Fertiles pays 
de France. Les habitants de Mont- 
pellier brûlèrent leurs Fauxbourgs 
dans l’attente d’être afiiégés , & le 
Pape qui réTidoit alors à Avignon , 
envoya des Ambaffadeurs au Prince 
de Galles , pour lui propoTer d’en- 
tamer une nouvelle négociation ; 
mais il ne voulut pas même leur don- 
ner audience , 8c les renvoya à Ton 
père qui étoit alors dans le voiTinage 
de Calais. Innocent, irrité de cet 
affront 8c allarmé du peu de reTpeft 
qu’on avoit eu pour Tes députés , 
Tongea à Fortifier Ton palais y 8c dés 


)oole 
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tacha le Maréchal avec cinq cents ; ,,, 

- i • 1 • Edouard J 

nommes d armes que lui avoient An. 
fournis les Cardinaux & la petite No- 
bleffe des environs , pour obferver 
les mouvements des Anglois. Ce 
Général s’étant avancé trop près de 
,1’armée du Prince fut défait , pris &: 
obligé de payer cinquante mille écus 
pour fa rançon. Le jeune Edouard, 
en huit femaines avoit déjà détruit 
cinq cents villages & plufieurs villes 
fortifiées , & auroit continué à porter 
la défolation plus loin, s’il n’avoit 
eu avis que l’armée Françoife venoit 
de quitter Toulbufe dans l’intention 
de le joindre & de lui livrer bataille. 

Il retourna auffi-tôt fur fes pas , pour 
marcher à fa rencontre ; mais à fon 
approche elle fe retira vers Touloufe, 
fans qu’il pût être inftruit de la route 
qu’elle avoit prife. Il.paffa la rivière 
à Carbonne, oii il apprit qu’il n’étoit 
éloigné des ennemis que de deux 
lieues ; alors un détachement de fes 
troupes tombant fur quelques-uns de 
leurs quartiers , ils fe retirèrent avec 
précipitation àLombès&àSauveterre, 

& prirent polie fur les bords de la Sau- 
ve, comme s’ils euffent eu intention de 
lui difputer le paffage de cette rivière. 
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jt 1 " 1 .. Edouard les fuivit , trouva tous le$ 

An. ms. ponts rompus ; oc pendant qu il etoit 
occupé à les faire rétablir , les Fran- 
çois le retirèrent à Gimont , ce qu’ils 
ne purent faire fi diligemment , que 
l’avant-garde des Anglois ne coupât 
une partie de leur arrière-garde , qui, 
fut taillée en pièces. Le Prince arriva 
le foir avec toute fon armée dans le 
yoifinage de cette place , & le len- 
demain mit fes troupes en ordre de 
bataille ; mais l’ennemi s’étoit retiré 
pendant la nuit, après avoir laifle - 
une forte garnifon dans la ville qui 
étoit bien munie , & en état de faire 
une vigoureufe défenfe. La faifon 
étant trop avancée pour entrepren- 
dre d’afliéger cette place avec quel- 
qu’apparence de fuccès , Edouard 
retourna à Bordeaux , & mit fes 
troupes eh quartier d’hiver fous des 
chefs d’une valeur éprouvée , qui 
malgré la rigueur de la faifon rédui- 
firent Tonnins, Clérac , Port-fainte- 
Marie , avec plufieurs autres places , 
& fournirent la plus grande partie de 
l’A génois. 

xxxix. - Pendant que le Prince de Galles 

Le Roi . . T. A 

Edouard offre pourluivoit les conquêtes avec tant 

a s. omer la rapidité ^ f on pè re , informé que 


Froijjart. 
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le Roi de France s’étoit avancé à la Edouard in. 
tête d’une nombreufe armée dans le An * Jî «* 
voifinage de Calais , réfolut de palier bataille au 
la mer , & de lui livrer inceflamment Roi Jean * 
bataille. Dans cette expédition , il fut 
accompagné de fes fils Lionel & Jean 
de Gand , de Henri , Duc de Lancaf* 
ter, des Comtes de Northampton , la 
Marche & Stafford , des Lords Percy, 

Manny & Grayftock , de l’Evêque 
de Durham & d’un e;rand nombre 
de Barons des Comtes Septentrio- 
naux, d’autant que la trêve accordée 
aux Ecoffois fur leur propre demande 
mettoit les frontières en fureté de ce 
côté. Edouard defcendit à Calais, oh 
il fut joint par mille hommes d’armes , 

-que commandoient plufieurs Cheva- 
liers , Allemands , Brabantins & Fia* 
mands , qu’il avoit retenus à fon fer- 
vice. Ce renfort joint aux troupes 
amenées d’Angleterre lui forma une 
armée confidérable, à la tête de la- 
quelle il fe mit en marche le fécond • 
jour de Novembre pour fe rendre 
vers Saint-Omer , oii il avoit appris 
que le Roi de France étoit campé 
avec fes troupes. Ce Monarque en- 
voya à Edouard fous un prétexte 
frivole , un Chevalier qui avoit été 
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Edouard- ni. autrefois prifonnier en Angleterre , 
An. iss s. afin de lui donner occafion d’obfer- 
ver l’armée ennemie. Le Monarque 
Anglois lui permit de voir toutes fes 
troupes , ainfi que fes difpofitions , 
dont le Chevalier fit un tel rapport ' 
à fon maître , que Jean quitta Saint- 
Omer , après avoir détruit les provi- 
fions dans tous les environs. Edouard 
le fuivit jufqu’à Hefdin ; mais il fut 
obligé de retourner à Calais faute de 
vivres , & le lendemain quelques 
Chevaliers François vinrent lui pro- 
pofer une bataille rangée pour le Mar- 
di fuivant. Le Roi accepta leur pro- 
pofition , fous condition que ces Che- 
valiers s’engageroient à conduire leur 
maître au champ de bataille le jour 
marqué, ou que s’il manquoità s’y ren- 
dre ils fe rendraient prifonniers de 
guerre. La Nobleffe Angloife offrit de 
• s’engager pour Edouard aux mêmes 
conditions ; mais les François refufè- 
rent de les accepter , enforte que le 
Monarque après être refté tout le 
ïrojffart. Mardi à les attendre , congédia fes 
Mc\erat, troil p es étrangères , & repafla en 

Angleterre. * 

* Les Auteurs cités par M. Smollett ne 
difent pas un mot de ce qu’il rapporte ici. 
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Il fut obligé de précipiter Ton re- Hdotiard 
tour par la conduite des Ecoflois , An .ms. 
qui , fans avoir égard à la trêve s’é- lxxx. 
toient emparés par furprife de la ville en E ^^-‘‘ ün 
de Berwick en l’abfence de la No- 
• 

Mézerai dans fa grande Hiftoire , dit que le 
Roi Jean envoya le Maréchal d’Andreghen 
défier Edouard au combat de corps à corps t 
ou de tel nombre qu’il voudroit : mais que 
Je Roi d’Angleterre qui n’étoit difpcfé ni 
au duel ni à la bataille , fe retira fagement 
à Calais. Le même Auteur , dans fon Abrégé, 
dit que le Monarque Anglois ne répondit 
point au généreux défi que ce Prince lui 
avoit envoyé faire : mais qu’il fe retira à 
Calais & delà dans fon ifle. FroilTart éga- 
lement cité , dit : le Roi de France alla après 
jufqu’à faint Orner: & lui manda (à Edouard) 
par le Maréchal d’Authain , & par plufieurs 
autres Chevaliers , qu’il le combattroit (s’il 
vouloit ) corps à corps , ou pouvoir contre 
pouvoir , à quelque jour qu’il voudroit: mais, 
le Roi d’Angleterre ’ refufa la bataille , & 
repafia la mer en Angleterre , & ledit Roè 
de France retourna à Paris. Le Continua- 
teur de Nangis, apres avoir rapporté le même 
défi , ajoute : Rex Anglict videras non fibi. 
expedire , refpondit quod fatis expeftavcrat , 

& nullum qui cum eo pugnaret invenerat , 

& ideo à modo neminem expefiaret ; & tune 
•versus Calejium velociter abiit. Je me fuis 
un peu étendu fur ce fait , pour faire voir 
combien on doit être en garde contre les 
citations & la néceflité de bien vérifier tous 
les faits. ' 

Tome VI< M 
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166 Histoire D’Angleterre^ 
blefle du Nord, & faifoient des pré- 
paratifs pour une invafion en Angle-' 
terre. Dans un Parlement tenu k> 
Weftminfter le vingt - trois Novem-. 
bre, le Lord Manny expofa ce qui 
s’étoit patte au fujet du traité de Ca- 
lais , la proportion d’une ligue avec 
le Roi de Navarre, les particularités 
de la dernière expédition du, Roi , &ç, 
Ion deflein de reprendre Berwick & 
de porter la guerre dans le cœur de 
l’EcofTe. Pour l’exécution de ces pro- 
jets , les Communes accordèrent un 
fubfide plus fort qu’aucun Parlement 
n’en avoit jamais accordé , fur les 
laines , les peaux de mouton & les 
cuirs. Il devoit être levé pendant fix 
ans , & montoit à un million cinq 
cent mille livre par année. On fit 
quelques réglements par rapport aux 
Jurés pour réprimer divers abus dont 
la Nation fe plaignait , après quoi 
Edouard fe prépara pour fon expédi- 
tion & indiqua Newcaftle pour le 
rendez-vous de fes troupes. Il s’y ren- 
dit lui - même fans perdre de temps ; 
mais aufîi-tôt que les EcofTois Rirent 
inftruits de fon approche , ils aban- 
donnèrent Berwick, qu’il ne leur étoit 
pas pofîiblç de çonfervçr , tant que 

- -r 
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les Anglois étoient maîtres du châ- trlouar<1 m. 
teau. Le Roi s’avança jufqu’à Had- An - 
dington , & brûla les villes & les 
villages , fans rencontrer aucun enne- 
mi ; parce que les troupes Ecoffoifes 
s’étoient retirées dans leurs bois &c 
leurs montagnes , après avoir enlevé 
toutes leurs provifions & leurs effets 
du plat pays , afin que les Anglois ne 
puffent y trouver de lubfiftance. Cette - • , 

précaution fut très prudente , car la 
flotte d’Edouard ayant été difperfée 
par une tempête , il fe trouva, dé- 
pourvu de vivres , 8c fut obligé de fe 
. retirer à Roxburgh. Dans cette ville i 
Edouard Balliol devenu vieux 8c ac-’ 
câblé d’infirmités réfigna fon droit à 
la couronne d’Ecoffe en faveur du 
Monarque Anglois ; qui , en confidé- 
ration de cette ceflion, lui accorda 
une penfion annuelle de deux mille 
livres pour tout le temps de fa vie : 
paya toutes fes dettes , 8c lui fit un 
préfent de cinq mille marcs , pour le 
récompenfer de fes fidèles fervices. 

Lorfque cette affaire fut terminée le An. 135 $, 
Roi retourna à Londres au mois de 
Février, ou il reçut une aide confi- 
dérable des Prélats 8c du Clergé , 8c 
vers le même temps le Comte de njmer. 

M ij 
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Charl.'S 
Roi de Na- 
varre eft fait 
prifonnier 
par le Roi 
de France. 
Godefroi de 
Hatcourteft 
pris & tué. 
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Northampton conclut une nouvelle 
trêve avec les Ecoflbis pour durer 
jufqu’à la Saint Michel. 

On faifoit toujours en France des 
préparatifs pour une guerre vigou- 
reuie. Vers la fin du mois de Novem- 
bre Jean convoqua à Paris une aflem- 
blée des Etats , & pour la première 
fois les villes eurent ordre d’y en- 
voyer des députés. Les membres qui 
parurent extrêmement zélés pour la 
gloire de leur Roi , entreprirent d’en- 
tretenir trente mille hommes d’armes 
pendant une année : confentirent à 
une taxe fur le fel nommée gabelle : à • 
une autre pour l’entretien du Monar- 
que , & à une capitation fur toutes les 
perfonnes du Royaume fans diftinc- 
tion. Ces impôts occafionnèrent un 
foulèvement à Arras, & donnèrent 
lieu au Roi de Navarre de répandre 
l’efprit de mécontentement dans toute 
la province de Normandie. Il avoit 
déjà détourné le Dauphin de fan de- 
voir , & lui avait perfuadé de quitter 
la cour de fon père , fur ce qu’on ne 
lui avoit pas encore donné d’Etat in- 
dépendant ; mais Jean, par de fages 
remontrances jointes au don qu’il lui 
fit du Duçhé dç Normandie, gagna 
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fur lui de renoncer à celui qui avoit 
féduit fa jeunefTe , & même de fécon- 
der le Monarque dans un deffein qu’il 
avoit formé pour fe rendre maître du 
Roi de Navarre , & de tout les Sei- 
gneurs de fon parti. Pour y réuflir, 
le Dauphin continua de marquer la 
plus vive affe&ion pour Charles 8c 
fes partifans, avec lefquels il avoit 
jufqu’alors été très lié , 8c les invita 
à un repas dans la ville de Rouen. 
Pendant qu’ils étoient tous à table 
dans le château , Jean qui étoit ar- 
rivé fecrettement avec un petit nom- 
bre de troupes , entra dans la Salle , 
& ordonna d’arrêter tous les conviés. 
Le Comte d’Harcourt, le Seigneur de 
Graville & deux Gentilshommes eu- 
rent aufli-tôt la tête tranchée : le Roi 
de Navarre fut envoyé au Châtelet 
de Paris , d’où on le transfera en- 
fuite à Arleux en Artois , 8c il y ref- 
ta étroitement renfermé. Son frère 
Philippe d’Evreux , Comte de Long- 
ville très irrité de cet emprifonne- 
ment, & Godefroi d’Harcourt dé- 
fefpéré de l’éxecution de fon neveu , 
jurèrent de fe venger du Monarque 
qu ils regardèrent comme un tyran , * 
* Pour éviter de multiplier les nottes dans 

Miij 
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& envoyèrent en Angleterre pour de- 
mander du fecours. Le Roi Edouard, 
informé que Charles n’avoit été ar- 
rêté que par rapport à. une ligue 
qu’on prétendoit qu’il avoit faite avec 
l’Angleterre, envoya un manifefte 
dans les différentes cours pour fe juf- 
tifier de cette imputation. * Il fit en 

<î 

les endroits oh la dureté & l’indécence des 
épithètes m’obligeroit à les fupprimer con- 
tre la fidélité de la tradu&ion , ou au moins 
à les défavouer par des corre&ifs en marge : 
j’ai penfé que fans obliger le le&eur d’in- 
terrompre le fil de la narration , il feroit 
fatisfait de trouver le palliatif en italiques. 
J’en ferai de même à l’avenir quand il ne 
s’agira pas de difcuflïons , mais feulement 
d’amertume dans le ftyle , & je préviens 
ici que les caractères italiques font ajoutés 
uniquement pour adoucir l’acreté des ex- 
prellions de l’Original Anglois. 

* On voit évidemment que le Roi de Na- 
varre traitoit avec celui d’Angleterre par e 

Î ou voir donné au Duc de Lancafter du 27 
anvier 1354, ad traflandum & concordant 
dum cum Magmfico Principe , R ege Nar 
vàrrot , confanguinco nojlro cariffîmo , feu 
depufato ab eo , de perpetuis Amicitiis &• 
ligïs inter nos , & ipfum ineundis. Pour juger 
de la bonne foi d’Edouard, il faut compa- 
rer cet afte avec le manifefte qu’il envoya 
aux différentes cours oü il dit : In verbo 
Regice veritaûs dicimus , & conteftàmur fi- 
déliter coram Deo , qutid diSli , Rex & iVo- 
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même temps embarquer Miles , Lord 
-Stapleton , avec un corps de troupes, 
pour défendre fes poffeilions en Nor- 
mandie , où les François avoient déjà 
réduit Evreux , & invefti Ponteau- 
de-Mer. Ces forces n’étant pas fuffi- 
fantes pour réfifter au pouvoir de la 
France , Henri , Duc de Lançai! er ^ 
fut envoyé avec un nouveau fecours. 
Ildefcenditàla Hogue, où il fitt joint 
par le Comte de Longueville , & par 
Godefroi d’Harcourt , qui avoient 
pafle à la cour d’Angleterre pour y 
rendre hommage à Edouard , en qua- 
lité de l\oi légitime de France. Lan- 
cafter ayant encore reçu dans fon ar- 
mée Sir Robert Knolles , avec quel- 
ques troupes de Bretagne , fe trouva 
à la tête de neuf cents hommes d'ar- 
mes , quatorze cents archers & un 
gros corps d’infanterie. Il commença 
par faire lever le fiège de Ponteau- 
de-Mer , ainfi que celui de Breteuil i 
& s’empara de Verneuil. Enfuite , 
marchant à la vue de l’armée Fran- 
çoife , compofée de quarante mille 
hommes , & commandée par le Duc 

biles , nufijuam nobifeum confpir avérant 
nec nobis valentes fuerant nec f avenus \fed 
ip /os nojlfos fortes reput avimus inimicosy 

M iy 


Edouard 111. 
An. i i 5 6. 


yroijfart. 


Digitized by Googl 


.Edouard III. 
An. i 3 j 6 . 


172 Histoire d’Angleterre, 
d’Orléans , il campa près de l’Aigle 
& retourna au mois de Juillet à Mon- 
tebourg. Cependant les affaires de 
Bretagne demandoient la préfence de 
Lancaller & il laiffa le commande- 
ment des troupes de Normandie au 
Comte de Longueville & à Godcfroi 
d’Harcourt , qui firent les plus grands 
efforts pour foutenir vigoureufe- 
ment la guerre ; mais leur nombre 
étoit fi inférieur à celui des ennemis , 


qu’ils ne purent empêcher la prife 
de Tillières & de Breteuil par Robert 
de Clermont, Maréchal du Duc de 
Normandie. Après la rédu&ion de 
ces places , il tomba fur le Cotentin 
& furprit le dix Novembre Godefroi 
d’Harcourt , qui fut taillé e$ pièce , 
avec un détachement de fept cents 
.hommes près Coutances. Comme il 
mourut fans enfants , la Seigneurie 
de Saint-Sauveur le Vicomte retour- 
na au Roi d’Angleterre , qui la don- 
na enfuite à Jean , Lord Chandos. Ce 
défaftre fut fuivi de la prife du Pont- 
de-PArche, qui après une courageufe 
défenfe de quatre mois fe rendit le 
quatrième jour de Décembre : ce- 

Rjmer. 'I l 

Avcsbury. pendant toutes ces pertes furent en 

lre; iï* rt ' quelque façon compenfées par la ré-; 
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duûion d’Evreux , que furprit Guil- Edouard 
laume de Graville , fils de Jean déca- An. uj«. 
pité à Rouen. 

Pendant tous ces événements , L L ™i I n r j e 
Edouard , Prince de Galles avoit ré- Gallet fe 
duit la plus grande partie de l’Agè- ^je d " Bor- 
nois dans le cœur de l’hiver , & après ‘ lea , u *- Batai1 * 
avoir fait raftraichir les troupes des où Jean Roi 
fatigues d’une aufli rude campagne , 
il fe mit en marche de Bordeaux, le misendérou- 
fixième de Juillet , à la tête de deux 
mille hommes d’armes, de fix mille 
archers & de quatre mille hommes 
d’infanterie. Il traverfa l’Agènois , ra- 
vagea le Querci , le Limofin & l’Au- 
vergne ; tomba fur le Berri , où il fit 
deux tentatives infruéhieufes contre 


Iffouduif & Bourges , & prit Vierzon 
d’aflaut. Il y apprit que le Roi Jean 
étoit campé à Chartres, avec une pro- 
digieufe armée , raflemblée de toutes 
les parties du Royaume. Le Monar- 
que jugea que le deflein d’Edouard 
étfcit de traverfer la Loire, & de join- 


dre le Duc de Lancafter en Norman- 


die , & difpofa fes troupes de manière 
qu’elles puffent garder toutes les villes 
& les paffages fur cette riviere ; mais 
le Prince de Galles , informé de cette 
difpofition, réfolut de tourner fur la 
1 My • , 
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■"""TT gauche de Romorentin : de ravager 

Edouard iil. ? „ . o i * 

Ab. Jijû. le Poitou, ôc de retourner a Bor- 

• deaux par la Saintonge. Trois cents 
lanciers , fous les ordres des Seigneurs 
de Craon 6c de Boucicault , effayèrent 
de couper fon avant-garde ; mais ils 
furent défaits , 6c forcés de fe fauver 
dans le château de Romorentin , ou 
peu de jours après ils furent obligés 
de fe rendre à difcrétion. Le Prince 

* • * dans fa route avoit ravagé une grande 

étendue de pays , 6c pris plus de fix 
mille hommes d’armes , qui furent en- 
voyés prifonniersà Bordeaux. Après 
avoir traverfé la Touraine 6c l’Anjou 
au midi de la Loire , il entra dans le 
Poitou, 6 c le Samedi dix-fept Sep- 
tembre il campa entre Beauvoir 6c 
Maupertuis , environ à deux lieues de 
Poitiers. Le Roi de France l’y fuivit 
avec une armée de foixante mille 
hommes de cavalerie , non compris 
l’infanterie , 6c tint un confeil de guer- 
re , oii il fut réfolu d’attaquer les Ân- 
glois le lendemain matin. Edouard 
étoit déjà fi fatigué par le défaut des 
provifions , que la difette l’auroit for- 
cé de fe rendre en peu de jours; mais 
les François fe confiant en leur va- 
leur , 6c en la fupériorité du nombre 
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■demandèrent , la bataille avec tant ' ' 

... n T . Edouard III. 

dinftances que Jean crut ne pouvoir An. r 356. 
la refufer à leur ardeur & à leur am- 
bition. Il partagea fon armée en trois 
corps , dont le premier & le plus 
avancé fut mis fous les ordres de fon 
frère, le Duc d’Orléans; le fécond 
qu’on plaça fur la gauche eut pour 
chef le Dauphin , accompagné de fes 
frères Louis & Jean ; enfin le Roi en 
perfonne avec fon plus jeune fils Phi- 
lippe commanda la troifième divi- 
fion , comme un corps de réferve. 

Lorfque l’armée eut été ainfi rangée , 
le Monarque François détacha les 
Seigneurs de Ribaumont , Landas & 

Beaujeu , pour examiner la conte- 
nance & les difpofitions de l’ennemi ; 
ils le trouvèrent pofté entre des buif- 
fons , des hayes & des vignes , en- 
forte qu’on ne le pouvoit attaquer 
d’aucun côté , excepté par un pafiage 
étroit bordé de hayes , dérière les- 
quelles étoient placés les archers An- 
glois pour en défendre l’entrée. Ri- 
baumont confeilla au Roi de faire 
mettre pied à terre à fa cavalerie , à 
l’exception de trois cents hommes 
choifis , qui armés de toutes pièces 
entreroient dans le défilé & ouvrir 
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F. iouard ni', roient le paffageaux cavaliers démon* 
An. 1356. tés. Suivant cet avis on arma les trois 
cents hommes deftinés pour cette at- 
taque : le relie des troupes eut ordre 
de charger à pied , & on laifla feule- 
ment à cheval un petit nombre d’ef- 
cadrons Allemands pour les employer 
pendant l’a&ion fuivant les circonf- 
tances. Lorfque Jean étoit prêt de 
commencer la bataille le Cardinal de 
Périgord , que le Pape avoit chargé 
de renouer les négociations entre les 
deux couronnes , fe préfenta devant 
le Monarque , le conjurant d’épar- 
gner la vie de tant de Gentilshommes 
François qui la perdroient néceffai- 
rement dans cette attaque & de lui 
permettre de palfer au camp des An- 
glois , où il ne doutoit pas qu’il ne 
réuflit à perfuader au Prince de Galles 
de fe rendre. Lorfqu’il eut obtenu 
cette permifïion il fe rendit en hâte 
auprès d’Edouard qui connoiffoit très 
bien le danger de fa fituation , & dé- 
clara qu’il étoit prêt d’accepter tou- 
tes les conditions compatibles avec 
' fon honneur & celui de fa patrie. Le 
Cardinal rapporta cette réponfe au 
Roi Jean , qui fît retirer fes troupes 
dans leurs quartiers & le Prélat em.-. 
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ploya toute la journée à palier d’un Edouard m! 
camp à l’autre pour régler les articles An. 13 s 6 . 
de l’accommodement. Le Prince de 
Galles offrit de rendre toutes les pla- 
ces & les prifonniers pris dans cette 
campagne , & de ne point porter hu- 
itième les armes pendant fept ans con- 
tre le Roi de France , fous condition 
qu’on lui permettroit de fe retirer en 
fureté à Bordeaux. Jean infifla pour 
qu’Edouard & cent Chevaliers fe ren- 
diffent prifonniers, au moyen de quoi 
il permettroit au refie de l’armée de 
fe retirer. * Le Prince bien loin de 
confentir à cette demande , protefta 
au Cardinal que lui & fes Chevaliers 
ne feroient jamais pris que dans une 
bataille , ajoutant qu’il perdroit plu- 

__ 7 

* Si l’on en croit Rapin Thoyras , le Rot 
de France éxigeoit que le Prince fe livrât 
à fa difcrétion avec fon armée, & il cite 
Mézerai pour garant. Il eft fi ordinaire de 
trouver les citations de cet Auteur partial , 
totalement différentes de fon texte , qu'il 
n’eft pas poflible de le relever en toute oc- 
cafion. Mézerai dit, comme M. Smollett, 
d’après Froiffart, que le Roi vouloit abfo- 
lument que le Prince & cent Chevaliers fe 
rendiffent prifonniers. La faute de Jean fut 
afiez grande en cette occafion pour ne la 
pas aggraver en lui fuppofant des demandes 
dont ne parle aucun Auteur. . „ 
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7 tôt la vie que de confentir à une telle 
, ’ proportion. Ainfi la négociation fut 
rompue & l’on fe prépara des deux 
côtés pour le combat ; mais Edouard 
retira quelque avantage de ce retard , 
qui lui donna le temps de fortifier 
encore plus fon camp , par des foffés 
& des palifTades. Le Lundi matin les 
François fe rangèrent dans le même 
ordre que nous l’avons déjà Rappor- 
té , &: Edouard partagea le peu de 
troupes qu’il avoit en trois corps ex- 
trêmement ferrés avec des hayes & 
des foffés au front ; les flancs défen- 
dus par une môntagne d’un çôté , & 
par un marais! de l’autre. L’avant- 
garde^commandée par le Comte de 
Wanrjck occujioit le penchant de la 
montagne ; l’arrière-garde étoit fous 
les ordres des Comtes de Salisbury 
& de Suffolk , & le Prince de Galles , 
à la tête du corps de bataille gardoit 
le paffage par ou l’on pouvoit les 
attaquer & s’étendoit dans les vignes. 
Jean de Greilly, Captai de Bûche, 
fiit détaché avec trois cents hommes 
d’armes & autant d’archers pour 
former une embufcade couverte par 
les arbres , les bluffons & les ravins , 
au pied de la montagne, afin de pou- 


J 
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voir prendre l’ennemi par derrière , 
dans le fort de l’a&ion. Enfin la par- 
tie ouverte du terrein oit les Anglois 
étoient rangés fut occupée par les 
chariots de l’armée. Vers neuf heures 
du matin le corps choili d’hommes 
d'armes entra dans le défilé avec une 
vigueur furprenante ; mais ils furent 
tellement maltraités par les archers 
qui bordoient les hayes , que la moi- 
tié périt avant qu’ils arrivaffent au 
corps d’armée des Anglois , oit ils fu- 
rent taillés en pièces par le Lord Au- 
delay. Les Maréchaux de Clermont 
& d’Andreghen qui marchoient ferrés 
après les hommes d’armes trouvèrent 
le paffage très-embaraflé par les corps 
des chevaux & des hommes qui 
avoient été tués , ce qui leur fermoit 
le paffage , pendant que les archers 
tiroient continuellement fur eux. Ce- 
pendant ils pénétrent jufqu’à l’avant- 
garde Angloife où ils font reçus vail- 
lamment par le Comte de Warwick : 
ceux de Salisbury & de Suffolk mar r 
chent de l’arrière-garde , achèvent de 
les mettre en défordre , Clermont eft 
tué fur le champ de bataille, & Andrc- 
ghen renverfé par terre eft fait prit 
JonnierparleLord Audeley. La perte 
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Edouard 111 
Ad. 13 s 6 . 


L de ces deux Seigneurs & le carnage 
’ qui l’accompagne arrête l’impétuofité 
de ceux qui fuivent ; ils font mis en 
défordre & cherchent leur falut dans 
une fiiite précipitée. Le premier corps i 

des François ayant été mis en dé- 
route , le Dauphin vient à la charge , 
malgré le découragement qui com- 
mençoit à fe répandre dans fes trou- 
pes ; mais à peine eut-il commencé 
fon attaque, que Jean de Greilly fort 
de fon embufcade , tombe avec fil- 
reur fur les derniers rangs , &la conf- 
ternation s’empare de tout le corps 
qui s’abandonne également à la fuite. 

Les Seigneurs qu’on avoit chargés 
particulièrement de la perfonne du 
Dauphin l’emmenèrent à Chavigni , 
fous l’efcorte de huit cents lances , & 
le Duc d’Orléans avec la plus grande 
partie des troupes qu’il commandoit , 
fuivit le même chemin fans les avoir 
menées au combat. Lorfque le Prince 
deGalles vit ces deux corps rompus & 
en déroute , il monta aufTi-tôt à che- 
val , & fe mit à la tête de fes hom- 
mes d’armes , pour attaquer la troi- 
fième divifion, commandée par le 
Roi Jean , qui l’attendit fans s’ébran- 
ler. Malgré l’attaque impétueufe d’E- 
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xlouard , la bataille fe maintint long- Edouatd m 
.temps avec une égale valeur des deux An. 
côtés , & un fuccès douteux ; mais 
Gaucher de Brienne , Duc d’Athènes 
& Conétable de France ayant été 
tué , fa brigade lâcha le pied &: la vic- 
toire fe déclara en faveur des Anglois. 

Le Prince de Galles tombe fur la ca- 
valerie Allemande, larenverfe au pre- 
mier choc ; le Comte deSarbruck eft 
tué , le Comte de Naflau fait prifon- 
nier , pendant que Jean toujours ac- 
compagné de fon fils Philippe fait des 
efforts prodigieux pour rallier fes 
troupes & les animer par fon exem- 
ple. Le Monarque combattoit à pied 
avec un courage héroïque , abandon- 
né de toutes fes troupes , & Denis 
de Morbec Chevalier d’Artois , au- 
trefois à fon fervice l’exhorte à fe 
rendre fans s’expofer davantage : il 
demanda fon coufin le Prince de^ 

Galles , mais le hazard ayant empor- 
té Edouard d’un autre côté : le Roi • 
de France jette fon gantelet à Mor- 
bec pour marquer qu’il fe rend à lui. 

Un parti d’Anglois & un autre de 
Gafcons qui furvinrent dans le même 
temps enlevèrent le Roi prifonnier & 
commencèrent un combat qui auroit 
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Edouard ju pu avoir de facheufes fuites pour Jean 
.An. U5«. & pour fon fils Philippe qui parta- 
geoit le même fort , torique le Comte 
•de Warwirk & Réginald Lord Cob- 
ham arrivèrent , interpolèrent leur 
autorité & conduifirent le Roi au 
Prince Edouard qui s’étoit retiré dans 
fa tente où il fe repoioit des fatigues 
de la bataille. Le Prince Noir fe con- 
duifit en cette occafion avec tout l’hé- 
roïfme qui accompagne la vertu : il 
marqua autant de tendreffe que de 
refpeft au Roi de France : le confola 
de fon malheur , en lui faifant remar- 
quer que le fuccès dépendoit fouvent 
du hazard : ajoutaxju’il avoit rempli 
tous les devoirs du plushabileGénéral 
& du plus vaillant Héros , & que 
ceux entre les mains defquels il étoit 
tombé favoient révérer fes vertus & ' 
fon malheur. Il marqua l’eilime la plus 
parfaite & même une vive affeciion. 
pour la famille Royale de France 
dont il avoit l’honneur d’être parent, 

& promit d’employer tout fon crédit 
auprès de fon père pour parvenir à 
line paix honorable & avantageufe 
aux deux nations, il affiffa même 
au fouperdu Roi, & refufa abfoftx- ' 
ment des’affeoir , malgré toutes les 
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inftances de Jean , qui fupportoit fon 
jdeflin avec un courage inébranlabie 
,& marquoit fa fatisfa&ion de ce qu’é- 
tant defiiné à la captivité , il avoit le 
bonheur d’être prifonnier du Prince 
le plus accompli de l’univers. Les 
Seigneurs François pris dans la ba- 
taille étoient frappés d’étonnement 
&: de refpeêl à tous ces a£les de géné- 
rofité &c de modération. Ils regar- 
doient le Prince comme un être de 
quelque efpèce fupérieure , & pen- 
dant que les grandes qualités exci- 
taient leur vénération , ils déplo- 
roient le malheur de ‘leur pays, expo- 
fé au reflentiment d’un ennemi doué 
d’auffi rares talents. Le Prince vou- 
lut voir le Lord Audeley , qui avoit 
fignaié fon courage au-defïus de tous 
les autres Seigneurs dans la bataille , 
& on l’apporta dangéreufement bleffé 
dans fa tente. Edouard donna des 
louanges extrêmes à fa valeur : le re- 
tint pour fon Chevalier , & lui accor- 
da fur fon propre héritage ime pen- 
fion de cinq cent marcs qu* Audeley 
partagea auffi-tôt entre quatre Ecuyers 
qui avoient combattu à fes côtés. Le 
Prince informé de cette circonftance 
approuva fa générofité ; CQnfirma la 
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donation & lui afïura une nouvelles 
penfion annuelle de fix cents marcs 
fur les mines d’étaim de Cornouaille. 
Cette grande vi&oire fut gagnée fans 
que les Anglois perdirent une feule 
perfonne de diftin&ion , au lieu 
que du côté des François il y périt 
toute la fleur de leur NoblefTe , qui 
préféra de perdre la vie en défendant 
leur Monarque, plutôt que de l’aban- 
donner. De ce nombre furent le 
Comte de Dammartin , les Seigneurs 
de la Rochefoucault , Mathas, la 
Tour , Montaigne , Landas , Charni 
& Ribaumont. Guichard d’ Angle fut 
laifTé pour mort fur le champ de ba- 
taille , mais il guérit de fes bleflures , 
pafla au fervice des Anglois , fut reçu 
Chevalier de la Jarretière & nommé 
Comte d’Huntingdon. On prétend 
que du côté des François il y eut de 
tués dans cette bataille deux Ducs , 
dix-neuf Comtes , cinq mille hommes 
d’armes , & environ huit mille hom- 
mes d’infanterie. * On fit prifonniers 
deux mille hommes d’armes , entre 
lefquels furent les Comtes de Pon- 

* Froiflart ne fait monter la perte de» 
François qu’à fix mille hommes. Mézerai 
en met dix mille. 1 
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iliieu , d’Eu &C de Tancarville, Prin- Edouar(i lt f 
ces du Sang: l’Archevêque de Sens, Au. 135$, 
les Comtes d’Etampe & de Vaude- 
mont, les Seigneurs de Parthenai , de 
Rochechouart , de Chaulny & un 
grand nombre d’autres. Les portes 
de Poitiers dirent renverfées par les 
fuyards , & les vainqueurs étant en- 
trés pêle-mêle avec eux dans la ville 
firent une fi grande multitude de pri- 
fonniers qu’ils en renvoyèrent un très- 
grand nombre fur leur parole avec 
promefle d’une modique rançon qui 
fut exa&ement payée. Chaque foldat 
de l’armée d’Edouard fut enrichi par 
les dépouilles de l’ennemi & la ran-> 
çon des prifonniers , qui apartenoit à 
celui qui les avoit pris à moins qu’elle 
n’excédât dix mille écus , & dans ce 
cas elle étoit dévolue au Roi. Le 
Prince Edouard décampa le lende- 
main fans entreprendre le fiége de 
Poitiers : emmena fes prifonniers & 
fit conduire fon butin par la Saintonge 
à Bordeaux. Le Dauphin fe rendit 
aufli-tôt à Paris , où il affembla les 
trois Etats pour concerter avec eux 
fur lesmefuresnéceflaires à la défenfe 
du Royaume, & pour leur demander 
qu’ils contribualîçnt à la rançon de 
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- leur Souverain. Avant que ces Etata^ 
voulurent accorder un fubfide , il& 
prirent avantage du malheur de leur 
Roi pour humilier la puiflance de la 
couronne. Ils demandèrent l’éloigne- 
ment de fept des principaux Officiers, 
du Royaume, la liberté du Roi de 
Navarre & formèrent un committé , 
compofé de douze Prélats , douze 
Seigneurs laïques & autant de Bour- 
geois , pour que le Dauphin qui agif- 
foit comme Lieutenant - Général du 
Royaume , ne put fans leur avis faire 
aucune démarche dans l’adminiflra- 
tion. Ils demandèrent auffi qu’on ré- . 
parât tous les griefs dont fe plaignoit 
la Nation. Jean informé de tout ce 
qui fe paffoit , ne voulut point que le 
Dauphin consentit en aucune manière 
à leurs infolentes proportions , pré- 
férant de demeurer prifonnier d’un 
ennemi honorable plutôt que de re- 
tourner dans fon Royaume pour y 
devenir l’efclave de fes propres fujets. 
Les Etats ne voulant fe relâcher en 
rien furent difïous par le Dauphin , 
qui s’adreffa à la vil'e de Paris pour 
en obtenir une aide qui put fervir à 
foutenïr la guerre; mais les habitants, 
bien loin de lui accorder fa demande 
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répondirent qu’ils n’étoient obligés Edouard KI> 
de payer aucun fubfide , à moins An. ujs. 
qu’il ne leur Hit impofé par les trois 
Etats. & le preflerent de lesaffembler 
de nouveau. * Il reçut la même ré- 
ponfe de toutes les Provinces, excepté 
de celles de Champagne & de Lan- 
guedoc qui fe montrèrent plus trai- 
tables. . 


' * Oh voudroit pouvoir fupprimer des 
circonftances aufli deshonorantes pour les 
Etats & pour ta de Paris : mais elle a 
fi bien effacé Tes anciennes taches par fa fi- 
délité & Ton attachement à Tes Monarques , 
qu’on ne peut imputer cette conduite qu’à 
quelques chefs turbulents qui s’étoient ren-, 
«lus maîtres des délibérations. 
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CHAPITRE VI. 

; 

§. I. Edouard , Prince de % G ailes fait 
fort entrée dans Londres avec le Roi 
prifonnier. §. II. David , Roi cTE- 
coffe efl mis en liberté. §. III. Le Roi 
de Navarre fufeite des troubles en 
France. §. IV. Traité entre Edouard 
& Jean rejetté par les Etats de Fr an* 
ce. §. V. Le Roi Edouard entre en 
France avec une pui Jante armée. §. 
VI. Traité de Bretigni. §. VII. Jean 
ejl mis en liberté. §. VIII, La France 
ejl ravagée par des troupes de bandits, 
§. IX. Le Prince de Galles va faire 
fa rèfdence en Guyenne. §. X. Jean , 
Roi de France prend la croix. §.xr. 
JL pajfe en Angleterre & meurt dans 
le Palais de Savoye. § f XII. Char- 
les de Blois ejl vaincu & tué à la ba- 
taille dlAuray. §, XIII. Le Parle- 
ment offre de foutenir le Roi contre 
les ufurpations de la cour de Rome . 
§. XIV. La France ravagée par les 
bandits. §. XV. Ils ''aident a faire 
monter Henri Comte de Trafamare 
fur le trône de C affilie. §. XVI. 

Edouard , 
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Edouard , dit le Prince noir entre - 
prend de rétablir Pierre le cruel , Roi 
de Cafille. §. XVII. Il défait Henri 
à Najara , & rétablit DomPédre fur 
le trône. §. XVIII. Ingratitude de 
Dom Pédre envers fon bienfaiteur .• 
§. XIX. Mécontentement en Guyen- 
ne. §. XX. Henri de Trajlamare re- 
couvre le trône de Cajlille. §. XXI. 
Rupture entre la France & l' Angle- 
terre. §. XXII. Hoflilités des Fran- 
çois en Guyenne. §. XXIII. Le Duc 
de Lança fer entre en Normandie. 
§ XXIV. Les Ducs d'Anjou & de 
JSerrf entrent en Guyenne avec de 
nombreufes armées. §. XXV. Le 
Prince de Galles prend Limoges 
d'emblée. § XXVI. Sir Robert Knolr 
les marche dans le voifinage de Paris . 
Une partie de fon armée efl défaite 
prés Pont-Villain. §. XXVII. Af- 
faires du Parlement. §. XXVIII. Le 
Comte d'Héreford défait un* flotte de 
Flamands commandée par Péterfon . 
§. XXIX. Le Comte de Pembrock 
ef défait en mer par les Efpagnols. 
Le Captai de Bûche effurpris b fait 
prifonnier prés Soubife. §. XXX. 
Edouard s'embarque pour le conti- 
Tome VI» N, 
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. ncnt , & il ejl retenu par les vents 
contraires. §. XXXI. Progrès de du 
Guefclin en Bretagne. Expédition 
du Duc de Lancajler en Picardie. 
§. XXXII. Le Duc d'Anjou fait la 
conquête de la Gafcogne. § . XXXIII. 
Succès de Jean de Montfort en Bre- 
tagne. §. XXXIV. Trêve entre la 
France • & C Angleterre. § . XXXV . 
Affoibliffement de Vefprit d'Edouard. 
§. XXXVI, Le Parlement expofe 
les grief s dont il demande réparation ; 
& perfécute les favoris du Roi. §. 
XXXVII. Mort du Prince noir. §. 
XXXVIII Son fils Richard eft créé 
Prince de Galles. Çrédit & intrigues 
du Duc de Lançajler. §. XXXIX. 
Çomplaifance du nouveau Parle- 
ment. Emeute dans la ville de Lon- 
dres. §. XL- Mort & Portrait du 
Roi Edouard. 

t * i 

AFFAIRES DE L’ÉGLISE, 

’• ^ 'w i 

Depuis la. mort d’Henri III. jufqu’à 

çelle d’Edouard III. 

• • # * 

XLl. Origine des dif putes entre la 
_ couronne & le Pape centre la Ju~ 
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rij 'diction féculière & la J urif diction 
fpiritucltf. §. XLII. Kilwarby , Ar- 
chevêque deCantorbery cji nomméCar- 
dînai. §. XLIII. lia pour fuccejjeur 
Peckham , qui fait plujieurs Canons 
& cjl oblige enfuite de les révoquer . 
§. XLIV. Robert WinchelJ'ey ejl 
promû au jiége de Cantorbery. 
XLV. Il s'oppofe au Roi , qui le 
fait accufer de haute trahifon devant 
le Pape. §. XL VI. Démarches du 
Parlement contre Tefa & les autres 
agents du Pape. §. XL VII. Win- 
chelfey ejl rétabli par Edouard II. 
§. XLVIII. Reynald Archevêque de 
Cantorbery . § . XLIX. Fameux S ta-, 
tut nommé ArticuU Cleri. §. L. Con- 
cile di Oxford. §. LI. Mipham ejl 
élevé atifiége de Cantorbery. Il a pour 
fuccejjeur Jean Stratford , qui con- 
voque un Concile provincial à Lon- 
dres. LU. Concile provincial. §. LIII. 
Simon Ifip , Archevêque de Cantor- 
bery. §. LIV. Difputes entre les ha- 
bitants & les écoliers cT Oxford. §. 
LV. Ü Archevêque d' Armagh s'op- 
pofe aux Religieux mandiants. 
LVI. Opiniâtreté de V Evêque dEly. 
§. LVII. ÏFitlefey promu au Jiége 

N 4 
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An. 13 57* 

I. 

Edouard 
Prince de 
Galles , fait 
fon entrée 
dans Londres 
avec le Roi 
prifonnier. 
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de Cantorbery. §. LVIII. Commen- 
cements de wïclef. « 

L E Pape Innocent VI. informé que 
le Roi Jean avoit été conduit à 
Bordeaux y qpvoya les Cardinaux 
de Périgord & de faint Vital pour être 
les médiateurs de la paix. Ils ne purent 
réufîir entièrement dans leur négo- 
ciation , mais ils obtinrent le confen- 
tement d’Edouard pour une trêve 
de deux ans par mer & par terre. 
Le Duc de Lancafter , qui avoit in- 
vefti Rennes devoit en lever le liège 
fuivant un article de cet accommode- 
ment, mais il refiifa de s’y confor- 
mer , jufqu’à ce que la trêve fiit ra- 
tifiée par le Roi d’Angleterre. Il pouf- 
fa les attaques avec tant de vigueur 
que les habitants furent obligés de lui 
payer cent mille éciis pour le dédom- 
mager des frais de ce fiège, & ils s’en- 
gagèrent à recevoir un Gouverneur 
de fa main. Après la ratification de la 
trêve : le Prince. Edouard acheta tous 
les prifonniers de diftinéHon de ceux 
qui les avoient pris , mit à la voile 
de Guyenne le vingt-quatre Avril 
avec le Roi de France & les autres 
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prifonniers , accompagnés d’une fuite Edouard 1 11, 
nombreufe de Seigneurs Anglois & An. 1357. 
-Gafcons , de deux cents hommes 
d’armes & de deux milles archers , . 

& débarqua à Sandwich le cinquième 
jour de mai.Lorfque les nouvelles de 
la vi&oire de Poitiers arrivèrent en 
Angleterre , le Roi au lieu d’encoura- 
ger les Réjouiflances & les démonf- 
trations de joie , engagea l’Archevê- 
que de Cantorbéry à indiquer une fe- 
maine entière de prières & d’a&ions 
de grâces , pour que lui-même & la 
nation ne priffent pas trop d’orgueil 
de ce fuccès. Malgré cet a£fe de mo- 
dération & de renoncement à fa pro- 
pre gloire , il donna ordre au Lord 
Maire de faire préparer des chars & 
des arcs de triomphe & d’indiquer 
des procédions pour honorer l’entrée 
publique de fon fils vi&orieux. Le 
Maire & les Aldermans allèrent le 
recevoir à Southwark en robes de 
cérémonie , accompagnés de mille ci- 
toyens à cheval. Le Roi de France 
parcourut les rues de Londres en 
habits fuperbes & monté fur un ma- 
gnifique fheval blanc , au lieu que le 
Prince de Galles qui l’accompagnoit 
étoit fur un petit cheval noir & eü 
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.Edouard ni. Habits ordinaires. Les habitants à l’en- 
viles uns des autres firent parade de 
leur argenterie , tapifferies , meubles, 
armes ofFenfives & défenfives , dont 
ils ornèrent leurs boutiques , feneftres 
&c balcons. Les rues étoient bordées 
d’une multitude prodigieufe de peu- 
ple , & la cavalcade dura depuis trois 
heures du matin jufqu’à midi , qu’ils 
defcendirent à la (aile de 'SVeftminf- 
ter , où le Roi d’Angleterre affis fur 
ion trône attendoit leur arrivée. Il fe 
leva lorfque le Roi Jean s’approcha 
& le reçut avec toute la politefïe 
qu’on pouvoit attendre d’un Prince 
de fon cara&ère. Il embrafla tendre- 
ment fon fils , & lui dit qu’il avoit 
moins de joie de fa vi&oire que de la 
manière dont il avoit foutenu les fa- 
veurs de la fortune. Le Roi captif fut 
traité avec la plus grande magnificence 
& on lui donna un appartement dans 
le Palais du Roi , jufqu’à ce que ce- 
lui de Savoye fut difpofé pour le re- 
cevoir. * 

* Ainfi nommé de Pierre Comte 8e Sa- 
voye , qui y avoit demeuré. Eléonor , fem- 
me de Henri III. l’acheta de fa Confiai rie 
de Montyoge , & la donna à fon fils Ed- 
mond, Comte de Lancafter. Tindal. 
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Aufli-tôt après l’entrée publique de 
Jean , cpii dut être une cérémonie très 
défagreable pour un Roi vaincu , les 
deux Cardinaux arrivèrent en Angle- 
terre avec quelques proportions de 
paix : mais Edouard les trouva fi peu 
convenables , qu’il ne voulut pas mê- 
me nommer des Commiffaires pour 
en traiter. Ne le voyant pas difpofé 
à entrer en négociation, ils lui deman- 
dèrent les arrérages du tribut qu’on 
payoit anciennement à la cour de Ro- 
me ; mais il rejetta leur demande 
comme chimérique & leur dit que ne 
tenant fa couronne que de Dieu feul 
il ne vouloit point payer de tribut à 
quelque mortel que ce put être. Mal- 
gré fon réfus , ils fe pourvurent par 
eux-mêmes , en levant des procura- 
tions fur le Clergé , & pour que leur 
voyage ne parut pas avoir été mutile 
ils firent tous leurs efforts pour con- 
duire à fa pes*fe£fion le traité qui étoit 
depuis fi long-temps en négociation , 
au fujet de la rançon de David Brus , 
Roi d’Ecoffe. Enfin il fut ratifié ; Da- 
vid, reconnu Roi d’Ecoffe & Mo- 
narque indépendant , fut mis en liber- 
té en donnant des otages pour le 
payement de cent mille marcs fler- 
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ling qui dévoient être acquîtes en dix 
années par portions égales , & l’on 
convint que jufqu’au parfait paye- 
ment la trêve fubfifleroit , & feroit 
inviolablement obfervée par les deux 
nations. David après une longue cap- 
tivité , retourna en EcofTe , où il def- 
hérita fon neveu Robert Stuard , qui 
l’avoit abandonné à labataille de Dur- 
ham , & nomma pour fon fuccefl'eur 
Aléxandre , fils du Comte de Suther- 
land, qui avoit époufé la plus jeune de 
fesfœurs. Cependant Aléxandre étant 
mort peu d’années après , le refTenti- 
ment de David s’appaifa & il com- 
mença à confidérer Robert fous un 
autre point de vue. 11 trouva que 
fa conduite avoit toujours été jufle , 
confiante & éxempte de tout blâme : 
qu’il avoit fignalé fa valeur & fa pru- 
dence en un grand nombre d’occafions, 
pour la défenfe & l’adminiflration du 
Royaume, & que même dans la ba- 
taille de Durham on ne pouvoit avec 
juflice lui faire aucun reproche, d’au- 
tant que fes troupes avoient abfolu- 
ment refiifé de retourner au fecours 
du Roi. Toutes ces raifons le firent 
rentrer en faveur auprès de David , 
& il fut déclaré par un acle du Parle- 
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ment fon Succeffeur à la couronne. 

Rien ne pouvoit être plus favora- 
ble auDauphin de France que la trêve 
conclue à Bordeaux. Son autorité n’é- 
toit pas encore étabMe : les Navarrois 
avoient furpris Honfleur, & un corps 
de troupes Françoifes qui avoit ef- 
fayé de reprendre cette place , avoit 
été mis en déroute par Robert Knol- 
les. Etienne Marcel, Prévôt de Pa- 
ris , à la tête d’une populace mutine 
demanda que le Roi de Navarre fut 
mis en liberté , & qu’on tint l’affem- 
blée des Etats. Le Dauphin qui ne 
vouloit accorder ni l’une ni l’autre de 
ces demandes , convoqua les députés 
de foixante & dix villes ; mais ils pré- 
tendirent ne pas avoir le droit de lever 
des fubfides , & il fut obligé d’affem- 
blerles Etats. Vers le même temps, le 
Roi de Navarre s’échappa du château 
d’Arleux, par lefecours de Jean dePe- 
quigni , Gouverneur d’Artois , & il 
nt fon entrée publique dans Paris, 
où il fut reçu par le Prévôt , avec fes 
Officiers & environ dix mille habi- 
tants fous les armes. Monté fur un 
échaffaud il harangua la populace fur 
la cruauté & l’injuftice de fon empri- 
sonnement & devint fi formidable 
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Edouard 7i7. par fa popularité , que le Dauphin 

An. 1357. fut obligé de consentir à toutes fes 
demandes. Il lui accorda une fomriie 
d’argent confidérable , par forme de 
. dédomagement des injures qu’il avoit 
fouffertes avec une amniftie pour lui 
ÔC fes partifans ; lui promit la reftitu- 
tion de leurs biens confifqués, & 
donna des ordres pour le remettre 
en poffeffion de toutes les places qui 
lui appartenoient en Normandie. Les 
Gouverneurs qui jugèrent que ces 
ordres étoient extorqués par violence, 
refusèrent de les livrer , & le Roi 
de Navarre regardant ce refus comme 
une violation du traité paffa dans cette 
province , où il commença à lever 
des troupes , & à fomenter des trou- 
bles contre le gouvernement. Les Pa- 
rifiens , voyant que le Dauphin levoit 
aufîi des troupes en différentes pro- 
' vinces , formèrent des baricades dans 
les rues , & fortifièrent toutes les 
avenues de la ville , qui étoit par- 
tagée en différentes fattions. Le Pré- 
vôt , à la tête des Navarrois , qui fe 
diflinguoient par leurs chaperons mi- 
. parti de deux couleurs s’élevèrent 
contre le miniffère , & demandèrent 
.3 grand cris qu’on reflituat les places 
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fuivant la convention faite avec le 
Roi de Navarre. Ils pouffèrent fi loin 
leurs outrages qu’ils affafîinèrent Ro- 
bert de Clermont & Jean de Confîans, 
Maréchaux de France &de Bourgo- 
gne en préfence du Dauphin. * ** Les 
Etats affemblés à Paris , bien loin de 
prendre des mefures pour réprimer 
ces violences demandèrent que l’ad- 
miniftration des finances fiit remife 
entre les mains du Comité établi par 
l’afTemblée précédente , & qu’ils euf- 
fent la nomination des perfonnes qui 
compoferoient le Confeil d’Etat. Le 
Roi de Navarre , revenu à Paris com- 
mença à infinuer dans fes harangues 
fon prétendu droit à la couronne de 
France , du chef de fa mère , qui étoit 
fille # de Louis Hutin , & forma enfin 
le deffein de furprendre le Dauphin. 
Ce Prince qui n’avoit encore agi 
• qu’en qualité de Lieutenant du Roi , 
fut alors déclaré Régent du Royaume 
par a&e du Parlement.*** Il fe retira 


Çdouard III. 
An. 1 3 57* 


tt 




* Le texte dit en préfence du Roi. C’eft 
une erreur , ou plutôt une faute d’impreÂ 
fion. 1 ^ 

** M. Villaret nous explique pourquoi 
le Dauphin n’avoit eu jufqiralors que le 
titre de Lieutenant Général du Royaume , 
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tdouard ni. à Compiègne oli il convoqua une 
An. ijj7* nouvelle aflembléç des Etats, qui lui 
accordèrent fes demandes & les fub- 
fides néceffaires pour lever’ prompte- 
ment des troupes. La nobleffe des 
provinces ctoit extrêmement animée 
contre les Parifiens à caufe du meur- 
* tre des deux Maréchaux & ils fe trou- 
vèrent très difpofés à féconder la ven- 
geance du Dauphin. Ce Prince aflem- 
bla un corps d’armée & forma le blo- 
cus de Paris , pendant que le Roi de 
Navarre étoit campé dans la plaine de 
S. Denis avec fes propres troupes & 
un corps d’Anglois qui pilloient éga- 
An. uj. lement les deux partis. La licence 
de ces auxiliaires irrita tellement les 
Parifiens qu’un grand nombre de 
ceux qui avoient d’abord été attachés 
à Charles de Navarre fe déclarèrent 
; alors pour le Dauphin. Le Prévôt crai- 
gnant une défe&ion générale , forma 

& qu’il ne pri^ celui de Régent qu’environ 
deux ans après la bataille de Poitiers. Il ne 
pouvoit être Régent avant l’âge fixé pour 
-la majorité des Rois qui étoit alors vingt 
. & un an , ce qui détermina ce Prince lorf- 
qu’il fut monté fur le trône à rendre une 
’ Ordonnance pour qu’à l’avenir les Rois fuf- 
fent majeurs à 14. ans. Hift. de Fr. Tom. 
IX. pag. 198. 


>OOgl< 


D 


Livre III. Chàp. VI. 301 
avec le Navarois le projet de mafia- ESoiiard U i. 
crer tous ceux qui adhéroient au Ré- An. 
gent, & de proclamer Charles de 
Navarre Roi de France. On marqua 
les mail*ns fur lefquelles devoit tom- 
ber le carnage , & le premier d’Aout , 
jour deftiné pour l’exécution de cet 
èxécrable deffein , les troupes du Roi 
de Navarre s’approchèrent pendant 
la nuit des portes de faint Honoré & 
faint Antoine. Quelque temps avant 
le point du jour , le Prévôt fe rlndit 
à la porte faint Antoine , oii trouvant 
quelques bourgeois de garde, qui 
n’étoient pas du complot, il leur or- . 
donna de lui livrer les clefs & de fe 
retirer dans leurs maifons , difant qu’il 
étoit inutile qu’ils reftaffentpluslong- 
temps à cette porte. Cette conduite 
fit naître des foupçons dans l’efprit 
de quelques-uns , & ils en firent part 
à Jean Maillard qui commandoit dans 
un corps-de-garde voifin. Cet Officier 
s’avança avec fes gens pour s’oppofer 
aux deffeins d5 Prévôt. La difpute 
s’échauffa , on en vint aux mains , 

& Jean tua le Prévôt avec un nombre 
de ceux qui le fuivoient. Enfuite il 
s’afifura de ceux du complot que Mail- 
lard avoit mis aux deux portes : affem- 
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b la le peuple , & lui fît part de lai 
confpiration dont il venoit d’être ins- 
truit nar l’aveu de ceux qu’on avoit 
arrêtés. La populace animée par ce 
récit , traita le corps du Prévôt avec 
les plus grandes indignités ; éclata en 
inve&ives contre le Roi de Navarre, 
& demanda avec de grands cris le 
retour du Régent. Deux Confeillers 
furent aufîi-tôt députés pour l’inviter 
à revenir dans la ville , oîi il entra au 
miffieu des acclamations du peuple. 
Le Roi de Navarre voyant toutes Ses 
mefures rompues , fit ouvertement 
un défi au Dauphin & aux Parifiens , 
après quoi il commença une guerre 
Sanglante avec Ses propres forces , & 
un corps de Gafcons amenés à Son 
Secours par Son parent le Captai de 
Bûche. 

La trêve entre la France & l’An- 
gleterre fut prolongée depuis le mois 
d’ Avril juSqu’à la faint Jean , par la 
médiation du Pape , qui efpéroit que 
pendant ce temps tes différents des 
deux Monarques pourroient être ter- , 
minés à l’amiable. Ils avoient déjà li- 
gné un traité de paix à Londres , fous 
les conditions : Qu’Edouard renon- 
çant à toutes Ses prétentions Sur le 
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Duché de Normandie, les Comtés 
d’Anjou & du Maine , & à la couronne 
de France , il jouiroit lui & les héri- 
tiers de la Gafcogne , la Guyenne , 
l’Angôumois , la Saintonge , le Péri- 
gord , le Querci , le Limolin , le 
Poitou, la Touraine, Calais , Guif- 
nes , le Boulonois & du Comté de 
Ponthieu dans une entière indépen- 
dance de la couronne de Ffance : 
Que Jean avec les François prifon- 
niers , feroient mis en liberté moyen- 
nant le payement de quatre millions 
d’écus d’or pour la rançon & pour la 
leur. Ce traité fut éxaminé dans l’af- 
femblée des Etats de France , & re- 
jetté comme incompatible avec l’hon- 
neur& lafuretéduRoyaume. Edouard 
irrité de ce refus d’y acquiefcer, me- 
naça de viliter le Dauphin^ Paris , 
aulli-tôt que la trêve feroit expirée. 
.Le Régent pour être mieux préparé 
à le recevoir , s’accommoda avec le 
Roi de Navarre & le Comte de Har- 
„ court ; mais Philippe Comte de Lon- 
gueville , ne voulut point entrer dans 
cette réconciliation. Maître de plu- 
fieurs châteaqx en Normandie , Picar- 
die & Champagne , il continua les 
hoftilités> foutenu d’un nombre de 
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Chevaliers Anglois, qui fans avoir 
de commifîion de leur Roi , profi- 
toient de cette occafion de s’enrichir 
par le pillage. 

Edouard avoit commencé fes pré- 
paratifs pour porter la guerre en Fran- 
ce, & d’abord que l'on defl'ein fut 
connu dans les pays étrangers , une 
multitude de Chevaliers avec leur 
fuite fe rangèrent fous fes étendarts à 
Calais , tant de l’Allemagne que du 
Brabant & des Pays-bas. La place en 
fut tellement remplie qu’il y eut di- 
fette de vivres , ce qui occafionna un 
nombre infini de défor dres. Pour y 
remédier , Henri , Duc de Lancafter , 
s’y rendit au mois de Septembre avec 
un corps de troupes ; femit en campa- 
gne & s’avança jufqu’à Cerifi fur la 
Somm% où il refta campé jufqu’à ce 
qu’il apprit l’arrivée du Roi d’Angle- 
terre. Edouard defcenditle i80â:o- 
bre à Calais accompagné d’une armée 
de cent mille hommes , qui étoient 
paffés dans onze cents vaiffeaux de 
tranfport avec une quantité prodi- 
gieufe de provifions pour leur fub- 
îiflance. Il avoir amené le Prince Noir 
& trois de fes autres fils , Lionel 
d’Anvers , Comte d’Ulfler , Jean de 
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Gand , Comte de Richemond , & 
Edmond de Langelai. Il avoit auffi 
avec lui les Comtes de Varwick , 
la Marche , Hereford , Suffolk , Straf- 
ford , Salisburi & Northampton ; 
Les Lords Perd, Né ville , d’Efpen- 
fer , Chandos , Manny , Cobham , 
Mowbrai , Delawarre , Grey de Co- 
denore, Audeley , Baffet , Charleton 
& Fitz- walter. Thomas de Wodeftoke 
cinquième fils du Roi , encore dans 
l’enfance , fut nommé Régent du 
Royaume fous la diredion d’un con- 
feil. Le quatrième jour de Novem- 
bre , Edouard fe mit en marche de 
Calais fur deux colonnes , dont le 
Prince de Galles en commandoit une. 
Il fut joint par le Duc de Lancafter, 
& malgré la difficulté des chemins 
& les pluyes continuelles , il traverfa 
l’Artois & la Picardie , & fe rendit 
. dans le voifinage de Rheims en Cham- 
pagne, dii les Rois de France font 
ordinairement couronnés. Il fe pro- 
pofoit d’y recevoir le diadème de ces 
Monarques, & les Evêques de Lincoln 
& de Durham l’accompagnoient pour 
en faire la cérémonie * : mais la place 

* Rapin Thoyras prétend que c’eft fans 
aucun fondement que quelques-uns difent 
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étoit fi bien fortifiée & défendue paf 
une bonne garnifon , qu’il ne crut 
pas la devoir afliéger dans les rè- 
gles. Il fe contenta donc de la blo- 
quer jufqu’au commencement du Ca- 
rême , & cependant réduifit plufieurs 
petites places du voifmage. Au com- 
mencement de l’année il marcha vers 
Troyes , entra en Bourgogne & prit 
la ville de Tonnerre; mais il ne put 
en réduire le château. Enfuite il mar» 
cha à Montréal , Avallon & Gaillon , 

■ où Philippe Duc de Bourgogne ache- 
ta une trêve de trois ans au moyen 
de cent mille Nobles qui furent payés 
par forme de compenfation pour la 
reftitution de Flavigni qui avoit été 

qu’Edouard avoit deflein de fe faire facrer 
à Rheims. Je ne vois pas la raifon de ce 
doute ; puifque le Monarque Anglois vou- 
loit foutenir fes prétentions fur la couronne 
de France , &. que le facre qu’il auroit reçu, 
dans la ville où les Rois ont coutume de 
recevoir l’onétion , étoit un moyen ou au 
moins un prétexte de les faire valoir. 

Cette même année le 12. Septembre» 
mourut le Pape Innocent VI. à Avignon , 
il eut pour fuccefleur , après un mois de 
vacance , Guillaume Grimaud , Abbé de 
S. Vi&or de Marfeille , qui prit le nom 
d’Urbain V. & occupa le trône Pontifical 
huit ans un mois dix-neuf jours. 
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prispar quelques AvanturiersAnglois. Edouard m . 
Edouard paffa à Clameci ; accorda An. 
à ceux du Nivernois une compofition 
femblable ; ravagea le Gatinois & 
la Brie , & arriva le dernier jour de 
Mars à la vue de Paris. Il établit la 
tête de (on camp au Bourg-la-Reine, 
d’oii fon armée s’étendoit par Lon- 
jumeau jufqu’à Corbeil. On entama 
luie nouvelle négociation par la mé- 
diation du Pape ; mais elle fiit auffi 
infruûueufe que les précédentes. Le 
Roi s’avança jufqu’auFauxbourg Saint 
Marcel , d’où il défia le Dauphin pour 
une bataille , offrant d’abandonner 
toutes fes prétentions à la Couronne 
de France , s’il étoit défait. Cette pro- 
portion fut rejettée ; & comme le 
temps étoit très froid & la terre defti- 
tuée de fourages, après avoir fait une 
tentative fans fuccès .fur les Faux- 
bourgs, il partit le jour fuivant pour 
la Bretagne , d’oîi il fe propofoit de 
revenir au mois de Juillet oud’Août, 
afin d’entreprendre le fiège de Paris 
dans les formes. 

Le Régent qui craignoit l’entière Tr ^- de 
rédu&ion de la Bretagne , & qui n’é- Bietigni,' 
toit pas en état dé s’oppofer aux pro- 
grès d’une auffi piaffante armée , rér 
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folut de faire la paix avec l’Angle- 
terre , jugeant cjue c’étoit l’unique 
moyen de prévenir la ruine du rovau- 
me. Il y étoit d’autant plus porté que 
les finances étoient totalement épui- 
fées , & que le Roi de Navarre après 
avoir rompu l’accommodement fait 
avec lui , infultoit la capitale jufques 
dans fon voifinage. Le Dauphin en- 
voya donc l’Evêque deTérouenne, 
Chancelier de France , avec trois au- 
tres députés pour propofer de faire 
un traité. Ils joignirent Edouard près 
Gaillardon en Beauce , & il nomma 
aufîi-tôt desPlénipotentiaires pour né- 
gocier avec eux fur le fujet de leur am- 
baffade , fans interrompre cependant 
fa marche jufqu’à ce qu’il fut arrivé à 
Bretigni dans le pays Chartrain. Le 
Dauphin du côté de la France, &le 
Prince Edouard pour l’Angleterre ré- 
glèrent les articles d’une paix folide en- 
tre les deux royaumes ( ’d ). Il fut ftipulé 

On prétend que l’efprit d’Edouard fut 
porte à la paix, par un orage affreux qu’il 
regarda comme un avertilfement du ciel. 
Etant à deux lieues de Chartres il fut fur- 
pris d’un ouragan furieux, accompagné d’une 
grêle fi prodigieufe, cjti’en un moment il eut 
mille hommes de tues avec fix mille che- 
vaux , pendant que les voûtes du ciel pa- 
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qu’on feroitune ceflion au Roi d’An- EdoiuirJ ni , 
gleterre du fief de Thouars , de la An. 136e. 
terre de Belleville , du Comté de 
Poitiers , des Provinces de Poitou , 

Saintonge , Agénois , Limofin , Péri- 
gord, Querci, Bigorre, Gavre, An- 
goumois & Rouergue , avec leurs 
villes & châteaux , pour les tenir , 
lui & fes héritiers à toujours , de la 
meme manière qu’elles avoient été 
tenues par le Roi de France ou par 
aucun de fes ancêtres : Que le Mo- 
narque François rendrait tout ce que 
lui ou fes prédéceffeurs avoient pof- 
fédé dans la ville de Montreuil , & que 
celui d’Angleterre demeureroit en 
poffeflion de Calais & Hu Comté de 
Guifnes : Que le Roi de France & le 
Dauphin renonceroient à toute fu- 
périorité fur les pays & places ainli 
abandonnées au Roi d’Angleterre , qui 
de fon côté renonceroit â toutes fes 

roiffoient prêtes à rompre en éclats par la 
violence de la foudre. Le Roi effrayé de 
cette affreufe tempête, fe jetta de fon che- 
val en terre, & levant les mains vers l’E- 
glife de Chartres, promit à Dieu^par un 
vœu folemnel , qu’il ne rejetteroit pas plus 
long temps les propofitions de paix , li il 
pouvoit la faire à des conditions raifona- 
joies* 
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—■ ■■■ ■■ ■ prétentions fur la Couronne de Frain-i 
*1^3 60. 1 * ce , le Duché de Normandie , la Tou- 
raine , l’Anjou &: le Maine , à la fouve- 
raineté de Flandre & de Bretagne , & à 
tous autres droits ou demande fur les 
Rois de France pour quelque caufe 
que ce pût être non fpécifiée au trai- 
Jté : Que le Roi de France feroit con- 
duit à Calais dans le cours de trois 
femaines après la S. Jean, & payeroit 
trois millions d’écus d’or pour la ran- 
çon en différents payements : Que les 
prifonniers faits à la bataille de Poi- 
tiers demeureroient en otage pour 
ces payements , aufîi-bien que pour 
la livraifon de la Rochelle & des au- 
tres places qui dévoient être rendues 
auffi-tôt que Jean feroit en liberté : 
Que la difpute entre Charles de Blois 
& Jean de Montfort , au fujet du 
Duché Bretagne feroit éxaminée 
à l’amiable , & décidée par arbitrage, 
fous la fan&ion des deux Rois ; mais 
que fi leurs bons offices étoient in- 
fru&ueux , ils ne pourroient prendre 
aucun parti : Que cependant la fou- 
veraineté de Bretagne demeureroit 
au Roi de France , 8 c que Jean de 
Montfort feroit remis en poffeffion 
de toutes les terres qui lui apparte- 
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noient dans ce royaume : Que Phi- E(louard ju 
lippe de Navarre rentreroit dans tous Au. u$o, ' 
fes droits & pofleflions, & qu’on 
accorderoit une amniftie générale à 
fes partifans , aufli-bien qu’à tous 
ceux qui avoient adhéré à l’un ou 
l’autre parti : Que le Monarque Fran v 
çois renonceroit à fon alliance avec 
les Ecoffois , & qu’Edouard renon- 
ceroit de même à toute liaifon 
avec les Flamands : Que toutes les 
provinces , villes & fortereffes cédées 
au Roi d’Angleterre par ce traité lui 
feroient livrées dans le courant de 
l’année après que Jean feroit parti de 
Calais : Qu’Edouard livreroit de mê- 
me les places prifes par fes fujets , qui 
n’étoient point comprifes dans cette 
ceflion : Que ce traité dont le Pape 
devoit être le garand feroit confirmé 
par des Lettres-Patentes*, de Jean un 
mois après fon élargiflement : Enfin 
que les deux Rois , leurs fils aînés , 
les Princes de leur fang , & un certain 
nombre des principaux Seigneurs s’or 
bligeroient par ferment à l’exécution 
des conditions. 'Tels furent les prin- Rjmer? 
cipaux articles du traité de Bretigni , 
qui fut ratifié par le Dauphin à Paris , 

'Çn préfence de quatre Seigneurs An- 
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Edouard IH. g l ° is » & P 3r le Prin F e Ed ° Uarcl à 

An. 1360 . Louviers en Normandie , devant un 
pareil nombre de députés François. 
Le Roi d’Angleterre différa d’y mettre 
fa fanftion jufqu’à ce que le Roi fut 
en liberté , afin que les deux Monar- 
ques puffent faire l’échange mutuel 
de leurs ratifications : Cependant il re- 
tourna en Angleterre , & fit paffer 
le Roi de France à Calais où il arriva 
le huit Juillet. 

vu. Le Roi Edouard s’v rendit au mois 
Jean eft d’Oftobre , pour recevoir le premier 

mis en liber- i i . r , 

té. y payement de la rançon , qui devoit 
monter à fix cents mille écus d’or;mais 
la France avoit été tellement épuifée , 
qu’on n’avoit encore pu lever que 
les deux tiers de cette fomme , & l’on 
donna des otages pour le payement 
du furplus qu’on remit à la Chande- 
leur. Le Dauphin & fon Confeil fe 
rendirent à Boulogne , où l’on tint 
des conférences au fujet du traité , 
dont quelques claufes dirent chan- 
gées avec le confentement des parties, 
après quoi il fut ratifié par les deux 
* Monarques à Calais le vingt-quatrième 

jour d’O&obre. Le lendemain , Jean 
partit pour Boulogne , & Edouard 
l’accompagna jufqu’à un mille de Ca- 

lais. 
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Lis , oii ils fe féparèrent avec les rr rrrr 
demonftrations de 1 amitié la plus par- An. 1 3 «s», 
faite , &' d’une mutuelle eftime. Audi- Froijfar t, 
tôt que le Monarque François fut ar- 
rivé dans fes Etats , lui & le Dauphin 
firent une ratification formelle du ' 
traité ; mais il fut obligé de laifler fon 
fils Philippe à Edouard pour otage 
de la livraifon de la Rochelle. Les 
habitants de cette ville étoient fort 
oppofés au gouvernement Anglois ; 
cependant elle fut remife au mois de 
Janvier fuivant. La paix entre les Rois 
de France & de Navarre fut aufli ré- 
glée à Calais ; mais Je différent entre 
Charles de Blois & Jean de Montfort 
ne put être terminé, de l’on pro- 
longea feulement la trêve ‘jufqu’à la 
Saint Jean. 

Après cette importante négocia- 
tion , Edouard retourna au mois de eft ravagée 
Novembre en Angleterre.* La paix y £** de'ban-" 
fiit célébrée avec les plus grandes ré- dits * 
jouiffances , dans l’efpérance où étoit An. 13 su 
le peuple qu’il feroit déchargé des 
fortes taxes dont il étoit accablé de- 
puis . , fi long -temps. On convoqua 
un Parlement à W eftminfter pour le 
vingt-quatre Janvier, oii les articles 
du traité furent mis devant les deux 
Tome. KL O 
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Edouard in. chambres unanimement approuvés} 
An. 1361. La joie de cet événement fiit bien-tôt 
troublée par une affreufe pefte qui 
fe répandit dans le même temps &c 
enleva une quantité prodigieufe de 
perfonnes , entr’autres les Lords Mow- 
brai , Seymour & plufieurs autres de 
grande diftin&ion ; mais le plus re- 
gretté fut Henri de Lancafter qui 
étoit généralement aimé & eftimé 
pour les grandes qualités & fon affa- 
bilité. Les François relfentirent la 
même joie de cette paix, qui non- 
feulement les préfer voit du renver- 
fement total de leur gouvernement , 
mais encore rendoit la liberté à leur 
Souverain qu’ils chériffoient , & pour 
la rançon duquel ils fe taxèrent eux- 
mêmes avec ardeur, quoique leur, 
pays fut accablé par les défordres, 
les haines & les troubles. Pendant 
les dernières-guerres , des avanturiers 
s’étoient emparés d’un 'grand nom- 
bre de châteaux ; avoient formé des 
compagnies de fcélérats , avec lef- 
quels ils ravagoient les terres des en- 
virons , & même après la ratification 
du traité, ils refiilerent d’abandonner 
leurs forts & de renoncer au pillage , 
alléguant qu’ils n’avoiçnt pas d’autres 
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taoyens de fubfifter. Les Comtes de 
Foix , d’ Armagnac , de Cominges , 
de Périgord & plufieurs autres Sei- 
gneurs puiffants refuferent d’abord de 
transférer leur hommage de la Cou- 
ronne de France au Roi d’Angleterre , 
ce qui occafionna tant de difficultés 
& de délais pour la reddition des 
provinces & des villes cédées par le 
traité , que les articles n’en étoient 
pas encore accomplis à la Saint Jean. 
Cependant toutes les places furent 
enfin remifes à Jean de Chandos , 
qu’Edouard avoit nommé fon Lieu- 
tenant dans ces provinces , à l’excep- 
tion d’un petit nombre de forterefles 
occupées* par les bandits qui refu- 
ferent d’obéir aux ordres qu’on leur 
lignifia. Ceux qui évacuèrent les châ- 
teaux , étant accoutumés au pillage , 
le joignirent avec un gros corps de 
Filibuftiers , compofé d’Anglois , de 
Gafcons , de François , de Brabantins, 
de Flamands &: d’Allemands qui mon- 
toient à feize mille, & commencèrent 
à ravager les provinces intérieures. 
Le Comte de la Marche qui marcha 
contre eux fut mis en déroute près 
Lyon , & mourut trois jours après 
des bleffures qu’il avoit reçues dans 

Oij 
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Edouard ni. l’attion. Un de ces chefs s’emparé 
An. u6i. d’Anfe fur la Saône , s’y fortifia &: fit 
des excurlions dans tout le pays voi- 
fin. Les autres , au nombre de treize 
mille marchèrent vers Avignon & fur- 
prirent le Pont-faint-Efprit , oii ils 
firent un butin prodigieux. Le Pape 
publia contr’eux une croifade , mais 
elle ne fit aucun effet ; au contraire 
leur nombre s’augmenta de jour en 
jour par les déferteurs & les foldats 
réformés que l’efpérance du pillage 
fit joindre à* eux. Enfin Jean , Mar- 
quis de Montferat , étant en guerre 
, V avec Galeazo , &: Barnabé Vifconti , 
Seigneur de Milan , fut invité par le 
Pape & les Cardinaux qui çéfidoient 
à Avignon de prendre ces bandits à 
>fon fervice , & ils lui fournirent même 
de l’argent pour les y engager. En 
conféquence il fe les attacha , & ré- 
duifit par leur moyen Alba Pompeia , 
Novarre & Pavie ; mais ils furent dé- 


bauchés par les Vifconti , qui leur 
Frdjfert. ■ offrirent une plus forte folde que cel- 
le qu’ils recevoient du Marquis. 


ix. Le Roi d’Angleterre , pour accou- 

Le Pnnee tlimer fes nouveaux fujets au gouver- 
ne Galles va . , . 'ri i i rr 

faire fa réfi- nement Anglois , retolut de les ailu- 
Cuyennè! j ettir ipwédiatemçnt à fc>n héritier 
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jjréfomptifdont ils connoiffoient lava- Edouard 
leur. Le Prince Noir avoit époufé de- An. 
puis peu fa coufine Jeanne , fille d’Ed- 
mond Plantagenet , Comte de Kent , 
veuve de Sir Thomas Holland , au 
moyen d’une difpenfe du Pape , & les 
noces avoient été célébrées avec gran- 
de magnificence à 'Windfor. Le Roi lui 
avoit fait un tranfport du Poitou & 
de toutes les provinces fituées entre 
ce pays & les Pyrénées. Il le déclara 
alors Prince d’Aquitaine & de Gaf- 
cogne , pour les tenir du Roi par 
hommage - lige , & au moyen d’un 
tribut annuel d’une once d’or. Cette 
Chartre fut expédiée au mois de Juil- 
let , & le Prince Edouard employa 
le refie de l’année aux préparatifs de 
fon voyage pour Bordeaux , oii il fe 
propofoit de tenir une cour brillante. 

Au commencemenf de F évrier il partit 
d’Angleterre , & fut reçu avec de .* 
grandes défnonflrations dejoye dans * 
fes nouveaux Etats. Les Comtes , les 
Barons & les Chevaliers lui jurèrent 
fidélité en lui marcruant la plus grande 
fatisfaftion , fon affabilité lui acquit Kj*> cr i 

promptement l*affe£tion du peuple. 

Pendant que la douceur & l’équité de 
fon gouvernement rendoient fes fujets 

pü j 
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Jean, Roi 
de France , 

pieiid la croix 
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heureux en Guyenne, l'on père con^ 
voqua un Parlement à-Weftminftei* 
pour la réformation des abus , & pour 
délibérer fur le projet d’établir un en* 
trepôt de laines à Calais. On corrigea 
plufieurs griefs ; on publia un pardon 
général pour toutes les contraven- 
tions qui regardoient les forêts , &C 
les Communes accordèrent pour trois 
ans un fubfide fur les laines, toifons 
& cuirs. L’alTemblée fut diffoute le 
treize de Novembre , au jour del’an- 
niverfaire de la naiflance du Roi , qui 
à cette occalion nomma fes fils Lio- 
nel , Duc de Clarence ; Jean de Gand , 
Duc de Lancafter ; & Edmond , Com- 
te de Cambridge. Il convoqua encore 
un Parlement après la Saint Michel , 
pour la réformation des abus ; ÔC 
quelques nouveaux réglements y paf- 
ferent en forme d’ordonnances , pour 
être éxécutés par provifion en atten- 
dant qu’ils euffent acquis 'la force de 
flatuts. 

*- Vers le même temps, Pierre de 
Luzignan Roi de Chipre , vifita les 
cours les plus diftinguées de l’Europe, 
dans le deflein d’engager les Princes 
Chrétiens à une croifade contre les 
Turcs, qui commençoient à devenir 
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formidables dans PAfie-mineure. Il 
propofoit de retirer la Terre-fainte 
des mains des Sarrafins affaiblis & 
découragés par une horrible pelle. 
Philippe de Vallois avoit précédem- 
ment fait vœu de s’engager dans la 
croifade , &c fon ftls Jean attribuoit 
tous les malheurs arrivés en France 
au défaut d’avoir rempli cet engage- 
ment.il réfolut d’expier cette omillion, 
& paffa à Avignon oii il prit la croix ; 
exemple qui fut fuivi par Waldemar 
Roi de Danemarc. Le Pape Urbain 
loua beaucoup la réfolution de Jean , 
& le déclara auffi-tôt Général de tou- 
tes les armées Chrétiennes engagées 
dans la croifade. Le Monarque fixa 
le mois de Mars de la fécondé année 
après cette cérémonie pour le temps 
du rendez-vous de fes troupes , dans 
le delfein de s’embarquer alors pour 
cette expédition. Le Roi de Chiprefe 
rendit enfuite en Angleterre, où il 
efpéroit avoir le même fuccès ; mais 
Edouard étoit un Prince trop prudent 
pour s’engager dans une entreprife 
aulii romanefque,* & d’une auffi gran- 

r 

* Le terme de Romanefque eft un peu 
fort pour cara&érifer une expédition où il 
f’agifloit d’aller au fecoursd’un Prince Chré- 

Oiv 
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XI. 

II parte en 
Angleterre , 
& meurt dans 
le palais de 
Savoyc, 


3 io Histoire d’Angleterre , 
de dépenfe. Cependant il fccouriit 
Luzignan d’une fomme confidérable , 
&c lui permit de lever des volontaires 
en Angleterre. . , , 

L’exécution du traité de Bretigni, 
avoit jufqu’alors été retardée par la 
mauvaife volonté de ceux qui refa- 
foient d’évacuer les places cédées au 
Monarque Anglois. Les Ducs d’An- 
jou & de Berri , fils de Jean , & fon 
frère le Duc d’Orléans , laifles pour 
otages en la puiflance d’Edouard, 
commençoient à trouver très long 
leur féjour en Angleterre. Ils firent 
entendre au Roi qu’ils rendroient de 
plus grands fervices pour lever les 
difficultés, fi on les transféroit à Ca- 
lais oii ils feroient plus proches.du 
lieu des négociations. On les y fit 

tien opprimé par les infidèles : mais on ne 
peut difeonvenir qu’il n’y eut de l’impru- 
dence au Roi Jean de s’y engager. Le bon 
Monarque jugeoit de la droiture des autres 
Princes par la fienne, & croyoit Edouard 
fuffifamment lié par le traité de Bretigni , 
pour n’avoir rien à craindre de l’Angleterre. 
S’il eut été plus politique il auroit remarqué 
les lenteurs affectées de fon adverfaire , qui 
ne fit jamais fa renonciation en forme à la 
couronne de France , ce qui auroit dû lui 
faire naître des foupçons , & lui faire fentir 
la néceffité de ne pas s’éloigner de fes Etatsj 
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jpaflèr, & on leur permit de mon- 
, ter à cheval plitfieurs jours de fuite 
dans les environs , foit pour affaires 
foit pour leur amufement. Leurs ef- 
forts étant infructueux , le Duc d’An- 
jou manqua à fa parole , ôc fe fauva 
v dans les états de fon père , qui le 
reprit févèrement d’une conduite aufîi 
deshonorante. Dans la vue de faire 
fatisfaûion pour la faute de fon fils , 
il réfolut de paffer lui-même en An- 
gleterre, ôc d’avoir une conférence 
avec Edouard , afin de lever les obf- 
tacles qui empêchoient l’éxécution 
du traité. Ses Minières firent leurs 
efforts pour le détourner de cette ré- 
folution ; mais il leur répondit que fi 
la bonne foi étoit bannie du refte de 
la terre , elle devroit fe trouver dans 
la parole des Princes , ôc que l’éxé- 
cution dutraité étant une des condi- 
tions de fa rançon , il étoit déterminé 
à en faire remplir éxa&ement tous 
les articles. Il fe rendit donc en An- 
gleterre aux Fêtes de Noël , y fut 
reçu avec la cordialité la plus parfai- 
te , * ôc comipe les Rois de Chipre 

* Quelques Auteurs ont avancé que Jean 
s’ctoit rendu en Angleterre à titre de pri- 
sonnier , pour réparer la faute de fon fils ; 

Q y 
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Edouard in. & d’Ecoffe s’ y trouvèrent dans lé 
Aifc 1.364* même temps , la cour d’Edouard fut 
üàinaid. a l° rs des plus brillantes. Il auroit été 
DuTiiet. impolîible à David Brus de lever en 
fnijjurt. E co fJg l’argent nécefTaire pour rem- 
plir les engagements auxquels il de- 
voit fa liberté , & avant le traité de 
Bretigni il étoit entré dans une négo- 
ciation avec le Régent &c le Confeil 
de France , qui avoient promis de lui 
avancer cinquante mille marcs fur fa 
rançon, pourvû qu’il s’engageât de 
cœur dans les intérêts de ce Royaume, 
& fît une puifîante diverfion en An- 
gleterre. On conclut un traité à cette 
• occafion ; mais la France fe trouva fi 
épuifée que le Régent ne put accom- 
plir fa promeflé , & David fiit abso- 
lument hors d’état d’exécuter le traité 
de Berwick , en conséquence duquel 
il a'voit été relâché. Edouard qui con- 
nut fon embarras réfolut de le tour- 
ner à fon propre avantage. La Reine 
d’Ecoflé étoit morte fans enfants , & 
David avoit époufé une fécondé fem- 

mais le contraire paroît pty le fauf-conduit 
qu’il reçut d’Edouard , qui lui donna la fa- 
culté de fe rendre librement en Angleterre 
avec deux cents Chevaliers, d’y demeurer 
& de retourner en France en toute furetc» 
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frne qui fe trouva également fférile. Le 
Monarque Anglois offrit de lui accor- 
der la remife de fa rançon s’il vouloit 
affurerla couronne à la famille royale 
d’Angleterre , dans le cas où il n’au- 
roit point d’héritiers en ligne direûe. 
David qui vouloit gagner du temps , 
ne parut pas éloigne d’accepter cette 
propofition , & la communiqua même 
à fon Parlement , qui la rejetta avec 
indignation. Malgré ce refus, Edouard 
n’abandonna pas fon projet , qu’il 
croyoit agréable à David , & pour 
ramener les efprits des Ecoffois , il 
propofa d T unir les deux nations par 
line alliance mutuelle. Les conditions 
étoient fi honorables & fi avantageu- 
fes pour cette nation , que le fécond 
refus qu’il effuya ne put être occa- 
fionné que par le vif reffentiment 
qu’ils confervoient des malheurs cau- 
fés par Edouard à leur pays. Cette né- 
gociation n’ayant pas réuffi , David 
Brus paffa à la cour d’Angleterre dans 
l’efpérance d’engager le Monarque à 
adoucir les conditions de fa rançon. 
Ses efforts furent infru&ueux ; mais 
fon féjour, de même que celui du 
Roi Jean, fut accompagné de fêtes 
continuelles, .de joutes & de parties 

Ovj 
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314 Histoire d’Angleterre, 
tdoua.d m. de chaffe jufqu’au commencement 
An. 1364. d’Avril, 011 le Monarque François 
tomba malade & mourut au Palais de 
Savoye à Londres. 

XU* , Dans le cours de l’année pré- 

Charles de . •. • • / j*/* 

Bioiseft vain- cedente , il avoit termine une dii- 
&£&£ pute a .u &iet de la fucceffion de 
»y* Bourgogne , en faveur de Ion fils 

Philippe furnommé le Hardi , * au- 
quel il donna Finveftiture de ce Du- 
ché , & le titre de premier Pair de 
France , malgré les Remontrances du 
Roi de Navarre , qui étoit certaine- 
ment le plus proche héritier du der- 

* Dans une Notte de la nouvelle Edition 
de Rapin Thoyras, Tom. III. pag. 452. on 
trouve l’origine du nom de Philippe-le-Hardi 
tirée de M. Barnes. Lorfque Ion père, pri- 
fonnier en Angleterre , dînoit un jour avec 
le Roi Edouard à la table de ce dernier , 
le jeune Philippe avoit été nommé pour 
fervir avec d’autres Seigneurs François. Un 
jeune Seigneur Anglois d’entre les fervants, 
ayant fervi le Roi Edouard le premier , & 
enfuiteleRoi Jean , le Prince Philippe donna 
un foufflet à l’Anglois en lui difant : Quoi 
donc ! ofe[-voux fervir le Roi d? Angleterre 
le premier y lorfque le Roi de France efl à 
table ? Le Seigneur Anglois mit la dague à. 
la main; mais Edouard lui ordonna de la 
remettre au foureau , & vantant la noble 
fierté du jeune Prince , il lui dit en François : 
Vous êtes Philippe-le-Hardi » 
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hier Duc Philippe de Rouvre. Quand TT 777 
Charles V. lucceda a la couronne de An..u$ 4 .» 
France , il confirma la décifion de 
fon père ; mais le Roi de Navarre 
regardant la mort de Jean comme une 
occafion favorable de fie faire lui-mê- 
me juflice, déclara la. guerre à fon 
fucceffeur. Les hofiilités commencè- 
rent auffi-tôt des deux côtés , & le 
fameux Bertrand du Guefclin qui 
avoit fignalé fia valeur au fiervice de 
Charles de Blois , fut alors employé 
pour s’oppofier au Navarrois en Nor- 
mandie. Il fur prit Mante & Meulan , 

.& établit une communication libre 
entre Paris & Rouen. Le Roi de 
Navarre oppofa à cet habile Général 
fon parent Jean de Greilli , Captai 
de Bûche , qui avoit acquis une grande 
réputation au fiervice d’Angleterre’; 
mais on ne lui donna pas un nombre 
fuffifant de troupes pour une entre- 
prifie aufïi importante. Dans le cours 
de cette campagne il eut le malheur 
d’être mis en déroute & fiait prilon- . 
nier à Cocherel, après un combat 
fanglant contre Bertrand , qui fut en- 
fuite envoyé en Bretagne au fiecours 
de Charles de Blois. La difipute fiub- 
.fiûoit toujours entre ce Seigneur & 
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^ . . ... Jean de Montfort , malgré les effort^ 

,An. 1 364. d Edouard qui propoloit départager 
le Duché. La trêve qui avoit toujours 
été prolongée , étant alors expirée , 
Montfort fe mit en campagne & 
inveftit Aurai. Charles foutenu de 
du Guefclin , .des Comtes d’Auxerre 
& de Joigni , & de plurteurs autres 
Barons de France avec leurs vafTaux , 
réfolut de faire lever le fiège , & de 
terminer cette querelle par une batail- 
le décifive. Jean , inftruit des prépa- 
ratifs de fon compétiteur , follicita le 
fecours de Jean Chandos , Conétable 
de Guyenne , qui le joignit en per- 
fonne avec un petit corps d’hommes 
d’armes &: d’archers Anglois, outre 
un aflez grand nombre de vaillants 
Chevaliers , venus d’Angleterre dans 
le dertein de fe diftinguer fous les or- 
dres d’un aurti brave Capitaine. Char - 
les marcha à Vannes, mit fon armée 
en bataille, & s’avança vers Aurai 
contre l’ennemi, qui étoit dans une 
plaine derrière le château. Du Guef- 
clin commandoit l’aîle droite , les 
Comtes d’Auxerre & de Joigni étoient 
à l’aîle gauche , & le centre étoit fous 
les ordres de Charles de Blois. Mont- 
fort avoit laide la difpoûtion de fon 
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ârmée au Lord Chandos , qui oppofa Etlouard , 
S:r Robert Knoîîes à du Guefclin ; An. 1344. 
Olivier de Cliffon au Comte d’Au- 
xerre , fe mit lui-même au centre 
avec le Comte de Montfort , & don- 
na à Sir Hughes de Calverli le com- 
mandement du corps de réferve. Le 
front de chaque armée marcha en 
même temps , & Charles de Blois fît 
fon attaque avec tant d’impétuofité , 
que les étendards de Montfort Rirent 
tenverfés , & fon corps d’armée obli- 
gé de lâcher pied. Calverli s’avança 
aufîi-tôt avec fon aile pour occuper 
Charles , ce qui donna au centre le 
temps de fe rallier & de reprendre fa 
première pofition , après quoi il fe ' 
retira à fon pofte fuivant les ordres 
qu’il avoit reçus de Chandos. Ce- 
pendant le Comte d’Auxerre ayant 
été bleffé à l’œil & fait prifonnier , 
fes gens Rirent découragés & com- 
mencèrent à reculer ; mais Olivier 
de Cliffon profitant de leur défordre * - 
les chargea avec une nouvelle ardeur : 
les mit bien-tôt en déroute & en fît 
tin grand carnage. Calverli remar- v 
quant que la fuite de cette aile avoit 
mis à découvert le corps d’armée 
de l’ennemi , s’avança par un champ 
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de Genêt , & les attaqua en fland 
avec tant de flirie qu’ils furent aufll- 
tôt rompus , difperfés , & que Char- 
les blefïe à la bouche tomba mort 
fur le champ de bataille. Du Guef- 
clin fe foutenoit toujours , & com- 
battoit avec fon courage ordinaire ; 
mais étant dangereufement blefîe & 
entourré de toutes parts, il fut forcé 
de fe rendre prifonnier au# Lord 
Chandos qui remporta ainfi une vic- 
toire complette , & en quelque forte 
termina toute la difpute. Le lende- 
main îe château d’ Aurai fe rendit en 
conféquence d’une convention faite 
par la garnifon avant la bataille , ce 
qui fut fuivi de la foumifîion de Van- 
nes & de plufieurs autres places im- 
portantes. Une grande partie de la 
NoblefTe de Bretagne qui s’étoit 
déclarée pour Charles , regarda 
fa caufe comme défefperée , & 
embraffa le parti de Montfort. Ce 
Seigneur marcha dans la haute Bre- 
tagne : réduifit la ville de Jugon ÔC 
entreprit le fiège de Dinan , qui tint 
pendant la plus grande partie de 
l’hiver, dans l’efpérance d’être fe- 
courue par le Duc d’Anjou; mais 
elle fut enfin obligée de fe rendre. 
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Il invertit enfuite Quimpercorentin , Edouanl m> 
& ravagea le pays voirtn. La veuve An . 136$. 
<le Charles, dont les fils étoient tou- 
jours prifonniers en Angleterre , fe 
trouvant hors d’état de s’oppofer à fes 
progrès s’adrerta au Roi de France 
pour en obtenir du fecours. Ce Mo- 
narque retenu par le traité de Breti- 
gni , qui l’empêchoit de prendre parti 
dans cette querelle , & craignant ce- 
pendant de perdre la fouveraineté de 
la Bretagne , fi cette Province étoit 
conquifc par Montfbrt ; propofa que 
ce Seigneur fit une penfion honorable 
à la veuve de Ton compétiteur , au 
moyen de laquelle il pourroit pofle- 
der tranquilement le Duché , & que 
dans ce cas il feroit hommage à la 
couronne de France. Montfort ac- 
cepta cette propofition , du confen- 
tement de fon beau-père le Roi d’An- 
gleterre , & la paix fut conclue à 
Guérande fous les conditions : Que fi 
Montfort mouroit fans enfants légi- 
times , le Duché pafleroit à Jean fils 
aîné de Charles de Blois : Que Jeanne, 
veuve de Charles, jouiroit du Comté 
de Ponthieuvre & d’une penfion de d « rentré. 
vingt mille francs : & que Montfort de Br *ï 
feroit admis à faire hommage pour ce ta trliffArt % 
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Le Parle- 
ment offre de 
fou tenir le 
Roi contre 
les cntrcpri- 
f es de la cour 
de Rome. 
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Duché au Roi de France. En confé-* 
quènce de ce traité , les places qui 
avoient tenu jufqu’alors pour la fa- 
mille de Charles , furent livrées à 
Jean de Montfort qui demeura tran- 
quille poffeffeur de toute la Bretagne. 
Par la médiation du Captai de Bû- 
che qui étoit relié prifonnier, il fe fît 
un accommodement entre les Rois de 
France & de Navarre^dont le dernier 
reçut un équivaler 
Meulan, après quoi 
deux côtes furent 

Pendant que ces chofes fe paffoient 
dans fe continent , le Roi d’Angle- 
terre convoqua à V/eflminller un Par- 
lement qui lui accorda pour trois 
années un fubfide fur les laines &c 
fur les cuirs. Il y fut dreffé un llatut 
contre les provifions, refervations , 
citations à Rome , & autres ufurpa- 
tions de cette cour. Urbain V. irrité 
de cette loi , demanda les arrérages 
du tribut accordé par le Roi Jean à 
l’Eglife de Rome , & menaça de pour- 
fuivre le Roi & le Royaume s’ils 
refufoient de confentir à le payer. 
Cette affaire fi.it éxaminée dans l’af- 
femblée fuivante tenue au mois de 
Mai, oii le Parlement décida que 1$ 


it pour Mante & 
les prifonniers des 
remis en liberté. 
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Roi Jean n’avoit pû affujettir ainfi ni 
lui ni fon Royaume , fans le concours 
& le confentement de la nation , & 
que fi le Pape prenoit des mefures 
violentes, ils s’y oppoferoient de 
tout leur pouvoir. 

La France fe trouva alors plus trou- 
blée que jamais par les compagnies 
de filibuftiers, qui à leur retour d’Ita- 
lie furent joints par un grand nombre 
de bandits. Charles V. demanda au 
Roi d’Angleterre qu’il employât fon 
autorité contre ces fcélérats , dont les 
chefs étoient pour la plus grande par- 
tie des Gafcons 6c des Anglois ; d’au- 
tant qu’il avoit étéftipulé dans le trai- 
té de Bretigni que s’ils ne fe foumet- 
toient volontairement , les 'deux cou- 
ronnes joindroient leurs efforts pour 
les réduire par les armes. Edouard fit 
publier plufieurs proclamations pour 
ordonner à tous fes fujets de renon- 
cer à cette infâme fociété , 6c de for- 
tir du Royaume de France ; mais 
comme il n’y eut que très-peu de ces 
bandits qui fe fournirent à fes ordres 
il réfolut de marcher en perfonne 
contre eux. Charles allarmé de fes 
préparatifs , le pria de les ceffer , & 
le Roi d’Angleterre fut tellement irri-t 


Edouard 111, 

An. I3<6. 
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XIV. 
La France 
ravagée par 
les bandits. 
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•5 ; té d’un foupçon aufîi bas , qu’il iur^ 

tdouard III. ,, * r 7 r ’ 

An. 1366. de ne jamais aller a Ion lecours, 
quand même ces compagnies le chaf- 
feroient de fon Royaume. * Cepen- 
dant ils étoient montés au nombre de 
quarante mille déterminés , qui rem- 
pliffoient tout le continent d’allarme 
& de confternation. Le Pape avoit 
dabord excommunié tout le corps ; 
mais enfuite il tâcha de les ramener 
par des promeffes de pardon & d’ab- 
iolution. On leur offrit une très-groffe 
folde & le paffage libre au travers de 

l’Empire & de la Hongrie , s’ils vou- 

loient s’engager dans une croifade 
contre les Turcs , qui avoient fait 
depuis peu une terrible invafion en 
Europe ; mais ils ne voulurent pas fe 
tranfporter fi loin, pendant que* là 

* Je ne fai pourquoi notre Auteur dit que 
ce foupçon du Roi Charles étoit aujji bas. 
11 paroît .plutôt par toute la fuite de l'Hif- 
toire qu’il n’étoit que trop bien fondé : 
Edouard ne chérchoit que l’occafion de faire 
revivre fes prétentions, & il y auroit eu 
une imprudence notable au Monarque Fran- 
çois, de fouffrir qu’il «vint à main armée 
dans fes Etats, fous quelque prétexte que 
ce pût être. S’il avoit offert à Charles de 
lui envoyer des troupes auxiliaires pour 
charter les compagnies , le Monarque Fran- 
çois ne les auroit certainement pas refuféesi 
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France leur fourniffoit des vivres & 
du pillage en abondance : cependant 
ils paffèrent enfin en Efpagnë attirés 
par les guerres civiles dont ce pays 
étoit accablé. « 

Dom Pédre furnommé le cruel , 
Roi de Caftille , entr’autres aftes de 
defpotifme & de barbarie avoit fait 
mettre à mort trois fils naturels de 
fcnpère Alplionfe XI. Les, trois fui- 
vants , Henri, Comte de Traftamare, 
Tello , Comte de Sancelloni & San- 
che craignant le même fort , fe réfu- 
gièrent en Arjagon , où ils furent 
pourl'uivis par Dom Pédre à la tête 
d’une puiffante afmée , avec laquelle 
il réduifit plufieurs villes & châteaux 
de ce Royaume. Les frères ne s’y 
trouvant pas en fureté paffèrent en 
France, où ils furent protégés par 
Charles , irrité contre Dom Pédre , 
qui avoit empoifonné Blanche de 
Bourbon , fœur de la Reine de France. 
Le barbare Caflillan informé qu’ils 
ç’étçient retirés à Paris , fit auffi-tôt 
mettre à mort leur mère Léonore de 
Gufman : les fit proclamer traitres , 
& ordonner la confifcation de tous 
leurs biens. Il s’étoit attiré le mécon-. 
lentement de fa- Sainteté en faifant 


Edouard 111. 
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à faire mon- 
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Comte de 
Traftamare 
fur le trône 
de Caftille* 
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faifir les terres de l’Eglife , emprifon^ 
ner des eccléfiaftiques -, & en rom- 
pant la trêve avec le Roi d’Arragon. 
Le Pape l’avoit fait citer pour répon- • 
dre par - procureur fur ces crimes ; 
mais il fe moqua de la citation , & 
maltraita les députés : ce qui le fit 
excommunier à Rome en plein con- 
filtoire. Urbain, non content de cette 
vengeance , qui à la vérité étoit fort 
indifférente à Dom Pédre , invita le 
Roi d’Arragon & Henri , Comte de 
Traftamare à une conférence qui fut 
tenue à Avignon , oii l’on réfolut que 
le Pape dénonceroit une Sentence de 
déposition contre Dom Pédre , &c 
déclarerait Henri légitime & capable 
d’hériter du Royaume de Caftille , 
corqme s’il eut été unique fils d’Al- . 
phonfe. * 11 s’engagea aufiî-tôt dans 

* On fe plaint avec raifon des entrepri- 
fes des Papes fur le temporel des Rois, & 
l’on condamne les principes ultramontains 

3 ui les autorifent : mais le blâme ne doit- 
pas retomber particulièrement fur les Prin- 
ces qui ont féduit des Pontifes déjà trop 
portés à étendre leurs droits au-delà de leurs 
juftes bornes. Ce font ces Princes eux-mê- 
mes qui par leur conduite imprudente ont 
donné lieu aux Papes de s’attribuer une au- 
torité aufii contraire à toutes les loix divi- 


i? 
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line ligue avec le Roi d’Arra^on , qui Edouard m 
accorda un libre paffage par les Etats 


An. 1366. 


aux troupes de Henri, compofées feu- 
lement des compagnies de Filibuftiers 
engagées à fon fervice par les foins 
de Bertrand du Guefclin que le Roi 
de France avoit employé dans cette 
négociation. Ce fameux guerrier , fe Froijjart; 
rendit à leur quartier général, près , ** 

Châlon-fur-Saone , & perfuada à Sir 
Hughes de Calverli, le même qui 
avoit fi vaillamment combattu à la 
bataille d’ Aurai ; à Sir Mathieu Gour- 
nai & aux autres chefs de s’engager 
dans cette entreprife , au moyen 
d’une fomme confidérable que leur 
dévoient payer le Pape &c le Roi de 
France. Ils y confentirent fous les 
conditions , que fa Sainteté leur ac- 
corderait l’abfolution des cerlfures 
qu’ils avoient encourues : que du 


nés & humaines. Si les Souverains Ponti- 
fes avoient bien réfléchi , ils auroient con» 
nu que le vrai moyen de foutenir îeurpuif- 
fance , eft de la renfermer uniquement dans 
fon exercice fpirituel, le feul qui lui appar- 
tienne de droit , & de ne pas* fournir des 
prétextes , par leurs entreprifes , à ceux qui 
ont du penchant au fchifme , de renoncer à 
l’autorité légitime en fecouant le joug de 
d’autorité ulurpée. 
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Guefclin^feroit leur Général, & qu’orÈ 
ne les obligèrent pas de fervir contre 
le Prince de Galles. Ces articles fu- 
rent confirmés dans un traité folem- 
nel , par lequel ils s’obligèrent de ren- 
dre au Roi de France toutes les forte- 
reffes dont ils s’étoient emparés dans 
fes Etats. Ils fe mirent aufîi-tôt en 
campagne , & ils furent joints par un 
fi grand nombre de Nobleffe Fran- 
çoife , ambitieufe de fervir fous le cé- 
lèbre du Guefclin , que ce Général fe 
trouva à la tête de foixante mille hom- 
mes. L’argent promis par la France 
fut payé ponftuellement ; mais le 
Pape éludant le payement de celui au- 
quel il s’étoit engagé , du Guefclin 
prit fa route par Avignon , & le lui 
demanda d’un ton fi haut que fa Sain- 
teté faifie de confternation leva aufîi- 
tôt fur les habitants cent mille livres 
par forme de capitation. Le Général 
l’obligea de rendre cette fomme au 
peuple dont elle avoit été extorquée, 
& tira deux cents mille florins des 
tréfors du Pape & des Cardinaux. * 

* Ce prétendu fcrupule de du Guefclin , 
ne fe trouve que dans un ancien Roman- 
cier qui ne mérite aucune croyance. M. 
Vill. T. X. pag. 92. 

Tous 
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Tous les foldats de cette armée por- Edo(iar(1 llu 
toient de grandes croix blanches fur An. 
leurs habits , comme s’ils euffent été 
• engagés dans une croifade , & l’on 
publioit qu’ils marchoient contre les 
Maures de Grenade ; cependant le 
Roi de Callille ne fut pas trompé par 
cette feinte. Bien inffruit de leur def- 
tination , il rappella fes troupes d’Ar- 
ragon , & fit fes efforts pour lever, 
une armée capable de leur réfifter : 
mais il étoit fi détefté de fes fujefs 
qu’il n’y en et# prefque aucun qui fe 
rendit au rendez-vous ,& que la pins 
grande partie de fes troupes défertè- 
rent en revenant d’Arragon. En un 
mot il fe trouva totalement aban- 
donné-, & la défe&ion fut fi fubite 
qu’il eut à peine le temps de fe fauver 
avec fa famille & fes tréfors à Corun- 


na , d’où il prit la fuite en Gafcogne 
avec fes trois filles. Cependant Henri 
prit le titre de Roi , & fut reconnu 
'pour tel, par toutes les villes &: la 
Nobleffe du P^oyanme. 

Si le Prince de Galles s’étoit con- xvr. 


tenté d’accorder un azile au tyran ?We 
dans fon malheur, cette humanité au- Noir > “«■ 
roit etc excuice , oc peut-etre meme foi, pierre ie. 
louée : mais l’entrcprife de faire re- Çniei „ 

rr rrv * r r» « c Caûille. 

3 orne 1 1 . P 
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jEdouard nr. monter ce monftre de cruauté & d’in^ 
Àf. u66. juftice fur le trône d’où il avoit été fi 
juftement chaffé , * fut une tache iné- 

* M. Smollett parle ici fuivant les prin J 
cipcs Anglicans , dont nous dételions les 
maximes. Pierre devoit être en éxécration 
à toutes les nations par Tes cruautés & fes 
injuftices : mais dire qu’il avoit été jufte- 
ment chaffé , c’eft ce que je ne puis paffer 
à notre Auteur. Il étoit Roi légitime , & en 
• cette qualité n’avoit que Dieu pour juge. 
Des fujets peuvent & doivent refufer de 
fervir de miniftres aux affafiinats & aux 
autres aéies de barbarie qui leur feroiént 
commandés par un Monarque qui desho- 
nore fon caraélère: mais ils doivent fe con- 
tenter de gémir fur fes égarements , & ni 
eux , ni les Papes , ni les autres Souve- 
rains n’ont aucun droit de le dépofer. La 
France faifoit une guerre jufte à Dom Pèdre 
pour le punir de la mort de Blanche de 
Bourbon , & en le chaflant de fes Etats , 
elle agiffoit fuivant le droit de la guerre , 
qu’il faut bien prendre garde à ne pas con- 
fondre avec celui de dépofer un Monarque. 
Que les François euffent fait la conquête de 
la Caftille & euffent enfuite donné ce Royau- 
me à Henri , fon droit devenoit très légi- 
time , en ce qu’il l’auroit tenu des vain- 
queurs , au lieu qu’en s’en emparant à titre 
d’une conceflion des fujets de Caftille , il ne 
peut éviter le nom d’ufurpateur , que M. 
Smollett lui même lui donne par la fuite , 
1 jufqu’à ce que fon fils eut acquis des droits 

par un mariage fubféquent. On obfervera que 
je parle ici d’un Gouvernement Monarchir 
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fàçable dans la conduite de ce Prince Eclouard nr ' 
qui avoitjufqu’alors brillé avec éclat. An. 1366, 
Il elt vrai que la cruauté étoit un vice 
dont les plus grands caraftères de 
ce Eècle n’étoient pas totalement 
exempts : comme on a pu le remar- 
quer dans les carnages, les incendies , 
les ravages , la pelle 6 c la ruine qui 
accompagnèrent les deux illuErcs 
Edouards dans tous leurs travaux- 
guerriers. Malgré l’éclat palfager de 
gloire dont ils ont été environnés, 
un obfervateur lincère & judicieux 
verra toujours qu’ils ne furent point 
les amis 6 c les pères , mais plutôt les 
dellnièleurs de la race humaine. La 
conduite d’Edouard en faveur de 
*Dom Pédre n’ell pas même exempte 
du foupçon d’avoir été guidée par des 
motifs intérefles. Avant qu'il lui ac- 
cordât fon alfillance, le Monarque 
Callillan lui Et une ceflion des terres 
de Bifcaye , Callro de Ordoales , Bil- 
bao , 6 c de toutes les parties intermé- 
diaires, parmi traité formel, figné 

que & héréditaire , au lieu qu’il faudroît 
raifonner fur des principes différents , s’iL 
s’agiffoit par exemple de la Pologne, ou de 
quelqu’autre Etat dont le Souverain eft 

éleaif. 

Pij 
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idouard il j. & ratifié à Libourne. Le Roi d’ An- 

An. 1366. gleterre , non -feulement approuva 
cette expédition , mais il contribua 
de plus aux frais en accordant à fon 
fils cent vingt mille écus , pour être 
payés par le Roi de France , comme 
partie de la rançon de fon père. Le 
Prince de Galles raffembla tout l’ar- 
gent qu’il put emprunter , & fit fon- 
dre fa vaiflelle pour cette expédi- 
tion , pendant que Dom Pédre pro- 
mettoit de très-grofles fommes à la 
Noblefle de Gafcogne pour les dé- 
dommager de l’argent qu’ils levoient 
& les récompenfer du fecours qu’ils 
dévoient lui fournir. Ne pouvant ef- 
pèrer d’entrer en Caftille tant que les 
Rois d’Arragon&de Navarre feroient* 
attachés au parti de Henri de Trafta- 
mare, ils envoyèrent des Ambaffa- 
deurs pour gagner Charles , qui con- 
fentit d’avoir une conférence avec 
Dom Pédre & le Prince de Galles à 
Bayonne , où en confidération d’une 
fomme confidérable & de la ceflîon 
de Guipufcoa , Vittoria , Alava , Lo- 
grogno , Gudugen , Calahorra & Al- 
faro , non-feulement il renonça à fes 
engagements avec Henri, mais il pro- 
mit de fovitçnir Dom Pédre çl\tn 
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fcorps de troupes , & de lui donner le Edouard” 1 tf* 
paffage libre par fes Etats. Pendant 
que le Caflillan prenoit toutes fes njmtn 
mefures pour recouvrer la Couronne, 

Henri s’occupoit de toutes les précau- 
tions pofïibles , dans la vue de la con- 
ferver. Aulîi-tôt qu’il fut élevé fur le 
trône de Caftille ,il fît de grandes lar- 
geffes aux compagnies de Filibuftiers 
à qui il devoit prefque tous fes fuc- 
cès , & gagna les cœurs de fes fujets 
par des a&es de bienfaifance qui lui 
méritèrent le furnom de Libéral. Il 
avoit commencé par renvoyer les 
troupes Françoifes ; mais il avoit re- 
tenu les compagnies , fur la valeur 
defquelles il comptoit particulière- 
ment. Il croyoit les attacher à fes in- 
térêts par fes libéralités ; mais il fut 
excefîivement trompé dans fon at- 
tente. C’étoient prefque tous des fcé- * 

lérats indomptés , que la reconnoif- 
fance ne pouvoit lier & qu’aucun 
principe ne gouvernoit. La plus gran- 
de partie d’entr’eux avoient fervi fous 
le Prince de Galles & étoient nés fu- 
jets de fon père. Ils connoiffoient fes 
talents , admiroient fon courage , & 
redoutaient de fervir contre un Gé- 
néral d’une capacité aufîi confom- 
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mée , d’autant plus qu’ils couroierrt 
le rifque , non-feulement d’être vain- 
cus , mais encore d’être exécutés 
comme traîtres. Edouard leur fit fa- * 
voir par fes Emiffaires qu’il avoit oc- 
cafion de les employer , & qu’il de- 
firoit qu’ils fe rendiffent auprès de lui 
en Guyenne. Ceux auxquels on s’a- 
dreffa demandèrent aufîi-tôt leur con- 
gé à Henri , qui n’avoit aucun foup- 
çon de leur deffein. Douze mille fe 
mirent en marche fans perdre de 
temps pour les frontières de la Gafco- 
gne , & les autres , qui étoient difper- 
fés dans les différentes provinces , 
informés de l’invitation du Prince , fe 
raffemblèrent pour fuivre leurs com- 
pagnons. Du Guefclin , confulté par 
Henri dans cet embaras , lui confeilla 
d’engager le Roi d’Arragon à faire 
garder foigneufemerit les paffages , 
pour empêcher leur retour , & lui of- 
frit de faire venir de France un corps 
de troupes auxiliaires. Les compa- 
gnies ainfi arrêtées prirent une autre 
roufe , & après des fatigues infinies 
arrivèrent fur les frontières de Foix , 
dont le Comte leur refiifa le paffage , 
dans la crainte qu’ils ne ravageaient 
^on pays. Cet obûacle fut prompte^ 
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iment levé par les affurances de Jean Edoimd '“j 1 
de Cliandos , qui fe rendit dans cette An. um. * 
province , & les enrolla pour le fer- 
vice du Prince. Il les partagea enfuite 
en différents corps , qui prirent diver- 
fes routes & arrivèrent enfin à Bor- 
deaux , après que l’une de ces divi- 
fions eut combattu & remporté la 
viftoire contre un corps de troupes 
Françoifes qui les attaqua à Montau- 
ban dans le Querci. 

Lorfque le Prince de Galles eut 
été joint par ces Filibuftiers & par un Henri à Na- 
renfort arrivé d’Angleterre fous les j^ntmPè- 
ordres de fon frère Jean de Gand , ces dre fur ie«ô- 
troupes jointes aux autres corps d’An- ne * 
glois & de Gafcons lui compofèrent Aa ‘ 1367 “ 
une armée formidable. Il fe mit en 
marche vers la fin de Février; tra- 
-verfa les Pirennées fur trois colon- 
nes , chacune de dix mille hommes 
de cavalerie, qui marchoient aune 
journée de di fiance les, unes des au- 
tres , & arriva à Pampelune , où il 
fut abondamment pourvu de vivres 
& de munitions par le Roi de Na- 
varre. Enfuite il marcha à Salvaterre, 
ville des frontières de Cafiille , dont 
les habitants fe fournirent fans réfif- 
tance. Dom Pédre defiroit qu’on les 
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pafl'ât tous au fil de l’épée , pour jet- 
ter la terreur dans l’efprit des autres 
rébelles attachés à l’ufurpateur mais 
Edouard le détourna de cette ven-r 
geance barbare , en lui repréfentant 
que le maffacre de ceux qui fe foù- 
mettoient jetteroit le relie de fes fu- 
jets dans le défefpoir. De cette ville 
ils s’avancèrent à Vittoria , dans la 
réfolution de paffer l’Ebre au pont 
de Logrogno , & de prendre pofte à 
Navarel. Cependant Dom Henri 
avoit raflemblé dix mille hommes 
d’armes Caftillans, bien montes de 
chevaux barbes , vingt mille cavaliers 
ordinaires armés de pisd en cap & 
montés fur des genets , dix mille ar- 
chers & foixante mille hommes d’in- 
fanterie. Avec ces troupes il s’avança 
à San-Miguel 011 il fut joint par Ber- 
trand du Guefclin , • qui lui amenoit 
quatre mille hommes d’armes levés 
en Bretagne enFrance & en Arragon. 
Henri fe confiant dans le nombre de 
fes troupes toutes compofées de bons 
foldats négligea les avis du Maréchal 
d’Andreghen , qui lui confeilloit de 
garder le paflage de l’Ebre & de rui- 
ner les Anglois en leur coupant les 
provisions, Il avoit envoyé un Hc: 
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•Huit à Pampelune pour affurer le 
Prince de Galles qu’il le combattroit 
auffi-tôt qu’il feroit entré en Caftille ; 
mais Edouard après avoir retenu le 
député jufqu’à ce qu’il eut traverfé 
l’Ebre , lui fit enfuite le même défi, 
îl lui propofa cependant un accomo- 
dementque Henri rejetta avec mépris 
s'avançant toujours vers Nojarra dans 
l’intention de livrer bataille. Le trois 
Avril Edouard marcha à l’ennemi , 
avec fon armée ainfi rangée. L’avant- 
garde étoit commandée par le Duc 
de Lancafter & Jean de Chandos : Le 
Prince lui-même étoit au centre , & 
l’arrière-garde étoit fous les ordres 
de Jacques , Roi de Majorque , ac- 
compagné d’Olivier de Cliflon , du 
Captai de Bûche , des Seigneurs d’ Ar- 
magnac & d’Albret , avec plufieurs 
autres Seigneurs Gafcons. L’aîle droi- 
te des Efpagnols étoit commandée 
par Bertrand du Guefclin , & par le 
Maréchal d’Andreghen à la tête des 
hommes d’armes étrangers : le Comte 
de Sancelloni étoit à l’aîle gauche 
avec fon frère Dom Sanche , & Dom 
Henri commandoit lui-même le cen- 
tre. Edouard ayant obfervé cette dif- 
pofitiGji d’une hauteur fituge entre les 
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Edouard ni. deux armées , ordonna au Duc de 
A». 1 3 67- Lancafler & à Jean de Chandos de 
faire mettre pied à terre à leur cava- 
lerie & d’attaquer la droite des Efpa- 
gnols commandée par du Guefciin. 
Ils chargèrent avec impétuofité à la 
tête des Filibufliers , mais ils furent fi 
vaillamment reçus que le fuccès fut 
très-long-temps douteux. Cependant 
le Prince attaqua la gauche & dès le 
premier choc renverfa cette aile 
commandée par le Comte de Sancel- 
loni , qui prit aufîi-tôt la fuite avec 
deux mille lances. Le Prince laifîa le 
foin au Roi de Majorque de complet- 
ter fa déroute , & tournant à gauche 
tomba fur le corps d’armée oit étoit 
Dom Henri , qui fe fignala par des 
a£les d’une valeur extrême. Le Prince 
de Galles rompit trois fois le corps 
qu’il commandoit , & il le rallia au- 
tant de fois par le moyen du corps de 
réferve monté fin les Genets , fans 
.jamais lâcher pied. Cependant le Duc 
de Lancafler & Chandos ayant défait 
l’aîle droite avec beaucoup de peine 
& pris du Guefciin ainfi que le Maré- 
chal d’Andreghen , ils s’avancèrent 
pour joindre le Prince de Galles & le 
Roi de Majorque , alors.les Efpagnols 
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Craignant d’être environnés & taillés p:aou3n f 1 ' l 7 
en pièces, prirent la fuite de toutes Àn. 1367/ 
parts , & Dom Henri abandonnant 


le champ de bataille fe retira à Cala- 
horra d’où il paffa en Arragon. Les 
vainqueurs pourfuivirent les fuyards 
jufqu’au Pont de Najara & en firent 


un horrible carnage. On trouva plus 
de cinq mille gentilshommes morts 
fur le champ de bataille; le Grand 
Prieur de l’Ordre de Saint Jacques , 
le Grand Maître de Calatrava & 


deux mille Chevaliers François & 

Efpagnols furent faits prifonniers , 
au lieu que du côté des Anglois la K> Hy m ‘c°r.' 
perte ne fut que de quatre Cheva- 
liers & de cinquante foldats. 

Tous les prifonniers auroiènt été xvnr. 
mis à mort fi le Prince de Galles deDom'pl- 
n’eut vivement intercédé en leur fa- envers 
veur auprès de Dom Pédre , dont il [eu r . bien * c " 
obtint qu’il les recevroit en grâce , 
en lui prêtant ferment de fidélité, & 
qu’il feroit publier une amniftie géné- 
rale pour tous fes fujets. Le Roi fe ren- 
dit enfuite à Burgos , capitale de la 
Caflille vieille avec une garde de cinq 
cents hommes d’armes , commandés • 
par Sir Guichard d’ Angle , & fut fui- 
. m du Prince à la tête de l’armée. Ils 
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*- y célébrèrent les Fêtes de Pâques 

J /\sTTs 67!' avec grande folemnité, 6c Dom Pédre 
y reçut les Députés des villes les plus 
conlidérables de Caflillè, qui vinrent 
lui offrir leurs fervices 6c l’affurer de 
leur fidélité. Le Prince lui demanda 
alors le payement de ce qui étoit dû 
à fes troupes , afin qu’elles puffent 
s’en retourner 6c ne pas être plus long- 
temps à charge au pays. Le Caflillan 
fe défendit fur l’impoflibilité ; mais il 
propofa à Edouard de refier avec elles 
dans le voifinage de Valladolid , juf- 
qu’à ce qu’il eut pû lever à Séville oit 
il alloit fe rendre l’argent néceffaire 
pour leur payement , proteflant fo- 
lemnellement que les troupes feroient 
fatisfaites avant la Pentecôte. Le Prin- 
ce après^être refié dans cette ville juf- 
qu’à la Saint Jean ne reçut que des 
excufes , qui lui prouvèrent évidem- 
ment le peu d’envie que Dom Pédre 
avoit de remplir fes engagements. 
Edouard fut juflement puni par cette 
ingratitude d’avoir foutenu la caufe 
d’un Monarque aufîi indigne du trône. 
Voyant que les chaleurs devenoient 
excefîives en Efpagne , 6c que les ma- 
ladies commençoient à fe mettre dans 
les troupes, le Prince fe rendit k 

' i ; A 
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Agreda fur les frontières d’Arragon , i^' miar d ul^ 
& fit une convention avec le Roi de ce An. 
pays pour le paflage desFilibuftiers. 

Enfuite il prit avec le refte de fes 
troupes la route de la Navarre , qu’il 
traverfa pour le rendre à Bordeaux 
oii il fiit reçu en triomphe , au milieu 
des acclamations du peuple. 

Ce temps de réjouiflance ne Rit 

, , r , ,* r, , Meconttr- 

pas de longue duree en Guyenne , la temcnts en 
Nation 


Angloife fut li datée de la Gliyenne * 


gloire du Prince, que le Parlement Ann. 136*; 
affemblé au mois de Mai accorda un 
fubfide conlidérable au Roi, après 
qu’on eut expofé aux deux Chambres 
la nature du traité fi long-temps en 
négociation avec le Roi d’Ecofle. Ce 
Monarque offroit d’entretenir une paix 
perpétuelle avec l’Angleterre , pour- 
vu qu’Edouard renonçât tant pour 
lui que pour fes héritiers à tout titrç 
de fupériorité fur fon Royaume ; mais 
les Lords & les Communes déclarè- 
rent qu’ils ne pouvoient confentir à 
cette paix fans abandonner leur Mo? 
narque & fes droits qu’ils étoient te- 
nus par un ferment folemnel de foute^ 
nir de tout leur pouvoir. Le Roi avoit 
mandé au Prince de Galles de rever 
jnirde Guyenne; mais les mécontentée 
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Tdouar.i n7 ments ^ commencèrent alors à y 
An. n6i. ’ éclater empêchèrent fon départ. Ses 
Finances avoient été épuifées par la 
dernière expédition , & le manque de 
foi de Dom Pédre le jettoit dans de 
gands embarras. Six mille Filibuftiers 
revenus en Guyenne , y vivoient à 
difcrétion , parce qu’Edouard n’étoit 
pas en état de leur payer ce cjui leur 
étoit dû. Les habitants défefperés des 
véxations qu’ils foudroient tous les 

* ’• jours de ces voleurs indifciplinés en 

portèrent leurs plaintes au Prince , 
qui leur ordonna de fortir du pays. 
Ils refpe&oient tellement la perfonne 
d’Edouard qu’ils lui obéirent , traver- 
fèrent la Loire & établirent leur quar- 
tier général en Champagne. Après 
leur départ il reftoit encore de li 
grofles fommes à payer aux autres 
troupes qu’il ne trouva d’autre moyen 
pour acquitter cette dette que de met- 
tre un impôt fur les cheminées. Cette 
taxe lut très-odieufe aux habitants & 
il éprouva de violentes oppolitions 
de la part du Comte d’ Armagnac , 
Seigneur d’Albret , qui avoit époufé 
depuis peu Margueritte fœur de la 
■Reine de France, ainfi que des autres 
Grands Barons Cafcons. Ils lui décla- 
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ïèrent qu’ils ne fe foumettroient point Edouard ,,, 
A cette innovation : fe retirèrent même An. 1 3 m. 
dans leurs châteaux , & menacèrent 
-defe révolter , plutôt que de s’affujet- 
-tir à un impôt auffi contraire aux pri- 
vilèges dont ils jouiffoient & que le 
Prince de Galles avoit fait ferment de 
^maintenir* , 

Henri , Comte de Traftamare vou- xx. 
:lant profiter de cette occafion pour Traitàmare 
•recouvrer la couronne de Caflille , recouvre le 
.affembla une petite armée , par le fe- uiïef dt Caf 
-cours du Duc d’Anjou & du Roi d’Ar- 
•ragon , avec laquelle il entra dans la 
Caflille vieille., & fut reçu par tout à 
bras ouvert. Burgos,Valladolid, Leon 
& Aflorga lui ouvrirent leurs portes 
•fans héfiter. Il fut joint par un grand 
nombre de nobleffe fuivis de leurs 
vaffaux & de leurs adhérents , & ne 
trouva aucune oppofition , jufqu’à ce 
; qu’ii fut arrivé près de Tolède ; mais 
Cette ville refufant de le recevoir , il 
réfolut d’en faire le fiège dans les 
formes. Dom Pédre qui faifoit fa ré- 
fidence à Seville commença à raffem- 
bler une armée pour oppofer à fon 
compétiteur ; mais il n’y eut que très 
.peu de fes fujets qui voulurent fe ram 
ger fous les étendards. Cependant les 
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Edouard ni. Rois de Grenade & de Tremefin liü 
An. 1368. fournirent vingt mille mores, & Fer- 
dinand Roi de Portugal , fon parent 
envoya un corps de troupes à fon fe- 
cours. Il efpéroit que Hughes de Cal- 
verly lui amènerait un renfort de fix 
mille Filibuftiers'; mais fans attendre 
leur arrivée, il fe mit en marche de 
Seville , à la tête de quarante mille 
hommes pour faire lever le liège de 
Tolède. Bertrand du Guefclin , qui 
avoit joint Henri avec deux mille 
hommes d’armes , lui confeilla d’aban- 
donner le fiège & de furprendreDom 
An. 1369. Pédre dans fa marche. Le Prince fui- 

*t 

vit fon avis , & fe conduilit avec tant 
de bonheur que Dom Pédre fut mis en 
déroute. Il fe réfugia dans le château 
de Montiel , & ne le trouvant pas en 
état de foutenir un fiège , il voulut 
s’échapper pendant la nuit , mais il fut 
pris & tué de fang froid des propres 
mains de fon frère Henri. Ainfi périt 
par un affaflinat l’un des tyrans les 
plus barbares qui eut encore monté 
fur le trône : le meurtrier ufurpa la 
couronne , mais fon fils âuffi nommé 
Henri s’en affura enfuite la pofTeflion , 
Treiffart. en époufant Catherine, fille de Jean 
de Gand &: de fa fécondé femme 
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Confiance fille aînée & héritière de Edouard 1111. 
Dom Pédre le Cruel. * An. 1349., 

Pendant ces révolutions en Caf- xxi. 
tille , les Seigneurs mécontents de ei me7a Fran- 
Gafcogne trouvant le Prince de Gai- c< j & 1>An - 
les infléxible fur le droit de fouage , 5 eterre ‘ 
qui fut levé févèrement , eurent re- 
cours au Roi de France : fe préfen- 
tèrent à la cour de Charles & appel- 
èrent à celle des Pairs , pour y avoir 
fatisfaélion. Ils dirent au Monarque , 
que le Prince de Galles avoit perdu 
les coeurs de fes fujets de Guyenne , 
non-feulement par cette taxe exhor- 
bitante qu’on levoit avec rigueur ; 
mais encore parce qu’il conferoit à 
des Anglois toutes les places qui rap- 
portoient de l’honneur ou du profit , 
au préjudice des naturels du pays. Ils 
l’affurèrent que fi la guerre étoit dé- 
clarée , tout le Duché fe foulèveroit 
en faveur de Charles , promirent de 
la foutenir à leurs propres frais , & 
proteflèrent au Roi de France qu’ils 
vivroient & mouroient dans fonpar- 

* Je renvoyé à l’Hiftoire d’Efpagne pour 
ce qui concerne la mort de Dom Pèdre qui 
ji’eft pas de mon fujet ; mais que plufieurs 
bons Auteurs prétendent être arrivée diffés 
jremment de ce que dit M ( Smollett, 
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ti. Quoique Charles ne fut pas un Mo- 
narque fort belliqueux , il cherchoit 
l’occafion de recouvrer les territoires 
de Guyenne , qui avoient été démem- 
brés de la couronne à la dernière paix, 
aufli bien que de foutenir fa Souve- 
raineté fur tout le Duché. Cependant 
il avoit peine à s’engager dans une 
guerre qu’il prévoyoit devoir être 
très dangereufe & caufer beaucoup 
de dépenfes. Pendant qu’il reftoit in- 
décis entre la crainte & l’ambition , 
il amufa les Seigneurs Gafcons par 
des promefles & de riches préfents , 
& cependant fit citer en fon nom 
le Prince de Galles à la cour des 
Pairs , pour répondre fur leurs plain- 
tes. Edouard irrité envoya une dépu- 
tation à Charles , & lui fit dire qu’il 
étoit prêt à fe rendre à Paris fur fon 
invitation , avec une fuite de foixante 
mille hommes. Enfin le Monarque 
François , encouragé par l’âge avancé 
du vieux Edouard , & la maladie de 
langueur dont le Prince de Galles 
avoit été attaqué dans fa dernière ex- 
pédition & qu’on regardoit comme 
incurable , réfolut de rompre avec 
l’Angleterre. Il commença à faire des 
préparatifs fecrets, dans la vue de 
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s’emparer du Ponthieu avant que de Edouard 111. 
déclarer la guerre , & s’attacha à An * 
gagner les habitants d’Abbeville &: la 
•Nobleffe du pays, qu’il attira dans 
fes intérêts. En même temps il en- 
voya des Ambaffadeurs en Angleterre 
•pour affiner Edouard de fes difpofi- 
tions pacifiques & faire quelques ou- 
vertures tendantes à affermir & con- 
firmer le dernier traité. Ils ne trou- 
vèrent aucune difficulté à convaincre 
le Roi d’Angleterre de la fmcérité de 
leur maître ; mais en revenant en 
France , ils rencontrèrent à Douvres 
un nouveau Député de Charles qui 
portoit un défi infultant au Monarque 
Anglois. Surpris de ce meffage , il 
ordonna auffi-tôt aux Lords Percy , - 
Neville & Windfor , de fe rendre 
dans le Ponthieu avec un corps de 
troupes pour la défenfe de cette pro- 
vince , mais ils étoient à peine arri- 
vés à Douvres qu’ils apprirent qu’ Ab- 
beville , Saint -Valéry , le Crotoy , 

Rue & Noyelles avoient été livrées 
par les habitants au Comte de Saint- 
Paul &c à Hughes de Chatillon , Offi- 
ciers du Roi de France. Jean , Duc 
de Berri , frère de Charles , Pierre , f'vaiftnshaw 
jointe d’Alençon, & Jean Comte, 
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L. ", d'Harcourt qu’on avoit donné erf 
An. i3*5>. otage a la cour d Angleterre pour la 
rançon du Roi Jean , avoient fur leur 
parole obtenu la permiflîon de palier 
une année en France avec-leurs amis; 
mais aulîi-tôt qu’ils furent informés de 
la rupture , ils refiilerent de retourner 
en Angleterre, & fervirent dans la 
guerre qui fuivit , au mépris de tous 
les principes d’honneur , & du fer-r 
ment qu’ils avoient fait. * 

* Les caufes de la rupture entre la France 
& l’Angleterre , ont été li favamment & li 
judicieufement difcutées dans les Mémoires 
de l’Académie des Infcriptions , Tom. XVII. 

a ue je crois devoir y renvoyer le Leéteur. 

y trouvera la réponfe aux imputations 
odieufes de Rapin Thoyras. La mauvaife 
foi du Roi d’Angleterre avoit paru en tant 
d’occafions , malgré les avantages qu’il re- 
tiroit du traité de Breti^ni , qu’il n’efl: pas 
étonnant que Charles defirât d’en avoir fa- 
tisfaélion. On ne peut difconvenir que le 
point le plus important étoit la renonciation 
d’Edouard à fes prétentions au trône Fran- 
çois. Le Roi Jean avoit fait de fon côté 
tout ce qui étoit en lui ; & les Ecrivains 
Anglois ne peuvent s’empêcher de recon- 
noître fa bonne foi. Charles en fit de même 
tant qu’on put efpérer qu’Edouard en rem- 
pliroit les conditions: mais après tant d’an-: 
nées d’un retard affeété , le Monarque Fran- 
çois étoit bien en droit de regarder la Guyen- 
ne comme relevant toujours de fa couronne^ 
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> Le Roi d’Angleterre , informé que Edouard nT. 
la Guyenne étoit auffi attaquée : qu’on An. 1369. 
follicitoit les Ecoflois de tomber fur xxn. 
les comtés feptentrionaux & qu’il y . Hoft,1,t< : s 
avoit une flotte préparée pour taire en Guyenne^ 
une defeente fur les côtes méridio- 
nales d’Angleterre , affembla un Par- 
lement au mois de Juin. Après y avoir 
çxpofé la conduite prétendue illicite 
de Charles il demanda aux Archevê- 
ques & aux Prélats d’examiner s’il 
n’étoit pas en droit de reprendre le 
titre & les armes de France , qu’il 
avoit abandonnés en conféquence du 
traité que fes ennemis avoient fi hon- 

L’appel que les Seigneurs de cette province 
firent à la cour des Pairs , prouve évidem- 
ment qu’ils penfoient de même. On objedte 

3 u’Edouard avoit quitté le nom & les armes 
g France après le traité : mais quel fond 
pouvoit-on faire fur un Prince qui avoit 
précédemment protefté contre fon hommage. 

Si nous en croyons les Anglois eux-mêmes, 
il n’y avoit donc qu’une renonciation en 
forme qui put prouver fa droiture : Pour- 

S uoi n’avoit-11 pas envoyé fes députés à 
ruges Iorfque Jean y avoit envoyé les 
fiens pour l’échange des renonciations ? La 
raifon en eft évidente. Il jouiffoit réellement 
des Provinces que Jean lui aVoit laiffées. 

On lui pâyoit les fommes convenues pour 
la rançon du Monarque, le refte lui étoit peu 
important. • 
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T: — ~r“ teufement violé. Ils délibérèrent à ce 
* fu jet, & fe décidèrent pour l’affirma- 
tive : les Lords & les Communes fu- 
rent du même fentiment , fur quoi il 
reprit auffi-tôt l’un & l’autre & fit 
changer le grand fceau. On lui accorda 
un fubfide extraordinaire fur les cuirs 
6ç les laines, & l’on fit de toutes 
parts des préparatifs pour foutpnir la 
guerre que la France avoit li injufte- 
ment allumée. Les Ducs d’Anjou & 
de Berri , renforcés par les Filibuf- 
tiers de la Loire , que Charles avoit 
engagés dans fon parti , tombèrent 
de différents côtés fur la Guyenne , 
& furent joints par toute la Nobleffe 
de cette province. Cependant Sir 
Hughes Calverly revenu d’Efpagne, 
avec fix mille hommes des mêmes 
compagnies s’enrôla au fervice du. 
Prince de Galles ; les Comtes de Pem- 
brok & de Cambridge arrivés d’An- 
gleterre vers le même temps avec un 
renfort , paffèrent dans le Périgord 
où ils furprirent Bourdeilles , Jean 
de Chandos avec Guichard d’ Angle 
furent envoyés à Montauban , pour 
s’oppofer aux progrès du Duc d’An- 
jou. La guerre commença par de lé- 
gères elcarmouches avec différents 
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fuccès & par la furprife de quelques 

places des deux côtés. Le château de 
Belle-Perche dans le Bourbonnois fut 
pris par les Filibuftiers au fervice 
d’Angleterre qui y trouvèrent Ma- 
dame Ifabelle , mère de la Reine de 
France& duDucde Bourbon. Elle fut 
traitée honorablement dans fon pro- 
pre château jufqu’à l’année fuivante 
où fon fils à la tête d’une armée nom- 
breufe invertit la place & s’en feroit 
rendu maître , fi les Comtes de Pem- 
brock & de Cambridge n’euffent mar- 
ché à fon fecours. Ces Seigneurs dé- 
fièrent le Duc de Bourbon pour une 
bataille , mais *il n’accepta pas leur 
défi, & ils emmenèrent fa mère avec 
la garnifon une après midi fans qu’il 
effayât de la retirer des mains de fes 
ennemis. Elle fut depuis échangée 
pour Simon de Burley un des princi- 
paux chefs des Filibuftiers , qui avoit 
■été furpris & fait prifonnier dans un Fraijjarti 
combat entre Mirebeau & Luzignan. 

Dans une autre partie du Poitou xxiii. 
les François furprirent Chatelleraut , ^cafter'en- 
& réduisirent différentes places : pen- tre en Nor- 
dant que de fon côté Jean de Chan- mandie * 
dos prit le fort château de la Roche- 
iur-Yon appartenant au Duc d’Anjou, 
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ï m r * V,,. Cet habile Commandant fut enfuite 

tdouard III. , 

An. 1 369 . mortellement bielle dans une rencon- 


tre an Pont de Luffac : fa perte caufa 
des regrets infinis aux Anglois dont 
les affaires fouffrirent beaucoup de 
ces côtés par la mort de ce brave 
Capitaine : mais leurs plus grandes 
pertes furent caufées par les intrigues 
de Jean de Cardeiilac , Archevêque 
de Toulouze , qui perfuada à la ville 
de Cahors & à plufieurs autres places 
de fe révolter contre le Prince de 



Galles , & de fe mettre fous la pro- 
teélion du Roi de France. Cependant 
Jean de Gand , Duc de Lancafter def- 


cendit à Calais avec un corps de trou- 
pes , & marcha direftement à Har- 
fleur en Normandie, dans le deffein 
de brûler les vailfeaux qu’on y avoit 
raffemblés pour le transport de l’ar- 
mée Françoife en Angleterre : mais 
le Comte de Saint-Paul fe jetta dans 
la place avec un gros corps de troupes 
& fît manquer le projet du Duc. Forcé 
d’abandonner cette entreprife , il ra- 
vagea une grande partie de la Picar- 
die, & retourna enfuite à Calais. Le 
Roi d’Angleterre jugeant néceffaire 
de fe fortifier par des alliances étran- 
gères , fit une ligue avec les Ducs de 

Juliers 
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Juliers & de Guçldres, & Charle.s ■■ ■■ ■ « 

'Roi de Navarre , qui cependant y re- 
nonça enfuite , gagné par les offres 
du Monarque François. Edouard trai- 
ta aufïi avec les villes de Flandres , & 
avec Albert de Bavière , Açtminiftra- 
teur du Hainault , de la Zelande , de 
la Hollande & duFriefland ; mais tout 
ce qu’il put obtenir de ces puiffances 
fut la promeffe de garder une éxa&e 
neutralité. Cependant il fut tranquille 
du côté de l’Ecoffe , parce que David 
Brus étant mort , fon neveu Robert 
Stuard avoit fuccèdé à la couronne , 

& qu’on avoit fait une trêve de qua- 
torze ans entre les deux Nations, 

Charles de France qui avoit ob- ^xiv; 
tenu une aide très confidérable des d’Anjou & de 
trois Etats de fon Royaume , réfo- î* er 2 entrenc 

, J 7 en Guyenne 

lut d achever la reduthon de la avec de nom- 
Guyenne , & dans cette vûe donna aées? S K ~ 
fes ordres pour affembler deux armées 
nombreufes. En même temps il prit 
féance au Parlement de Paris , où il 
déclara publiquement Edouard d’An- 
gleterre , fon fils Edouard , &C tous 
leurs adhérents rébelles à fa fouve- 
raineté , & la Guyenne réunie à la 
couronne de France. Bertrand du 
Guefclin conclut une ligue offenfive 
Tome FL • Q 
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t ' '■ & défenfive entre la France ÔC le Roî 
Caftille , qui fe chargea d’entre- 
tenir une flotte contre les Anglois fur 
les côtes de Guyenne & de Poitou. 
Après cette négociation, Bertrand 
fut rappelle pour fervir dans l’une des 
armées fous le Duc d’Anjou qui en- 
tra par Bergerac dans la Guyenne , 
pendant que le Duc de Berri qui 
commandoit l’autre y entra de même 
par la route de Limoges. Leur inten- 
tion étoit de réduire les places qui 
avoient tenu jufqu’alors pour le gou- 
vernement Anglois , de fe rejoindre 
enfuite , & de furprendre le Prince 
de Galles dans Angoulême , où il 
faifoit fa réfidence ordinaire. Le Duc 
d’Anjou & du Guefclin fournirent la 
plus grande partie de l’Agénois , pen- 
dant que le Duc de Berri tomba fur 
‘ le Limofm, prit plufieurs châteaux 
& inveftit Limoges , dont l’Evêque 
faifoit les plus grands efforts pour 
perfuader aux habitants de fe ren- 
.dre. 

xxv . Le Prince Edouard , informé de 
Le Prince leur defiern , déclara qu’ils ne le trou- 
prend Limo- veroient jamais renferme dans aucune 
d'emblée. viu e n i forterefle , & affembla aufli- 
tôt fon armée à Cognac. Le Duc de 
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Lancafler étant arrivé dans le meme 

temps d’Angleterre avec un renfort 
considérable, les deux Généraux Fran- 
çois qui ne voiiloient pas hazarder 
la bataille congédièrent leurs troupes ; 
l’un retourna à Touloufe & l’autre 
rentra dans le Berri. Le Prince Noir 
irrité de la trahifon de l’Evêque & 
des habitants de Limoges qui s’étoient 
révoltés en faveur de fes ennemis , 
les fit fommer de chaffer la garnifon 
Françoife , & de retourner à leur 
devoir : ajoutant que s’ils y man- 
quoient il feroit rafer leur ville juf- 
qu’aux fondements , & pafler tous les 
habitants au fil de l’épée, fans dif- . * 
tinûion d’âge , de fexe , ni de qua- 
lité. Ils traitèrent avec mépris les 
députés & la citation : le Prince fe 
fit porter en litière devant la place , 

& pendant un mois entier fes fol- 
dats furent employés nuit & jour à 
miner les fortifications. L’ouvrage 
conduit à fa perfection , le Prince fît 
ranger en bataille les troupes defli- 
nées pourl’afraut : ordonna d’allumer 
des feux fous les bois qu’on avoit 
mis pour étayer, & aufli-tôt qu’ils 
furent confommés plus de trente ver- 
ges des murailles tombèrent & com- 
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Edouard m. blèrent le foffé. Alors les foldats le 
• An. 137®. jettèrent dans la brèche , & ouvrirent 
les portes au Prince , qui entra dans 
la place avec un corps de troupes 
choifies ; maffacra toute la garniîbn 
Françoife & environ trois mille habi- 
tants. L’Evêque qui avoit été auteur 
de la révolte , auroit eu la tête tran- 
chée comme traître , fans le Duc 
de Lancafter qui intercéda pour lors 
en fa faveur , de même que le Pape 
p. Daniel. q U j obtint enfuite fa grâce. La faifon 
étant fort avancée , le Prince de Gal- 
les renvoya fes troupes : retourna à 
Cognac, & au commencement de 
• l’année fuivante repaffa à Londres 

par l’avis des Médecins , biffant au 
Duc de Lancafter le commandement 
dans la Guyenne. 

xxvi. Sir Robert Knolles partit de Calais 
K«ôïi«mar- vers la S. Jean à la tête d’une armée 
che dans le nombreufe : paffa par Arras , & ra- 

VOilIUdÇC QC 1 r\* j* r jj 

Paris, üne vagea la Picardie lans trouver d op- 

armée eft dé- P 0 ^^ 0n » quoiqu’il fi.it fuivi d’un 
faite prè« • camp volant de François , qui avoient 
Eont-viiiam. orc j re ve iH er f ur tous fes mouve- 
ments * & de le harceler dans fa mar- 
che fans hazarder de bataille. Robert 
fut donc obligé de fe conduire avec 
grande çirconfpe&ion , enfortç que 



Livre III. Chàp. VI. 365 
te pays fcuffrit peu de fes corps dé- Edouard nu 
tachés. Il n’attaqua aucune ville im— : An * x *7®» 
portante ; mais après avoir traverfé 
le Vermandois, la Champagne &: la 
Brie, oiiil leva quelques contribu- 
tions , il arriva dans le voifinage de 
Paris , & brûla les villages voifins , 
dans l’intention d’engager les Fran- 
çois à lui livrer bataille. Charles avoit 
un gros corps de troupes dans les 
murs de la Capitale , & toute la No- 
bleffe deliroit avec ardeur de com- 
battre les Anglois ; mais il arrêta 
leur vivacité & refufa abfolument de 
hazarder la bataille , parce qu’il pré- 
voyoit que les ennemis n’entrepren- 
droient pas un liège, & ne pour- 
roient faute de provilions demeurer 
long temps dans la même lituation. 

En effet Knolles fe retira par le che- 
min de Montleheri , & après avoir 
ravagé la Beauce & le Gatinois , 
marcha dans le Maine pour établir 
fes quartiers d’hiver fur les frontiè- 
res de la Bretagne. Ce projet fut 
traverfé par Thomas Lord Grandif- 
fon , Walter Fitz-walter , & par d’au-, 
très jeunes Seigneurs qui faifoient 
très peu de cas des ordres & des avis 
4 e Knolles, parce qu’il avoit été 

Qüj 
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chef de Filibuftiers. Le mépris qu’ils 
avoient pour leur Général fut en- 
encouragé & augmenté par les infi- 
nuations de Sir Jean Minflreworth , 
auquel Knolles avoit donné un com- 
mandement confidérable dans l’ar- 
mée ; mais qui après avoir diflipé 
de très groffes fommes defhnées pour 
la paye des foldats, avoit fait fes 
efforts pour perdre fon bienfaiteur -, 
afin de pouvoir éviter d’être pour* 
fuivi & puni de fes malverfations. 
Pouffes par fes inftigations , ces jeu- 
nes avanturiers refufèrent d’accom- 
pagner Knolles en Bretagne ; mai» 
ils fe féparèrent avec leurs troupes , 
& établirent leurs quartiers en An- 
jou & en Touraine. Bertrand du 
Guefclin qui fut vers le même temps 
nommé Conétable de France , vou- 
lant commencer l’exercice de fon 
emploi par quelque exploit mémo- 
rable , affembla un corps de troupes %. 
s’avança vers Caen en Normandie 
oii il fut joint par celles de cette 
province , fous les ordres du Maré- 
chal de Blainville , & tourna fa route 
vers le Maine , ou un gros corps 
d’Anglois avoit pris fes quartiers. 
Knolles qui vit leur intention , en*? 
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Vbya ordre à toutes fes troupes de r . , ..Z 1 
le reunir pour livrer bataille a 1 en- An. 1370. 
nemi, & aulîi-tôt les Lords Grandif- 
fon * Fitz-walter , Minftreworth , & 
plufieurs autres le hâtèrent de le join- 
dre , dans la vue de partager la gloire 
du combat. Du Guefclin informé de 
leur marche , les furprit à la lin de 
Novembre près Pont-villain , fur les 
frontières du Maine , & quoiqu’ils 
fiffent une courageufe défenfe , ils 
furent accablés par le nombre & mis 
en déroute , avec perte de quatre 
mille hommes tués ou pris , du nom- 
bre defquels fut GrandilTon , qui tom- 
ba au pouvoir des ennemis. Minf- 
treworth qu’on foupçonnoit d’avoir 
averti le Gonétable, prit la fuite &• 
repafla en Angleterre , oii il jetta 
toute la faute fur Knolles; mais ce 
Commandant fut juflifié à la fatis- 
faâion de Sa Majefté par Sir Allan 
Boxhull , qui avoit fervi dans cette 
expédition , & Minllrevorth fut cité 
pour répondre fur fa propre con- 
duite devant le Roi &C fon confeil. 

Il ne voulut pas courir le rifque du 
.jugement ; quitta le Royaume , fe 
révolta en faveur des ennemis : fut 
condamné , & ayant été pris par U 
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368 Histoire d’Angleterre, 
fuite, fouffrit la mort des traîtres^ 
Après Pa&ion de Pont-villain , Knol- 
les donna fes foins à mettre S. Sau- 
veur-le-Vicomte en état de défenfe ; 
fe retira en Bretagne , & le Coné- 
table après avoir congédié fes trou- 
pes reprit la route de Paris. * 

Du Guefclin ne refta pas long 
temps dans l’ina&ivité , car dès le 
commencement de l’année il marcha 
fiir les frontières de Guyenne , ré- 
duifàt Milhau en Rouerpue , & Uzès 
en Auvergne , ** qui etoient défen- 
dues par des garnirons Angloifes. La 
prife de ces places donna le moyen 
aux François d’étendre confidérable- 
ment leurs quartiers , & les affaires 
des Anglois tombèrent promptement 
en décadence dans ce pays , malgré 
la vigilance de Jean Duc de Lancaf- 
ter, qui réduifit la fortereffe de Mont- 
paon , dont la garnifon fut faite pri- 

* Cette même année le 19 Décembre 
mourut à Avignon le Pape Urbain V. & dix 
jours après , Pierre Roger Cardinal de Beau- 
fort fut élu pour lui mccéder ; il étoit natif 
du Diocèfe de Limoges, prit le nom de 
Grégoire XI. & tint le faint Siège fept ans , 
deux mois , vingt-fept jours. 

”*Ufez n’a jamais été en Auvergne : c’eft 
pne erreur. 


Die 


Livre III. Chap. VI. 369 
fonnière de guerre. Il fit palier au Edouar( , ni " 
fil de l’épée celle de Mont-contour , An. 13711 
l’une des fortes places des frontières 
du Poitou , dont il emporta la ville 
& le château d’alfaut. Ce furent les 
feules attions confidérables qui fe 
paflerent cette année en Guyenne ; 
mais l’intention du Monarque Fran- 
çois n^étoit pas de borner fes exploits 
à cette feule province. Il méditoit une 
defeente en Angleterre , & faifoit de 
grands préparatifs pour cette expé- 
dition , dont Edouard fît part au Par- 
lement afïemblé le mois de Février 
à Weftminfler. Les Lords & les Com- 
munes lui accordèrent une aide de 
cinquante mille livres pour être em- 
ployée à mettre le Royaume en fure- 
té. Cette taxe fut levée fur toutes 
fes ParoifTes d’Angleterre , & les 
Affemblées eccléfiaftiques de Cantor- 
béry & d’York accordèrent une pa- 
reille fomme pour le fervice public. 

Le Clergé s’étoit attribué prefque Jmtr . 
toutes les grandes places de l’Etat ; Pjfl ' 
mais les Lords & les Communes en 
firent leurs plaintes dans ce Parle- 
ment , regardant ces entreprifes com- 
me préjudiciables à leurs droits , & ' 
«demandèrent qu’à l’avenir les places 

fiv 


Digitized by Googl 


Edouard 111 
An. 1371. 


XXVIII. 

Le Comte 
d’Héreford 
défait une 
flotte de Fla- 
mands com- 
mandée par 
Péterfon. 


370 Histoire d’Angleterre, 
de Chancellier , de Tréforier , de 
Clerc du fceau privé , ainli que cel- 
les de Barons & Chambellans de 
l’Echiquier fuffent remplies unique- 
ment par des laïques. Le Roi ne crut 
pas devoir répondre à leur requête ; 
cependant les Evêques de 'Winchef- 
ter & d’Exeter fe démirent de leurs 
places de Chancellier &deTréforier, 
& par la fuite les Eccléfiaftiques ne 
furent plus fi généralement promus à 
ces grandes dignités. 

Une partie de la flotte deftinée à 
s’oppofer à l’invafion des François , 
fut envoyée par Edouard pour efcor- 
ter Humphroi de Bohun , Comte 
d’Héreford & de Southampton , qui 
partit en qualité d’Ambaffadeur avec 
Thomas deWodeftoke, le plus jeune 
des fils du Roi , pour conclure une 
alliance contre la France avec le Duc 
de Bretagne. On accorda à ce Prince 
■Chifac , Melle , & Civray en Poitou, 
& il confentit à rendre hommage à 
Edouard, comme aufîi à remettre 
douze ports de mer entre les mains 
des Anglois qui viendroient à fon 
fecoHrs. Cette alliance fut fuivie d’une 
ligue offenfive & défenfive, cimen- 
tée par le don du Comté de Riche-* 
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ftiond en Angleterre , dont le Duc de E(louard Iu : 
Lancafter fe démit en fa faveur. Le An. 1 3 7*, 
Monarque Anglois avoit fait plufieurs 
démarches pour une autre ligue avec 
les villes de Flandres ; mais fes négo- 
ciations devinrent infru&ueufes par 
le crédit du Comte Louis , qui étoit 
fortement attaché à Charles , & at- 
tira un grand nombre de particuliers , a 
dans fes intérêts, fans pouvoir ce- 
pendant réuflir à faire déclarer les 
Etats du pays pour la France. Du 
nombre de ceux qu’il gagna , fut Jean 
Péterfon Commandant d’une flotte 
Flamande, qui après avoir chargé des 
vins & dufelà Bayonne & la Baye, 
rencontra en mer l’efcadre comman- 
dée par le Lord Gui de Brian Amiral 
Anglois, qui conduifoitle Comte d’Hé- 
reford en Bretagne. Péterfon attaqua 
cette efcadre , & l’aftion devint très 
vive ; mais les Flamands furent dé- 
faits , perdirent quatre mille hommes,’ 

& l’on prit toute la flotte avec le 
Commandant qui furent envoyés en 
Angleterre. Edouard réfolut de pren- 
dre occafion de cet afte d’hoftilité 
pour forcer les Flamands à fe décla- 
rer fur la conduire qu’ils avoient def- 
ifein de tenir dans fa- querelle avec le ' 

Qyj 
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Edouard ni. Charles. Il envoya une flotte pour 

Ad. U 71. bloquer leurs ports , prendre leurs 
vaiffeaux & interrompre leur com- 
merce. La vivacité de fes démarches 
les obligea à demander la paix qui 
fut promptement conclue , & le 
Comte accéda au traité. Cet avantage 
fut contrebalancé par un évènement 
fy mtr . qui arriva en Guyenne, & qui fut fuivi 
de la perte d’une grande partie de 
cette Province. Dom Pèdre dernier 
Roi de Caflille , avoit laide en otage 
fes deux filles Confiance &. Ifabelle 
à Aire en Gafcogne , pour fureté de 
l’argent dépenfé par le Prince de Gal- 
les lorfqu’il avoit entrepris de fe réta- 
blir. Jean de Gand époufa l’ainée de 
ces deux Princefles , & en vertu des 
droits de fa femme , prit les armes & 
le titre de Roi de Caftille & de Leon : 
ce qui lui attira la haine implacable 
de Henri de Traflamare pofTeffeur 
aâuel , qui fît tous fes efforts pour 
ruiner les Anglois en Guyenne , d’au- 
tant que c’étoit le feul côté par où 
le Prince Jean pouvoit avoir entrée 
dans fes Etats. 

xxix. Le Duc de Lancafler étant repafle 
i« L pemb«k en Angleterre , où il amena fa nou- 
débit ta yelle femme , le Roi nomma Jean 
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Haftings Comte de Pembrok pour lui tdouart j ^ 
fuccéder dans le Gouvernement delà An. 1 371. 
Guyenne , 6 c ce Seigneur s’embarqua mer par les 
au mois de Juin avec un petit corps L^captlî'de 
de troupes pour défendu cette Pro- Bûche cft fur- 
vince. Lorfque la flotte qu’il mon- icr'* 
toit fut arrivée A la rade de la Ro- P rès Soubife ' 
chelle , ils y furent fuivis par les An. 137^ 
vaifl'eaux Caûillans au nombre de 
quarante groflés caraques , outre les 
vaiffeaux d’un port inférieur , fous 
les ordres d’un Gallois nommé Owen, 
qui étoit entré au fer vice de France. 

Quoique les vaiffeaux des Efpagnols 
fuffent beaucoup plus forts que ceux 
des Anglois , & munis de pièces de 
canon dont ceux-ci manquoient , le 
combat dura tout le jour avec un fuc- 
cès douteux , les Anglois étant fou- 
tenus par Jean de Harpeden Sénéchal 
de la Rochelle , qui s’embarqua avec 
un petit corps de troupes , 6 c fe joi- 
gnit à eux accompagné des Seigneurs 
.de Tonnai, Boulogne, Surgères 6 c • 

Limers , montés fur quatre petits vaif- 
feaux. Le combat recommença le len- 
demain en pleine mer , 6 c continua 
jufqu’à trois heures après midi que la 
vi&oire fe déclara pour les Efpagnols. 

JLje canon fît un terrible rayage parmi / 
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Edouard ni ^ es Anglois 5 le Comte de Pembroclé 
Au. 1372. fut abordé par les ennemis & pris vi- 
vant, avec Sir Richard d’ Angle , Sir 
Jean Curfon & plufieurs autres per- 
fonnes de diftinftion. Le vaiffeau qui 
portoit la caiffe militaire périt , avec 
vingt mille livresd’argent comptant, & 
tous les autres vaifleaux,avec les Che- 
valiers, foldats & matelots devinrent la 
proie du vainqueur, qui mit aufli-tôt à 
FrcijjUrt. la voile pour l’Efpagne. Cette défaite 
auroit vraifemblablement été fuivie 
de la défe&ion de la Rochelle fi le 
Captai de Bûche ne fuit entré la veille 
dans la ville avec fix cents hommes 
d’armes Anglois & Gafcons. Ce dé- 
faire répandit une confternation gé- 
nérale dans toute la Guyenne , dont 
les François ne manquèrent pas de 
profiter. Le Gonétable du Guefclin 
entra dans le Poitou avec une armée 
nombreufe , & prit d’emblée Mont- 
morillon ; mais Chauvigni , Luflac & 
Montcontour fe rendirent fans réfif- 
tance. Saint-Sever dans le Limolin 
foutint plufieurs afiauts , & capitula 
lorfque les Anglois étoient en marche 
pour le fecourir. Poitiers ouvrit fes 
portes au Conétable pendant que les 
Anglois de leur côté le rendoient 
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maîtres de Niort , qu’ils emportèrent Edouard ni, 
d’aflaut , & payèrent les habitants au An * 1 3 7** 
fil de l’épée. Soubife étant invertie par 
le Seigneur de Pons, Jean de Greilly 
Captai de Bûche fit une marche fe- 
crette : attaqua fes quartiers pendant 
la nuit , & le fit prisonnier ; mais la 
même nuit le Captai fut Surpris à Son 
tour & fait prifonnier avec Thomas 
Percy par Owen, qui de retour fur les 
côtes de la Rochelle avoit débarqué 
avec un corps de troupes & drefle 
une embufcade , qui lui réufiit au gré 
de fes defirs. Le Seigneur de Pons fut 
remis en liberté ; Soubife fe rendit 
au vainqueur, & Jean de Greilly fut 
conduit à Paris ou il finit fes jours * 
parce que Charles ne put réurtir à 
l’attirer à fon Service , & qu’il ne 
voulut jamais traiter d’une rançon 
pour mettre en liberté le plus brave , 
le plus expérimenté & le plus eftimé 
de tous fes ennemis. 

Après la prife du Captai de Bûche xxx. 
il ne rerta perfonne pour s’oppofer 
aux progrès du Conetable & ils fti- pour le con- 

r ,, 0 , . . . unent, & ell 

rent d autant plus rapides que tous retenu par les 

les habitants étoient dans les intérêts vents contrat- 

dé la France. Saint-Jean d’Angeli , 

Angoulême de Taillebourg fe rendis 


Digitized by Google 



37 6 Histoire d’Anglêterrë , 

- — r-rr rent fans réfi fiance ; l’Evêque & lé 
A°n. a .u7i. peuple de Saintes forcèrent Sir Wil- 
liam Farringdon d’abandonner cette 
place ; le château de la Rochelle fut 
furpris par les citoyens ; mais ils ne 
le remirent aux François qu’après 
avoir obtenu plufieurs privilèges ex- 
traordinaires & démoli la citadelle : 
Saint-Benoît , dans le voifinage fut 
emporté d’affaut & la gamifon paffée 
au fil de l’épée : Marans & Surgères 
firent très peu de réfiftance ; Fontenai 
fe rendit après avoir fouffert plufieurs 
affauts , & Thomas fit une capitula- 
tion , dans laquelle on convint d’une 
fufpenfion d’armes jufqu’à la Saint 
Michel ; avec la condition que la gar- 
nifon s’obligeait de céder la place fi 
elle n’étoit fecoume avant ce temps 
par le Roi d’Angleterre ou par im de 
les fils en perfonne. Edouard infor- 
mé de cettè convention & de l’état 
fâcheux oii fe trouvoient fes parti- 
fans dans le Poitou ordonna à fon fils 
Jean de Lancafier de fufpendre fon 
invafion de Picardie , pour laquelle 
il avoit fait de grands préparatifs , & 
il réfolut de paffer lui-même en Poi- 
tou. Il fit préparer quatre cents grands 
vaille aux pour tranfporter fon armée* 
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& comme il fe propofoit d’emmener "■ ■ 

avec lui le Prince de Galles qu’il 37a. 
croyoit difpofé à recouvrer la fanté , 
il fit afîembler les Prélats , les Lords , 
les Chevaliers & les Communes du 
Royaume , pour leur faire jurer de 
conferver la couronne à Richard , fils 
du Prince Edouard , s’il arrivoit que 
fon père & fon grand père mouruf- 
fient dans cette expédition. Après 
cette cérémonie il nomma ce jeune 
Prince Régent du Royaume , & s’em- 
barqua avec fon armée à Sandwich le 
treizième jour d’Aoitt, accompagné q 
de fes trois fils & d’un grand nombre 
de noblefle d’Angleterre. Les vents 
contraires le retinrent plus d’un mois, 
enforte qu’il ne lui fut pas poflible de 
gagner les côtes du Poitou avant la 
Saint Michel , ce qui l’obligea d’a- 
bandonner pour lors cette entreprife 
& de retourner à Winchelfey oii il 
arriva le fixième jour d’O&obre. Ses 
amis de Guyenne avoient affemblé 
un corps de troupes pour le joindre 
lorfqu’il defcendroit , & fe voyant 
trompés dans leur attente ils vou- 
lurent effayer de fecourir Thouars ; 
mais les Officiers de la garnifon refil- 
èrent leurs fecQyrs , obfervant avec. 

* 
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-“nf raifon qu’aux termes de leur capitula* 
An. 1372. tion il ne leur étoit permis d’en rece- 
voir que du Roi ou de Tes fils , & en 
conféquence ils rendirent la place 
fuivant la convention. Pendant que 
le Monarque étoit fur fes vaifTeaux , 
le Prince Richard avoit convoqué un 
Parlement , pour la réformation des 
abus ; mais le retour inattendu de fa 
Majefté le fit remettre au troifième 
jour de Novembre. Le Lord Gui 
Brian déclara à cette affemblée que 
le Prince de Galles avoit remis la 
# Principauté de Guyenne entre les 
mains de fon père , parce que les re- 
venus non feulement ne fuffifoient 
pas pour fou tenir la guerre dans ce 
pays , mais même pour les dépenfes 
ordinaires du Gouvernement, Les 


Lords & les Communes marquèrent 

ire de leur Mo- 
ts dépenfes in- 
armement , ils 
accordèrent la continuation du fub- 


tant de zele pour la s;lo 
narque , que maigre le 
fru&ueufes du dernier 


fide fur les laines & les cuirs pour 
deux années de plus , & y joignirent 
le quinzième de leurs revenus & de 
leur mobilier avec un dixième paya- 
ble par les Bourgs. Ces fecours arrivé* 
rent trop tard pour prévenir la pert$ 
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/delà Saintonse & du Poitou, pro- r-r? 

. • . t r \ 1 Edouard illd 

vinces quiavoient ete très peu pro- An. 1371. 
fitables aux Anglois , tant parce 
qu’elles les épuifoient d’hommes & 
d’argent , que parce que leur défenfe Kymni 
dépendoit en grande partie de la cir- Irti Œ* rt ' 
confiance du temps qui n’étoit pas 
toujours favorable. 

Le Conétable du Guefclin s’étant p XXX J; ie 
mis en campagne de très bonne heure au Guefclin 
au printemps fuivant , invertit Sivrai ; '"pédkifn** 
mit en déroute un corps d’Anelois & Du a de 
de Gaicons qui avoient tente d enle- p lcari iie. 
ver fes quartiers , & vers le milieu An# 1373 . 

. d’ Avril eut réduit entièrement les 
provinces de Poitou & de Saintonge. 

Saint Sauveur en Normandie fut af- 
fiègé par les François & Bécherel en 
Bretagne fut inverti par Olivier de 
Cliflon joint à d’autres Seigneurs du 
pays qui étoient dans les intérêts de 
la France & haïfloient Jean de Mont- 
fort , à caufe de fon attachement à 
Edouard. On dit qu’Owen le Gallois 
s’étoit mis en mer avec fix mille 
hommes d’armes , dans l’intention de 
faire une defcente en Angleterre , & 
qu’Edouard en étant informé réfolut 
d’équiperune flotte confidérable pour 
'la défenfe du Royaume. Guillaume 
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Edouard m. Montacute, Comte de Salisburi fut 
An. 1373. nommé Amiral , & mit à la voile pour f 
Saint-Malo en Bretagne, où il trouva 
fept groffes caraques Efpagnoles qu’il 
brûla , au grand mécontentement des 
Bretons, qui foupçonnèrent leur Duc 
d’avoir averti le Monarque Anglois 
fon beau père de l’arrivée de ces 
vaiffeaux , & commencèrent à le re- 
garder comme un ennemi de la pa- 
* trie. Le Roi de France fe fervit de ce 
prétexte pour confîfquer la Bretagne , 
& le Conétable du Guefclin , chargé 
d’éxécuter la fentence entra dans cette 
province à la tête d’une armée. * Ren- • 
nés , Dinan , Guincamp , Quimper- 
corentin , Vannes , &c pluiieurs autres 
places fe fournirent fans réfiftance ; > 
Nantes obtint une capitulation ho- 
norable; Hennebon & le Conquêt 
furent emportés d’aflaut , & toute la 
Bretagne à l’exception de Breft & de 
deux autres places fut foumife avant 
la Saint Jean. Jean de Montfort , 
abandonné de fes fujets fe retira en 

* Le Monarque François n’avoit pas be- 
foin de prétexte : les liaifons du Duc avec 
l’Angleterre étoient affez connues , & elles 
forent enfin évidemment prouvées par le 
traité qu’on peut voir dans les Attgs dq 
Hymer. 
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Angleterre , & laiffa la conduite de ‘ 

les affaires de Bretagne à Sir Robert 
Knolles , qu’il nomma fon Lieutenant. 

Cet Officier après avoir mis fon pro- 
pre château de Derval en état de dé^ 
fenfe , fe retira avec Sir Guillaume 
Neville à Bref! , qui étoit bien pour- 
vue de toutes les chofes néceffaires 
pour foutenir un fiège , & dont les 
habitants étoient très attachés aux 
intérêts de leur Souverain. Le Coné- 
table inveftit cette place à la tête de 
fix mille hommes , & envoya Olivier 
de Cliffon avec le refte de fon armée 
faire le fiège de la Roche-fur-Yon , 
aux frontières du Poitou. La garnifon 
foutint quelques affauts , & convint 
de fe rendre fi elle n’étoit fecourue 
dans treize jours. Alors Cliffon entre- 
prit le fiège de Derval , où il fut joint 
par le Conétable , qui avoit changé 
celui de Breft en Blocus. Derval étant 
vivement preffée , la garnifon deman- 
da à capituler & s’obligea de fe ren- 
dre fi dans l’efpace de deux mois elle 
n’étoit fecourue par le Duc de Bre- 
tagne , ou par quelque autre Général 
en état de tenir la campagne contre 
les François. On donna deux Cheva- 
liers <5c un Ecuyer en otages pour fii-* 
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Edouard in. reté de ddelle éxecution des arti- 
Â«. 1 3 73 * clés. Knolesne voyant d’autre moyen 
de Tecourir fon château que de faire 
une femblable capitulation pour Breft 
fe fournit à cet expédient , & donna 
des otages pour la reddition de la 
place dans quarante jours. Il avoit 
une pleine confiance qu’elle feroit fe- 
courue par le Comte de Saiisburi , 
qui étoit fur les côtes & avoit reçu 
depuis peu un renfort confidérable 
d’Angleterre. En effet il fit débarquer 
fes foldats dans le voifinage , & en- 
voya à Nantes un Hérault au Coné- 
table pour lui déclarer qu’il venoit 
fecourir Breft , & qu’on eut à lui 
rendre les otages ou à lui livrer ba- 
taille. Du Guefclin répondit qu’il 
étoit prêt de combattre s’il vouloit 
s’avancer vers Nantes où le traité 
avoit été conclu , & le Comte repar- 
tit qu’il s’y rendrait volontiers, pour- 
vu qu’on fournit des chevaux pour 
monter fes troupes dans leur marche. 
Cette propofition fut rejettée & le 
Comte refta dans fon camp jufqu’à ce 
que le temps de la capitulation fut 
• expiré : alors il entra dans Breft qu’il 
fecourut d’hommes , & de munitions 
tant de guerre que de bouche , fur 
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«quoi du Guefclin fît mettre en prifon Edouard ni, 
les otages. Sir Robert Knoles s’étant An. «7** 
rendu dans Ton château de Derval , 
déclara aux François que la place lui 
appartenoit par droit d’heritage ; 

.qu’elle ne pouvoit être rendue 
fans Ton confentement : & en confé- 
quence rejetta la capitulation faite 
indépendamment de fon approba- 
tion. * Lorfque les deux mois furent 
expirés le Duc d’Anjou demanda que 
la place fe rendit , menaçant de faire 
trancher la tête aux otages en cas 
de refus. Knolles jura qu’il fer oit 
le même traitement aux prifonniers 
.François qu’il avoit entre les mains , 

£c comme le Duc mit fa menace à 
exécution, il fît trancher. la tête à 
trois Chevaliers & - à un Ecuyer 
François à la vue des afîîégeants qui 
.abandonnèrent aufîi-tôt cette entre- 
prife. Cependant le Duc d’Anjou & 

■* On fent combien cette raifonétoit peu 
Fondée. Celui qui commande dans une place 
a tout le droit nécefiaire pour la rendre aux 
afliégeants , lorfqu’il juge impoflible de la 
xonlervcr , & qu’il croit devoir ménager la 
vie des troupes qui lui font confiées. Si ce 
principe du droit de la guerre n’étoit pas 
admis on ne pourroit jamais compter fur 
aucune capitulation. 
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Edouard 111. 

An. 1373. 

che de Calais au mois de Juillet avec 
une armée de trente mille hommes : 
avoit ravagé le plat pays de Picardie 
& d’Artois , fans faire d’entreprife 
fur les places fortifiées , qui étoient 
bien pourvues de troupes & de mu- 
nitions : traverfa la Champagne , la 
Bourgogne, le Beaujolois, le Forés 
& l’Auvergne jufques dans la Guyen- 
ne , toujours fuivis d’un gros corps de 
François qui avoient ordre d’éviter la 
bataille. Pour fubvenir aux frais de 
\ cette expédition &: à ceux de la cam- 
pagne fuivante , on convoqua un Par- 
lement pour le mois de Novembre à 
Weftminfter, ou les Lords & les Com- 
munes après avoir conféré enfemble 
accordèrent deux quinziémes pour les 
Comtés &: autant de dixièmes pour 
les bourgs, qui dévoient être levés 
pendant deux ans , ainfi qu’une aug- 
mentation de droits fur les marchan- 
difes ; mais ces fecours furent accor- 
dés conditionellement, parce que dans 

Rer. p*r/. le même temps on entama une né- 
Rjmeir. g 0c i at i 0n à Bruges , fous la média- 
tion du Pape. 

Le 


le Conetablê furent mandes à Paris 
pour s’oppofer aux progrès du Duc 
de Lancafter qui s’étoit mis en mar- 
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LeComte de Foix ,dont les terres Edoiiard ni> 
faifoient partie de l’ancien Duché An. 1374. 
d’Aquitaine avoit jufqu’alors obfervé xxxii. 
une éxa&e neutralité , fans donner 
fecours à aucun parti ; mais le Duc la conquête 
d’Anjou réfolut de le forcer à fe dé- Ga 
clarer. Il fe mit en campagne immé- 
diatement après Pâques , avec le Co- 
nétable & la plus grande partie des 
Seigneurs Galcons ; réduifit Mont de 
Marfan ; compofa avec l’Abbé de 
Saint Scver; prit Lourde d’affaut ; 
entra dans le Béarn , & fit le fiègc de 
Sailles. Il conclut alors une trêve 
avec le Comte de Foix , qui con- 
fentit de tenir fon Comté de la Fran- 
ce, fi les Anglois ma'nquoient à fe 
rendre avant le quinze d’Août à Moif- 
fac-fur-Tarn pour décider leurs pré- 
tentions par une bataille. Après cette 
convention le Duc d’Anjou retourna 
à Perigueux, fur les inftances des 
Légats du Pape , & il confentit à une 
fufpenfion d’armes avec le Duc de 
Lancafter pour durer* jufqu’à la fin 
d’Aout. Il fut flipulé que cette fuf- 
penfion feroit prolongée par un trai- 
té qui devoit être conclu au com- 
mencement de Septembre par le Duc 
de Lancafter à Calais & par le Duc 
Tome Fl, R 
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XXXIII. 
Succès de 
Jean deMont- 
fort en Bre- 
tagne. 

•k- 


386 Histoire d’Angleterre; 
d’Anjou à Saint-Omer. Jean de Gand 
fe confiant en cet accommodement 
qui fufpendoit tous aftes d’hoftilité , 
s’embarqua au mois de Juillet pour 
l’Angleterre avec le Duc de Bretagne 
& les Seigneurs Anglois qui avoient 
fervi dans cette expédition. Le Duc 
d’Anjou le rendit à Moiffac au jour 
marqué , & fut admis dans la ville où 
il reçut l’hommage du Comte de Foix. 
Il y refta jufqu’à la fin d’Aout , & pré- 
tendant alors que la trêve étoit expi- 
rée , il s’empara de la Réole & de 
quarante villes & châteaux qui fe fou- 
rnirent à lui fans réfiftance. Enfin fans 
avoir tiré l’épée il réduifit toute la 
Gafcogne , à l’exception de Bayonne, 
Bordeaux, Mortagne, Bergerac & 
d’un petit nombre d’autres places fur 
la Dordogne. Après avoir pris toutes 
lesmefures néceflaires pour confer- 
ver fes conquêtes, le Duc d’Anjou fe 
rendit à Saint-Omer , & la trêve fiit 
continuée jufqu’au premier Mai de 
l’année fuivan^e. 

Les conférences pour la paix avoient 
toujours continué à Bruges en pré- 
fence des Légats du Pape , quoiqu’il 
n’y eut pas eu lieu jufqu’alors d’efpé- 
rer qu’elles fe termineroiçnt par un 
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accommodement. Cependant, lécha- “ — ” — " 
teau de Bécherel en Bretagne, qui 
avoit été vaillamment défendu par 
Sir Jean Cornwal , fut rendu aux 
François par capitulation. Jean de * 
Montfort , Souverain de cette Pro- 
vince , accompagné des Comtes de 
Cambridge , la Marche, Warwick , 

Stafford, 6c Kent, mit à la Vbile d’An- 
gleterre , au commencement de Mai , 
avec un gros corps de troupes & def- 
cendit à Saint-Malo en Bretagne , qu’il 
emporta d’affaut. Saint-Pol de Leon 
eut le même fort ; mais Morlaix , 

Lannion , Lantreguier , Roche-de- 
Rien , Guingamp 6c Roche-Bernard 
fe fournirent fans réfiflance. Enfuite 
il invertit Saint - Brieux , pendant 
qu’Olivier de Cliflon , entreprit pour 
faire diverfion le fiège d’un petit fort 
élevé depuis peu dans le voilinage de 
Quimperley par Sir Jean d’Evreux. 

Montfort quitta aufli-tôt Saint-Brieux 
&c s’avança avec tant de diligence 6c 
de fecret contre Clirton qu’il étoit à 
deux lieiies de fon camp lorqu’il fut 
inftruit de leur marche , ehforte qu’il 
eut à peine le temps de fe jetter dans 
Quimperley. Le Duc de Bretagne 
étoit exceflivement irrité contre cet 

Rij 
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Histoire d’Angleterre^ 

» Officier , qu’il regardoit non feule- 
’ ment comme un ennemi implacable 
& infatigable , mais encore comme 
l’auteur de tous ces confeils inhu- 
mains qui avoient fait répandre tant 
de fang & caufé tant de défolation. 
C’étoit par fon avis que les otages de 
Derval avoient # été mis à mort : il 
avoit affaffiné de fes propres mains 
quinze Anglois qui , à la réduction de 
Bénon s’étoient retirés dans une tour, 
où ils s’étoient rendus par capitula- 
tion : Il avoit juré de ne jamais don- 
ner de quartier à perfonne de cette 
nation , & les difpofitions de cet 
homme étaient fi fanguinaires , qu’il 
en avoit acquis le furnom du Boucher 
de Bretagne. Montfort s’approcha de 
Quimperley & donna auffi-tôt fes 
ordres pour l’affaut ; mais fes foldats 
furent repoufles par la valeur ou le 
défefpoir des affiègés. Le Vicomte 
de Rohan & le Seigneur de Beauma- 
noir , qui comjnandoient la garnifon 
avoient donné tant de fujets de mé- 
contentement au Duc qu’il leur étoit 
très difficile d’en efpérer quartier. 
Cependant jugeant impoffible de te-, 
nir contre la vivacité des affauts qu’on 
livroit à la ptece , eux 6c Çliffon ofr 
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Frirent de fe rendre , fous la condi- Edouard uu 
tion d’être admis à fe racheter par An. 137s, 
une rançon fans perte de la vie ou 
des membres ; mais le Duc perfifîa 
pour qu’ils fe rendirent à difcrétion. 

Enfin ils demandèrent une fufpenfion 5 

d’armes de huit jours à la fin de la- 
quelle ils promettoient de fe rendre 
s’ils n’étoient pas fecourus. Elle leur 
fut accordée fur ce qu’il n’y avoit 
aucune apparence qu’ils le puffent 
être; mais avant fon expiration, les 
afîiègeants apprirent la nouvelle de la 
trêve conclue à Bruges , & que le 
Duc de Lancafler avoit donné des 
ordres pour celfer toutes hofiilités. 

Montfort fit céder fa vengeance à 
fon honneur : leva le fiège : congé- 
dia les troupes Angloifes , & fe retira 
à Aurai. Les François ne furent pas 
aufïï fcnipuleux par rapport à la gar- 
nifon de Saint-Sauveur qui fut obli- • 
gée de fe rendre , malgré la même 
cfpèce de capitulation , &; quoiqu’elle 
réclamât le bénéfice de la trêve , que 
les afîiègeants interprétèrent à leur 
avantage. Cependant la cour de 
France eut honte de cette conduite , 

& convint de payer quarante mille j^merï 
francs en or pour cette place , ou à 

R iij 
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XXXIV. 
Trêve entre 
la France & 
i’Angieterre. 
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défaut de payement de la remettre 
entre les mains des Légats , au profit 
du Roi d’Angleterre. . 

La trêve mt conclue du côté de 
l’Angleterre par le Duc de Lancafter , 
le Comte de Salisburi , l’Evêque de 
Londres & le Lord Jean Cobham, 
& du côté de la France par les Ducs 
d’Anjou & de Bourgogne , le Comte 
de Salebruce, &c les Evêques d’A- 
miens & de Bayeux. Après beaucoup 
d’altercations & de débats on convint 
enfin, que toutes hoftiiités cefieroient 
depuis le 27 de Juin jufqu’au 15 de 
Septembre : que pendant ce temps il 
y auroit communication libre entre 
les deux Nations :• que les prifonniers 
feroient rendus de part & d’autre : 
qu’il ne feroit point élevé de nou- 
veaux forts par aucun des deux par- 
tis , mais qu’ils s’aideroient mutuelle- 
ment à réprimer les vols , les meur- 
tres & les autres violences : Que Hen- 
ri, Roi de Caftille &Jean de Monfort, 
Duc de Bretagne feroient compris 
dans cette trêve : que les hoftilités 
cefieroient en Bretagne : que les trou- 
pes d’Edouard &c de Montfort forti- 
roient de cette province , à l’excep- 
tion de deux cents hommes pour, gar- 
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der les places que le Duc y pofledoit 
encore : enfin que les deux Rois en- 
voyeroient des Plénipotentiaires à 
Bruges pour le 1 5 . Septembre , afin de 
convenir des articles d’une paix folide. 

Ce traité fut jugé peu honorable 
en Angleterre , oii le peuple com- 
mençoit à être très mécontent de 
l’adminiftration. Il n’avoit retiré au- 
cun avantage de tout l’argent qu’il 
avoit fourni & du fang qu’il avpit ré- 
pandu : le Prince Noir marchoit à 
grands pas vers le tombeau : la nation 
etoit gouvernée par un Miniftre per- 
vers, & le grand Edouard tomboit en 
enfance. Sa raifon & fa magnanimité 
l’avoient abandonné , & il étoit de- 
venu l’efclave méprifable d’une fem- 
me fans honneur nommée Alix Per- 
rers , qui avoit été domeftique de la 
vertueufe Reine Philippine , & avoit 
époufé Guillaume de 'Windfor, alors 
Lieutenant d’Irlande. Edouard étoit 
tellement enchaîné par les charmes 
de cette favorite , qu’il ne fe gouver- 
noit que par fes avis , & pour fatis- 
faire fon avarice autorifoit des moyens 
honteux qu’il n’auroit jamais fouffert 
lorfque fpn efprit étoit dans tQute fa 
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vigueur. 11 fut même allez foible pour 
lui donner les meubles & les joyaux 
de la Reine Philippine ; elle eut l’au- 
dace de préfider en public aux cours 
de juffice ; nommoit & déplaçoit les 
Minillres à fa volonté : & n’admettoit 
aucun homme vertueux ou habile à 
l’adminiflration des affaires. L’autorité 
Royale tomba dans le mépris ; les 
rênes du Gouvernement furent hon- 
teufeçient abandonnées , & tout le 
Royaume retentit de plaintes contre 
ce défaut de conduite & contre l’op- 
prelîion fous laquelle il gémiffoit. 
Robert, Roi d’Ecoffe avoit fait un 
traité avec la France , dans lequel 
il étoit ffipulé entr’autres articles , 
qu’aucun François ne ferviroit con*- 
tre l’Ecoffe , & qu’aucun Ecoffois ne 
prendroit parti avec les ennemis de 
la France. En conféquence le Roi 
d’Ecoffe rappella tous ceux de fes 
fujets qui etoient dans l’armée d’An- 
gleterre , ce qui caufa tant d’ombrage 
a Edouard , qu’il donna fes ordres 
pour mettre fur pied les milices des 
Comtés feptentrionaux , afin de les 
oppofer à l’invafion qu’il s’imaginoit 
que le Roi d’Ecoffe avoit deffeinde 
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faire. Robert de fon côté regarda ces ■ 
préparatifs comme les préludes du ^n^V/*** 
projet qu’on avoit formé pour entrer 
dans fes Etats : il arma pour fa pro- 
pre défenfe, & une petite guerre 
commença entre les troupes deftinées 
à la garde des frontières des deux 
Royaumes. Les Comtes de la Marche 
6 c de Murray maflacrèrent les An- 
glois qui fe trouvèrent à la foire de 
Roxburgh, pour venger la mort d’un 
Ecoffois qui avoit été tué dans la 
même ville. Les Anglois entrèrent en 
Ecofl'e , & pillèrent les terres de Sir 
Jean Gordon , qui fe dédommagea 
par une irruption en Angleterre , d’oii 
il rapporta un butin conlidérable , 
emmena Sir Jean Lilburn qu’il avoit 
mis en déroute & fait prifonnier. Le 
Lord Percy entra fur les frontières 
d’Ecoffe avec fept mille hommes qui 
Rirent aufîi mis en déroute par un 
{tratagême ; & Sir Thomas Mufgrave, 
Gouverneur de Berwick , fut coupé 
& fait prifonnier par Sir Jean Gor- 
don dans fa marche pour joindre le 
Lord Percy : c’eft ainfi que les deux 
nations firent une efpèce de petite 
guerre qui dura jufqu’à la mort Abt " rmb & 
d’Edouard. 
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Les Anglois refpeûoient leur Mo- 
narque même dans fes fautes : ils fe 
râpelloient l’éclat de fa conduite pré- 
cédente , la gloire de fon règne , la 
vigueur de fon gouvernement , & 
fupportèrent le dérangement de fon 
efprit jufqu’à ce que les effets en de- 
vinrent pernicieux à la nation. On 
prodiguoit le tréfor public fans au- 
cun avantage pour le Royaume ; les 
revenus étoient difîipés : & le gou- 
vernement qui avoit emprunté des 
fommes immenfes à un intérêt exhor- 
bitant , forçoit les créanciers du Roi 
de recevoir le dixième, le vingtième 
& même le centième denier par forme 
de compofition : enfin les fujets fe 
plaignoient de beaucoup d’autres 
griefs , que le Parlement réfolut alors 
de corriger. Il avoit été convoqué 
pour le douze de Février ; mais il ne 
put commencer à traiter des affaires 
que le vingt-quatre Avril. Sir Jean 
Knivet Lord Chancellier ouvrit l’af- 
femblée par un difcours , dans lequel 
il expofa les préparatifs que faifoient 
les François, & repréfenta la nécef- 
lité d’accorder un fubfide pour ren- 
verfer les deffeins de ces ennemis in- 
fatigables. Les Lords & les Communes 
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après avoir conférés enfemble, ac- ddouar d UI ' 
cordèrent la continuation du fubfide An * *^ 7 î- 
fur les laines &c les cuirs pour trois 
années au-delà du terme fixé précé- 
demment. Ils s’excufèrent de ce qu’ils 
ne donnoient pas une plus forte aide 
pour le préfent , fur les fuites de la 
pefte , de la mortalité & de la perte 
des grains que le Royaume avoit 
fouffert depuis quelque temps ; mais 
ils déclarèrent qu’ils accorderoient 
un nouveau' fubfide s’il furvenoit de 
nouvelles caufes de dépenfes. Avant 
que de pourvoir auxbefoins de l’Etat, 
ils avoient fait de vives remontrances 
fur les griefs de la nation. Ils fe plai- 
gnirent de la difiipation du tréfor 
public , & des contrats ufuraires qui 
avoient été faits par quelques-uns. 
des officiers du Roi au préjudice de 
fes revenus. Ils demandèrent que Sa 
Majefté augmentât fon confeil de dix 
ou douze des principaux Prélats & 
Seigneurs , & qu’aucune affaire im- 
portante ne put être terminée fans 
l’avis & le concours au moins de 
quatre d’entr’eux : avec la condition 
cependant que le Chancellier , le Tré- 
forier , le Garde du fceau privé , & 
les autres officiers du Roi puffent 
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exercer leurs fondions indépendam- 
ment de ces confeillers. Ils infiflèrent 
aulli pour que Sa Majefté empêchât 
fes minières & officiers de recevoir 
des préfents ni aucun autre -don au- 
delà des pèiéions & droits qui leur 
étoient attribués : demandèrent qu’on 
fit le procès à plufieurs particuliers 
qui avoient levé de l’argent fans y 
être autorifés , & commis des con- 
cuffions dans l’exercice de leurs char- 
ges, De ce nombre étoit un Marchand 
de Londres , nommé Richard Lyon , 
qui avoit pris la douane royale à 
ferme. Il fut accufé d’ufure , & d’a- 
voir fait paffer en fraude des laines &c 
d’autres marchandées à des ports dé- 
férents de Calais où l’entrepôt étoit 
établi. Peut-être qu’ils ne l’auroient 
pas jugé digne d’attirer leur atten- 
tion , s’ils n’avoient efpéré qu’il dé- 
couvriroit fes fauteurs .& fes liaifons 
avec quelqu’un des plus grands Sei- 
gneurs du Royaume. Jean de Gand 
fut foupçonné lui-même d’avoir eu 
part à ces pratiquas frauduleufes & 
tendantes à opprimer le peuple ; mais 
on ne trouva aucune preuve fuffifante 
contre lui. Il n’en fut pas de même 
du Lord Latimer , Chambellan Sc 
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confeiller privé du Monarque ; qui Edou.ud in, 
fut déclaré convaincu de ce trafic An * I3 ?5« 
clandeftin & de plufieurs autres a&es 
d’oppreffion &c de corruption. Ce 
Seigneur s’étoit défendu avec autant 
de force que d’évidence ; mais l’ef- 
prit du Parlement étoit tellement 
animé contre le Miniftère , qu’il fut 
dépouillé de fes emplois, &: mis en 
prifon dans la cour du Maréchal, 
jufqu’à ce qu’il eut payé une amende 
•de vingt mille marcs. On pourfuivit 
en même temps d’autres criminels de 
différents états , & entr’autres la fa- 
vo -ite Alix Perrers , & ce fut à fon 
fu et qu’on rendit une Ordonnance 
particulière , peur défendre à toute 
femme , fpécialemeut à Alix de folli- 
citer aucune affaire dans les cours An * I3 7 & 
royales de Judiccture; & de plus elle 
fut bannie avant la diffoluiion du ot ‘ lv ‘ 
Parlement. 


Ce fait dans le même temps que xxxvir. 
les Anglois perdirent leur cher Prince PruucNoir, 
de Galles , qui après avoif été corn- . 


me anéanti par une maladie de lan- 
gueur, mourut au Palais de’W’eftminf- 
ter dans la quarante-fixième année de 
fon âge : fon père en fut pénétré de 
douleur j ôi il emporta les regrets les 
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plus vifs de toute la nation , qui fe 
flattoit d’un bonheur fans interruption 
fous le règne d’un Prince aufli ac- 
compli. Nous avons déjà rapporté 
pliifieurs exemples de fa générolité 
& de fa modération ; mais pour ce 
qui eft de fa valeur militaire , toute 
l’Europe le confidéroit comme le 
héros le plus invincible du fiècle oii 
il vivoit. Il ne livra jamais de bataille 
.fans la gagner , & n’entreprit aucune 
affaire fans qu’elle ne réuflit. Les fol- 
dats l’aimoient jufqu’à l’enthoufiafme, 
& combattirent toujours fous fes dra- 
peaux avec une affurance de la vic- 
toire qui ne fut jamais détruite par 
aucun évènement malheureux , ni 
altéré par aucun accident ( [e ). Diffé- 
rents Hifloriens ont célébré fa dou- 
ceur , fa politeffe , fa piété , fa clé- 
mence &C fa libéralité ; maisfi malgré 
tous fes éloges nous pouvons en por- 

(e) Jean de Greilly , Captai de Bûche 
fut (1 touché des nouvelles de fa mort , qu’on 
rapporte qu*il refula toute nourriture, & qu’il 
tomba en langueur daqs fa prifon à Paris , 
ne pouvant ou ne voulant pas furvivre à 
fon cher maître , dont la cour de France 
s’étoit en vain efforcé de lui faire abandon- 
ner les intérêts par les offres les plus ftat- 
teufes. 
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ter notre jugement d’après les évène- 
ments de fa vie, nous penferons que An. ,J 7 6 * 
fon carattère étoit plus féduilant 
qu’aimable , & qu’il ne fut pas tant 
l’objet de l’amour que celui de l’ad- 
miration. Nous ne connoiflons point 
d’ades particuliers, de la clémence , à 
moins qu’on ne veuille donner cette 
qualité à la conduite qu’il tint à Na- 
jara, lorsqu’il empêcha Dom Pèdre 
de maffacrer fes fujets de fang-froid : 
mais nous trouvons qu’il commit 
d’horribles dévaluations dans fa mar- 
che de Bordeaux à la Loire , au mi- 
lieu d’un pays fans défenfe. Nous 
l’avons vu embralTer le parti d’un 
monftre de cruauté que chacun au- 
ïoit dû pourfuivre comme l’ennemi 
du genre-humain : porter les fujets 
de Guyenne à la révolte par fes op- 
prelfions , & enfuite palfer les habk 
ôtants de Limoges au fil de l’épée fans 
dillinftion d'âge , de fexe , ni de Con- 
ditionnes talents militaires paroilîènt 
même avoir été bornés à l’impétuofité 
de fon courage perfonnel ; car il ne 
forma jamais aucun projet qui mar- 
quât une grande étendue de capacité 
ni de génie : au contraire , dans l’ex- 
pédition qui lui produifit le plus de 
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gloire, il fe conduifit avec tant dé 
témérité & d’indifcrétion qu’il n’y 
eut que la folie & la précipitation 
de fon ennemi qui purent empêcher 
la perte ou la captivité du Prince. 
S’il avoit alors perdu la vie ou la li- 
berté, Poitiers qui a rendu fon nom 
fameux auroit été le théâtre de fes* 
malheurs (/). 

Le Parlement qui adorojt la mé- 
moire du Prince-Noir , marqua un 
ardent delir de rendre fes refpetts à 
fon fils Richard , en qualité d’héritier 
préfomptif de la couronne , & ils fup- 
plièrent le Roi dans une adreffe qu’ils 
lui préfentèrent , de le nommer Prince 
de Galles, & de lui accorder les 
honneurs dont avoit joui fon père. : 
Les deux chambres accompagnèrent 
le cercueil du Prince à Carttorbéry, 
oii fes obfèques furent folemnifées 

(f) Edouard acquit le fumom*de Prince- 
Noir par les maux qu’il caufa à la nation 
Françoife. Il fut enterré dans la Cathédrale 
de Cantorbéry. Il eut deux fils légitimes , 
Edouard qui mourut dans l’enfance ,& Ri- 
chard né à Bordeaux , qui fuccéda à fon 
grand-père fur le trône d’Angleterre. On 
dit qu’il eut aufli un fils naturel nommé Sir 
Roger de Clarendon, JValfengham . Thorn . 
Froijfaru 
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avec grande magnificence; & après 
les funérailles , Richard fut par Let- 
tres-patentes créé Prince de Galles, 
Duc de Cornouaille & Comte de 
Chefter. Il fut inverti de tous les 
honneurs & terres du Prince-Noir, 
à l’exception de celles qui furent afli- 
gnées pour le douaire de fa mère; 
& au commencement de l’année fui- 
vante il reçut l’ordre de la jarretière. 
Ce Parlement aftif demanda encore 
que les Juges de paix flirtent nommés 
par les Lords & les Chevaliers qui 
repréfentoient les Comtés dans les 
Parlements : Qu’ils prétartent ferment 
devant le confeil du Roi : Qu’ils ne 
puflent être déplacés fans le confen- 
tement du Parlement , & qu’il leiir 
fut accordé des appointements pour 
leur fubfiftance. Le Roi jugeant que 
cette demande empiétoit fur fa pré- 
rogative , répondit que lui & fon 
confeil nommeroient les Juges de 
paix , & qu’il éxamineroit le furplus 
de leur requête. Les prétentions du 
Parlement fembloient augmenter à 
proportion de la condefcendance du 
miniftère ; mais l’oppofition devint fl 
tumultueufe , que le Duc de Lancaf- 
ter qui gouvernoit alors le Royaume, 


Edouurd 111. 
An. I37«, 


Digitized by Google 


Edouard 111. 
An. 137 G. 


401 Histoire d’Angleterre," 
fut très fatisfait d’avoir ce prétexte 
pour diiToudre l’affemblée. Cependant 
Edouard abandonnant entièrement les 
rênes du Gouvernement, & paroif- 
fant n’être occupé que de fa dou- 
leur pour la mort de fon fils aîné, 
An* 1377* fe retira à Eltham dans le Comté de 
Kent , Jean de Gand fut déclaré Ré- 
gent du Royaume : s’infinua dans la 
faveur de la Princeffe de Galles , 
qui réfidoit avec fon fils Richard à 
Kennington dans le Surry,' & agit 
de concert avec Alix Perrers qui avoit 
alors regagné tout fon premier crédit. 
A fon inftigation le Régent fit em- 
prifonner Sir Peter de la Mère , qui 
avoit parlé contre elle avec une gran- 
de liberté dans le dernier Parlement. 
Pour la même raifon , le Comte de 
la Marche fut dépouillé du bâton de 
Maréchal qu’on donna au Lord Perci, 
& tout le temporel de Guillaume de 
"Wickham Evêque de Winchefter fut 
.faifi fous des prétextes frivoles. Ils 
avoient commencé à prendre, des 
mefures pour avoir un autre Parle- 
ment d’un génie différent du premier, 
& ils réulfirent dans leurs efforts. Il 
fut convoqué pour le vingt-fept de 
Janvier , & pendant cet intervale on 
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continuoit toujours à Bruges les con- Edouard m. 
férences pour la paix. On avoit ce- An. 1377^ 
pendant très peu d’efpérance de réuf- 
lir , d’autant que le Roi de France 
demandoit la reftitution de Calais , 

& le rembourfement de la plus gran- 
de partie de la rançon de fon père. 

Edouard non feulement refufoit de 
lui accorder fes demandes , mais de 
plus il infiftoit à ce que la France 
renonçât à toutes fes prétentions fur 
la fouveraineté de la Guyenne. Ce- 
pendant la trêve fut prolongée juf- 
qu’au premier jour d’ Avril; mais.la 
cour d’Angleterre répandit de toutes 
parts l’allarme dans la nation , fous 
prétexte d’une invafion delà France , 
de l’Efpagne & de l’Ecoffe. Le mi- 
niftère travailloit en même temps 
à fomenter le mécontentement du 
peuple contre les ufurpations de la 
cour de Rome , & à animer l’efprit ' 
de reffentiment contre tous les étran- 
gers fans diftinâion. 

Le nouveau Parlement accorda un xxxix. 
fubfide confidérable par forme de r copiai-* 

. r a r / 1 y ’ ance t,u nou * 

capitation, qui rut meme etendueiur veau Parle, 
tout le Clergé, .à l’exception des 
Religieux Mendiants : mais comme le de Lon- 
lcs befoins de la cour ne pouvoient dre, ‘ 
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Édouard ui. Souffrir aucun délai , en attendant 
An. 1577. q U e cette taxe fut levée , les Minis- 
tres demandèrent un prêt de quatre * 
mille livres à la ville de Londres , 
qui refiifa d’avancer aucune Somme. 

La cour en fut tellement irritée , que 
par un mandat Spécial Adam Staple 
flit dépouillé de la place de Lord 
Maire , & Sir Richard Whintington 
fut nommé pour lui Succéder. Les 
Communes marquèrent leur com- 
? plaifance pour le miniftère , non feu- 
lement par les fubfides qu’ils accor- 
dèrent fans difficulté , mais encore 
en révoquant un grand nombre de 
rêSolutions contraires à la cour , qui 
avoient paffé dans le Parlement pré- 
cédent. La Sentence portée contre le 
Lord Latimer fut annullée : Lyon 
obtint Son pardon, & Alix Perfers 
fut rétablie dans tous Ses premiers 
droits , privilèges & biens , Sous pré- 
texte qu’on ne l’avoit pas fait com- 
paroître devant le Parlement pour 
les faits dont on l’avoit chargée. Les 
citoyens de Londres présentèrent 
plufieurs pétitions concernant leur 
* commerce , & le choix d’un Coroner: 
mais le Duc de Lancafter & le mi- 
niflère n’y ayant aucun égard, toute 
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la ville retentit de clameurs & de ttlouat d îîi, 
mécontentement. Les ennemis du An. 1377» 
Duc répandirent adroitement des 
contes ridicules , publiant qu’il avoit 
confeillé au Roi d’abolir le gou- 
vernement de la ville , & de l’af- 
fujettir à l’autorité du Lord Ma- 
réchal , dont la conduite fembloit 
confirmer ce foupçon : car il fit arrê- 
ter & emprifonner un homme dans 
fa propre maifon , quoiqu’elle fut 
au dedans des franchises de Londres. 

Cet outrage , joint aux premières 
imprefîions , enflammèrent le peuple 
à un tel degré de fureur , qu’il fe fit 
un foulèvement général. Ils pillèrent 
& abattirent la maifon du Lord Ma- 
réchal , & l’auroient facrifié lui- 
même à leur vengeance s’ils l’avoient 
rencontré. Il fut heureux pour lui qu’il 
dinât le même jour avec le Duc de 
Lancafter chez un Marchand étranger 
dans un autre quartier de la ville. 

La multitude animée n’ayant pu réuf- 
fir de ce côté , fe jetta fur le Palais 
de Savoy e qui appartenoit au Régent, 

& ils enlevèrent les riches ameuble- 
ments , après avoir maffacré un Prê- 
tre qui eut la hardieffe de les blâmer 
de leur conduite. Leur intention étoit 

i 
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Edouard lu. de mettre en liberté Sir Peter de la 
An. 1377. Mère, & de perdre le Duc de Lan- 
cafter; mais ne trouvant ni l’un ni 
l’autre , ils pendirent les armes du 
Duc renverfées , comme appartenant 
à un traître : &: auroient pouffé leurs 
outrages beaucoup plus loin s’ils n’a- 
voient été appailés par l’Evêque de 
Londres, dont ils refpe&oient la per- 
fonne. Le Duc & le Maréchal fe re- 
tirèrent en grande diligence à Ken- 
nington pour s’aboucher avec la Prin- 
ceffe de Galles. Elle étoit fort révé- 
rée dans la ville, & envoya quatre 
Chevaliers de fes domeftiques , por- 
ter fes plaintes aux mutins, & leur 
repréfenter l’injuftice & les fuites fâ- 
cheufes de leur conduite. Ils s’arrê- 
tèrent aufli-tôt par «obéiffance pour 
fes ordres ; mais ils chargèrent les 
Chevaliers de dire au Duc de Lan- 
cafter,, qu’ils demandoient que l’E- 
vêque de Vinchefter & Sir Peter de 
la Mère , fuffent jugés fuivant les loix 
du pays. Les Magiftrats envoyèrent 
enfuite une députation pour affurer 
Sa Majefté qu’ils avoient fait . les 
plus grands efforts pour prévenir le 
tumulte. Le Roi les reçut avec bonté , 
& admit leur excufe ; mais le Duc 
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fut tellement irrité de l’audace du Edouard m, 
peuple, & de l’injure qui lui avoit An. 1377. 
été faite par le pillage de fes effets , 
que non feulement il exigea la foumif- 
fïon des principaux citoyens, mais 
encore dépouilla le Lord Maire & tyrel. 
les Aldermans de leurs charges , & 
remplit leurs places de fes créatures. 

La prolongation de la trêve avec XL. 
la France étant expirée , la milice po ^ r °" * a 
d’Angleterre reçut ordre de fe tenir Roilïdouaid, 
prête pour s’oppofer à la defcente 
dont on fuppofoit que les François 
faifoient les préparatifs. A la vérité 
ils avoient fait marcher leurs trou- 
pes vers les côtes ; mais au lieu de 
les embarquer pour l’Angleterre , ils 
invertirent le fort château d’Outvick, 
dans le voifinage de Calais , dont 
le Commandant nommé Guillaume 
Werton fe rendit prefque fans réfif- 
tançe. Cette forterefle fut bien - tôt 
reprife par Hughes de Calverly, 
Gouverneur de Calais , qui ravagea 
les terres voifines appartenantes aux 
François , & remporta un butin con- 
sidérable. Ce fut le dernier exploit 
des Anglois fous le règne d’Edouard, 
qui âvoit parte depuis peu d’Eltham 
à Sheen en Surrey , oit il tomba dans 
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408 Histoire d’Angleterre^ 
une indolence indigne de fon carac-i 
tère , ne s’occupant plus que de fes 
plaifirs dans les bras de fa favorite. 
Son tempéramrhent avoit été épuifé 
par les fatigues de fa jeuneffe : ce 
qui lui fit reffentir les infirmités de la 
vieilleffe avant le temps ordinaire : 
& il fut alors faifi d’une fièvre ac- 
compagnée de redoublements fi vio- 
lents, qu’ils terminèrent bien-tôt fa 
vie. Lorfque la maladie fut parvenue 
au point de ne laiffer aucune efpéran- 
ce , tous ceux qui lui paroiffoient 
attachés , l’abandonnèrent comme un 
homme qui n’étoit plus en état de 
reconnoîire leurs ferviçes. L’ingrate 
Alix relia auprès de lui à attendre qu’il 
fut dans les agonies de la mort , & 
alors elle eut. l’inhumanité de le dé- 
pouiller de fes bagues & joyaux, 
& de le laiffer fans un feiü domef- 
tique pour fermer fes yeux , & ren- 
dre les derniers devoirs à fon corps 
expirant. Dans cette fituation déplo- 
rable , privé de tout fecours & de 
toute confolation , le grand Edouard 
étoit prêt de rendre les derniers fou- 
pir§ , lorfqu’un Prêtre , moins bar- 
bare que le refte de fes domefliques, 
approcha de fon lit , & trouvant qu’il 

t refpiroit 
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refpiroit encore , commença à don- 
ner quelque confolation à Ton ame. 
Edouard avoit confervé toute fa 
connoiffance ; mais quelles dévoient 
être alors fes réflexions de fe voir 
ainfi abandonné dans les derniers 
moments de fa vie ? Il fut cependant 
encore en état d’exprimer de grands 
fentiments de douleur & de contri- 
tion fur les égarements de fa conduite, 
& mourut en prononçant le nom de 
Jefus. Ainfi fe termina dans l’obfcurité 
la vie d’Edouard III. l’un des plus 
grands Rois*, fans contredit , qui eut 
encore porté le fceptre d’Angleterre ; 
foit que nous le confidérions en qua- 
lité de Guerrier , de Légiflateur , de 
Monarque ou de Grand - Homme. 
Il étoit doué du courage & de la 
grandeur d’ame d’Aléxandre ; de la 
pénétration , de la force , & de 
la politeffe de Céfar; de la magnifi- 
cence , de la libéralité , & de la fa- 
gacité d’Augufte. Sa taille étoit éle- 
vée, fon air majeftueux , fes traits 
bien proportionés , d’un regard per- 
çant & le vifage aquilin. Il furpafla 
tous ceux de fon temps par les 
faits d’armes & l’adreffe perfonnelle. 
Honête , affable , & éloquent , aifé 
Tome FL " S 
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Üans fes manières , & d’une conver- 
fatioii agréable : Il fembloit comman- 
der à fes fujets de l’aimer , fans aucune 
affeftation de popularité. Son goût le 
portoit à la Chevalerie errante, & 
Ton éxcmple répandoit le même ef- 
prit dans toute la nation. A l’imita- 
tion de ce Monarque , qtti dans le 
temps de fa jeunefle , faifoit fes prin- 
cipales délices des joutes & des tour- 
nois , chacun fe livroit à l’exercice 
des armes : l’émulation animoit tous 
les efprits , & tous les cœurs ne ref- 
piroient que la gloire. Lorfqu’il fe 
mettoit en campagne , il n’y avoit 

{ >as un feul foldat qui ne fervitpar 
îonneur & ne colnbattit pour ac- 
quérir de la réputation. L’amour de 
la gloire fut certainement la paflion 
dominante d’Edouard , qui ne fe fit 
aucun fcrupule de lui facrifier les 
fentiments d’humanité , les vies de 

fes fujets & les intérêts de fon pays. * 

*■ / - ■ • * - • 

. * Ce que l’Auteur appelle ici amour de 
la gloire , ne doit être regardé que comme 
une ambitipn derpelurée. & un défir ardent 
de la réputation militaire. La vraie gloire 
Vacqiucrt principalement par la- borine foi , 
i8c c r e& une vertu qùe,les plus grands admi- 
rateurs de ce Monarque ne lui ont jamais 
attribué?. M. Smollçtt nous (jonnç lui-meme 
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Ses peuples furent chargés de taxes * 

exceflives fous fon règne, mais ils An. 1377.* 
les fupportèrent fans murmurer , tant 
par l’amour & l’admiration qu’ils 
avoient pour fa perfonne , que par la 
Venèratiôh que lui attirait l’éclat de 
<fes viftoires , & les excellentes' lôix 
& réglements que- les Parlements fi- 
rent fous fon règne avec fes avis & 
de fon confentément (g). 1 

de fréquente^ preuves du ^ peu de drçituïje - 1 - .» 

d’Edouard: npus. en avons déjà remarqué* • 

plrfreurs a£les auxquels on peut ajouter, 

•* • i. m , f « •» -i kii r* i» A 4 ! 1 

1 . ce qui elt dit page ao, qu-apres être 
convenu avec le Roi de France , de s’en 
,rapporteir pour ce qui cancer n'oit l’Àgénow, 
à la décifion de huit Pairs à & nomination-, 

;il avoit pris la réfolution de recouvrer ce 
.pays , quand même ils auraient décidé Corb- 
ière fes prétentions; 2 °. Son deffein formé de 
faire revivre tes prétendus droits fur la Sou- 
veraineté d’Ecofle , quoiqu’il y eut formef- 
lement renoncé ; & là conduite qu’il tînt en 
faifant - attaquer ce ^Royaume par les Sei- 
gneurs y pendant qu’il publioit des procla- 
•matiôtfs: fidur entretenir la paix,& leur 
refuïoit paflage par fes territoires. 

• ’ (g) 11 fut enterré dans l’Abbaye de W eft- 
minfter , près de Philippine fa première fem- 
me , dont it avoit eu lept fils &.cinq filles. 

Son premier fils fut Edouard y lurnommé -le . 
Printe*-Noir. Lefecofid y nommé Xiulllaume 
.de' iHktfiéîH mourut) au berceau; Lionel 
-d'JVnveïs Ducdc-CIarence , eufi’ fut.ieitroi- 

w r •* 

s *j . 
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ÉTAT DE L’EGLISE, 

Depuis la mort d'Henri III. jiifqu'à 
celle (T Edouard III. " 

5 * ' 1 • I 

e tat i’Hiftoire Ecclefiaftique de ce 
dei’tgüJe. temps comprend principalement les 
xli. difputes entre la couronne d’Angle- 
di^uus«itre terre & ^ es Papes , qui depuis la hon- 
ia couronne teufe réfignation du Roi Jean avoient 
iwtre la furlr- toujours regardé ce pays comme un 
diction fécu- Royaume tributaire & line province 
rîfdiûion fpU conqmfe qii’ils avoient droit de gou- 
ntueUe. verner & d’appauvrir, Soiis le règne 

fième , époufa en premières noces Elifabeth, 
héritière de .Guillaume de Burgh Comte 
d’Ulfler , & eii fécondés Yolande ,rifœur de 
Jean Galéazo Vifcomti, Duc de Milan , 
dontiil eut une fille nommée Philippine , qui 
-lut 'mariée à Edmond Mortimer Comte de 
c -la Marche. Jean de Gand quatrième fils 
d’Edouard , époufa Blanche , fille & co- 
héritière de Henri Duc de Lancafter , aux 
titres duquel il fucccda; xa .fécondé femme 
Conftancevétoit 'fille aînée de Dom Pèdre- 
le-Cruel , Roi. de.Caflille, & ce fut aux 
droits de cette PrincefTé qu’il prit.les armes & 
le titre de cette couronne.. Après fa mort il 
fe maria avec Catherine Swinford , qui lui 
.avoit déjà donné plufieurs enfants illégiti- 
mes.' Le cinquième fils d’Edouard fut Ed- 
mond de Langley Comte de Cambridge* 

6 enfui te Duc d’York. Le fuième , nommé 
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du premier Edouard , le peuple An- E t a t 
glois trouva le joug Romain fi infu- del ’ £ s 1)fe ‘ 
portable qu’ils commencèrent à pren- 
dre des mefures pour fe délivrer de’ 
cet infâme efclava^e , après avoir ce-* 
pendant repréfente par des plaintes 
fouvent répétées* leurs griefs à la cour 
de Rome & follicité envainla réforme 
de ces abus. Ilsfeplaignoient particiw 
lièrement des fréquents appels , quî 
confumoient le temps & l’argent des 
particuliers à folliciter leurs eau-* 
fes en cour de Rome , & de ce que 
les Papes avoient ufurpé la collation 
de prefque tous les bénéfices du 
Royaume , au préjudice des droits du 
Roi , des Chapitres & des Patrons. 

• • f • - - . \ 

Guillaume de Windfor , mourut dans l’en- 
fance , & le feptiéme fut Thomas de Woodf- 
toke. Des filles, Ifabelle fut mariée à En- 
guerrand de Couci , créé Comte de Bedford. 

Jeanne périt de la pefte à Bordeaux. Blan- 
che mourut dans l'enfance. Marie époufa 
Jean de Montfort Duc de Bretagne ; & Mar- 

? uerite fut mariée à Jean Haftings Comte de 
embrock. On prétend qu’Edouard eut aufli 
deux enfants naturels: Jean Baldac & Ifa^ 
belle , mariée à Sanche Martinez de Leira; 

Seigneur Efpagnol, qui en vertu de cette 
alliancç écartela fes Armes de celles d’ An- 
gleterre. Fabian , Walfingham , Rymer , 

Sandford. - - - 1 - J -' ■' •* 1 > 

c ••• 
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e A ^ Il arrivoit iou vent que fa Sainteté > 
par la plénitude de fa puifïance apof- 
tolique , fe réfervoit à elle-même le 
pouvoir de remplir tous les bénéfices 
vacants par tranflation., mort du ti- 
tulaire , ou par quelque autre caufe 
que ,ce fut. j Par ce moyen les fouvc-, 
rains Pontifes empêchoient toutes les 
élections canoniques en Angleterre , 
fans en apporter d’autre raifon , linon 
qu’ils s’etoient réfervés d’avance le 
droit de remplir le bénéfice. Ils 
? voient certainement formé le projet 
de s’emparer peu-à-peu de la nomi- 
nâtion à tous les bénéfices eccléfiaf- 
tiques du Royaume, ; car lprfqu’ils 
ne pouyoietit ;déc^nment3 prétendre: 
avoir fait une telle réferve pour le 
droit dénommer ; ilsformôient quel- 
que objection contre "le fujet élu , & 
nommo ent un autre à fa place. Ceux 
qui avoient été cho^fis canonique- 
ment étoiént j toujours- foutenus par 
lesRois d’Angîbtërrd : mais les Papes 
trouvèrent moyéft de furmonter cette 
difficulté en conférant par forme de 
provifion les Evêchés & les bénéfices 
avant qu’ils fufient vacants, ce que 
la nation Angloife regardoit comme 
un abus infoutenable. Elle en fut d’au- 
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tant plus irritée que les bénéfices con- K .. f A r 2 .. 
ferés par la plénitude de la puiflancc del’tçiifc. 
Papale , étoient Ordinairement accor- v 
dés à desCardinaux étrangers ou à des ' 
parentsde ces Cardinaux, qui en vertu* 
d’une difpenfe jouififoient des revenus 
fans réfuter dans le Royaume.’ Çcs bé- 
néfices étoient p'refque toujours affer- 
més à des gens qui rempliffoient ces 
vicariats pour des falaires très mo- 
diques , d’oii il arrivoit que le fervice 
Divin étoit négligé ; les Egliles tom- 
boient en ruine : l’hofpitalité étoit 
ahéârttie , &: la pratique d’inftruire les’ . 
peuples dans les devoirs de la Reli- 
gion entièrement négligée. Outre ces 
inconvénients , l’argent fe tranfpor- 
toit hors du Royaume , au grand pré- 
judice delà nation, & l’on jugera com- 
bien cet abus lui devoit être infupor- 
table fi l’on confidère que fous le 
règne de Henri III. les fournies que 
les Eccléliaftiques étrangers tiroient 
tous les ans d’Angleterre excédoient, 
les revenus de la couronne. Les Papes , 
impofoient des taxes fréquentes fur 
le Clergé Anglois : quelquefois fous . 
prétexte des croifades ; d’autrefois 
pour fubvenir aux befoins du Saint j 
Siège , $C le plus fouvent en accor- „ 
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£ T A T dant des dixmes au Roi , qui grati- 
dci’Egiifc. fioit faSainteté d’une part du butin. Le 
Clergé d’Angleterre etoit obligé d’en- 
tretenir à grands frais des Légats & 
des Nonces , outre les préfents & les 
droits de procuration , qu’ils extor- 
quoient en vertu de l’autorité du 
Pape. Les Annates , ou premiers fruits 
de tous les bénéfices étoient payés au 
Pontife Romain; on levoit le denier 
de Saint Pierre avec la plus grande 
rigueur, & le tribut auquel le Roi, 
Jean s’étoit fournis étoit regardé 
comme la plus fcandaleufe oppref- 
/ fion. En meme temps le Clergé em- 
piétoit adroitement fur la puiffance 
civile & fur les prérogatives du Sou- 
verain. Ils étendoient leur jurifdic- 
tion fur toutes les caufes matrimo- 
niales : prenoient connoiflance de 
toutes les difputes oii la religion pou- 
voit paroître intéreffée , & au lieu de 
foutenir les droits & prérogatives de 
la couronne , ils embraffoient toujours 
les intérêts du Pape , qu’ils affeftoient 
de confidérer comme leur unique 
Souverain. Tels étoient les princi- 
paux abus que les Rois & les Parle- 
ments d’Angleterre s’efforçoient de 
temps en temps de réprimer , par des 
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flatuts & des ordonnances qu’ils pu- E ' ' 

blioient fuivant les occafions, ce qui del’Eglife. 
donnoit prétexte aux Papes de fe 
.plaindre à leur tour que l’Eglife étoit 
en danger , & la caufe de Dieu né- 
gligée ou trahie. Clément V. dans une 
bulle qui fe trouve entre les aftes pu- 
blics expofe les caufes fuivantes de 
plainte contre la conduite du gouver- 
nement Anglois. Qu’on refuloit aux 
Cardinaux la jouiflance des prébendes 
.qui leur avoientété attribuées comme 
à des hommes ordonnés de Dieu pour 
porter leur part de la fatigue du gou- 
vernement de l’Eglife : quencore 
que le Pape eut inconteftablement le 
droit de conférer les bénéfices en An- 
gleterre, aufli bien que dans les au- 
tres Etats, les fujets qu’il en avoit 
pourvus n’étoient point reçus à. en 
prendre polfeflion , ni même à ex- 
communier ceux qui avoient la pré- 
-fomption de faire leur efforts pour les 
.dépouiller de leurs droits : que les ci- 
tations venant de Rome à ce fujet 
étoient méprifées : qu’on défendoit 
aux Notaires de les publier, & aux 
Anglois de répondre fur les appels 
faits hors du Royaume; qu’on em- 
pêchoit les Nonces d ? exercer leurs 

• S v 
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fondions jufqu’à ce qu’ils en euffent 
tgiife. reçu la permiflïon du Roi : &c que 
quelques-uns d’entr’eux avoient été 
renfermés dans les prifons publiques , 
-d’oii ils n’avoient pu fortir qu’en ache- 
tant leur liberté par de greffes fommes 
d’argent : que les Magiltrats ne vou- 
loient point permettre d’emprifonner 
•les excommuniés , même après les 
-quarante jours qu’on leur accordoit 
-pour faire fatisfa&ion à l’Eglife : que 
Je Roi défendait fbuvent aux cours 
-Eccléfiaftiques de prendre cormoif- 
fance des caufes dont lejugement leur 
appartenoit , & même les dépouilloit 
de leur jurifdi&ion fur les membres 
-du Clergé , fans confidérer que les 
-Eccléfiafliques font totalement indé- 
pendants des Tribunaux Laïques ^ que 
des clercs étoient condamnés dans 
les cours Laïques même fans le con- 
fentement de leurs fupérieurs ; qu’ils 
■étoient obligésde comparôître en che- 
mife par devant les Tribunaux civils., 
ail mépris de leurs immunités : àc 
qu’au lieu d’être renvoyés, à la cour 
EcctéfiafHque Iorfqtt’elle les redar- 
moit , ils étoient fbuvent déchargés & 
remis en liberté par lés Juges Laïques, 
ayant que la cour Eccléâaftique eut 
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pris connoiffance de l’affaire : que des' E(lm , ird ";“ 
clercs étoient déchargés ou condain- Aa. 137^- 
nés par les Jurés Laïques : que la No- 
bleffe du Royaume opprimoit fré- 
quemment les Abbayes, en s’y logeant 
à grands frais , fous le prétexte frivol e 
que les Monaftères a voient été fondés 
par leurs ancêtres : que pendant la 
vacance de ces Abbayes, ceux que le 
Roi chargeoit d’en prendre foin s’en 
approprioientle revenu tk. en endom- 
mageoient les fruits : enfin que le tri- 
but de mille marcs , dû au Saint Siège 
n’étoit point payé au Pape , mais em- 
ployé à d’autres ufages. * 

• * On doit toujours lire avec précaution 
ce qu’écrit une plume proteflante fur les 
démêlés entre la puiflance Eccléfiaftiquc 
"la puiflance Séculière. Cependant U ne s'a- 
git que de faits dansçè que rapporteur. 

Smollet , . & ils paroïffent fufnfamment 
prouvés. Ils n’intéreflent en rien la Reli- 
gion , à l’exception de ce qui regarde Wi- 
çlef. L’idée fauflc dont les Papes s’étoien$ ^ 

remplis au fujet de l’Angleterre , qu'ils rç- 
gardoient depuis l’aéle humiliant du Ro^ 

Jean , comme relevant abfolument du faipt 
Siège, les a fouvept égarés. Ils ont employé 
contre ce Royaume des foudres impuiflaor 
tes dans les affaires temporelles. Blâmons*. 

. en le mauvais ufage , mais rte nous écartons 
jamais du refpcct que nous devons à N la 
main qui les lance. Descendants de Japheç 
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Kilwarby, 
Archevêque 
de Cantoibé- 
» y , eft nom- 
né Cardinal. 
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Telles étoient les plaintes que les 
cours d’Angleterre & de Rome fai- 
foient mutuellement l’une de l’autre, 
& qui donnèrent occafion à différen- 
tes loix & réglements , félon que le 
crédit de l’une des deux étoit prédo- 
minant. A la mort de Boniface , Ar- 
chevêque de Gantorberi , les Moines 
élurent leur Prieur Guillaume Chil- 
tenden , * qui fe rendit à Rome , pour 
obtenir l’approbation du Pape : mais 
on lui perfuada qu’il manquoit de ca- 
pacité pour remplir cette place , & il 
fe démit de l’Archevêché , que Sa 
Sainteté conféra à un Moine noir, ** 
nommé Robert Kilwarby. Ceci arriva 
pendant qu’Edouard I. etoit en Palef- 
tine , & les Régents du Royaume ac- 
quiefcèrent à la nomination de Sa 
Sainteté : cependant ils protégèrent 


imitons fa conduite fi notre père tombe dans 
raffoupiffement. Je ne puis donc trop répéter 
que je défavoue d’avance tous les termes 
trop vifs de mon Auteur contre les puiflan- 
ces Eccléfiaftiques , s’il m’échapoit quelque- 
fois de manquer à les corriger, foit dans 
les nottes foit dans les adjonctions , en ca- 
ractères italiques. 

* Godwin le nomme Chillinden. 

** Ou plutôt Frère-Mineur. Sodalitio fe 
iedit fratrum minorum. Godwin. 
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contre une pareille conduite pour l’a- 7 

venir : & les Moines , pour confier- dei’Egiifc. 
ver leur privilège , confirmèrent An. U74. 
Robert par une nouvelle élettion. . 
Edouard à fon retour de la terre 
fainte aflifta au Concile de Lyon où 
il lui fut accordé une nouvelle aide 
pour ces expéditions , & Sa Sainteté 
envoya un Nonce pour la lever fur 
les Eccléfiaftiques d’Angleterre. Dans 
la troifième année d’Edouard on fit 
un fameux flatut à Weftminfter, por- 
tant que tout clerc arrêté pour félo- 
nie , feroit livré à l’ordinaire s’il le 
demandoit en vertu du privilège de 
la fainte Eglife. Dans un autre Parle- An. 1*77. 
ment affemblé au même endroit , il 
fut ordonné conformément à un Ca*> 
non paffé dans le fécond Concile de 
Lyon , cpe tout homme qui auroit 
été marie deux fois feroit totalement 
privé des privilèges des clercs, & que 
ceux même qui auroient été bigamefs 
avant cette conftitution feroient ju- 
gés comme les autres Laïques : * mais 
cette loi fut annullée par la fuite. 

Kil^arby ayant été nommé Cardi- * L,IT * 
nal & Evêque de Porto , fîit obligé fucceffc£r Ur 

* Ce qui lignifie qu’ils étoient privés des 
.privilèges attachés alors à la Cléricature. 
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£ d’abdiquer Ton Archevêché, & les 

aci'Egiife. Moines de Cantôrberi élurent à fa 
p place Robert Burnel, Evêque de Bath 

quf fait plu- oc Wells. Ce choix déplut à la cour de 
«ons* R° me » le Pape nomma pouf remplir 
enfuite obiî- ce fiège Jean Peckham, Moine Fran- 
▼oquer, es re " cifcain, & Edouard ne jugea pas à 
propôs de contredire cette nomina- 
tion. Lorfque ce Prélat arriva en An- 
gleterre , il convoqua un Concile 
' provincial à Reading , oii l’on confir- 
‘ ma les décrets du Concile de Lyon 
’j», vvAvtrl. contre la pluralité des bénéfices. En- 
fuite il fit divers Canons diredement 


contraires à la prérogative Royale -, 
dénonçant fentence a’excommunica- 
tion contre ceux qui obtiendroient 
des ordres du Roi pour empêcher 
certaines çaufes d’être portées aux 
cours EccléfiaRiques : contre les Ma- 
giftrats qui refuferoient de faire em- 
prifônner les excommuniés après les 
quarante jours acordés par les Ca- 
nons : contre ceux qui einpîéte- 
roient fur les terres duClçrgé, & ceux 
qui apporteroient des provifions dq 
l’Archevêque d’Yorck dans la provin- 
ce de Cantôrberi. Ce dernier Canon 
a voit été fait pour terminer les difpu- 
‘t es entre les deux Archevêques au fu- 
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jet de la faculté de porter la croix , E T A T 
mais s’il avoit eu lieu celui d’Yorck de rigide, 
auroit trouvé de grandes difficultés 
pour affiffier aux Parlements à Lon- 
dres. Auffi-tôt qu’Êdouard fut infor- 
mé de. ces réglements , il ordonna de 
citer Peckham à comparoître en Par- 
lement devant lui & fon confeil , oii 
il révoqua- les Canons qui paroif- 
foient empiéter fur la prérogative de 
la couronne , & en conféqitence ils 
fiirent abolis &: annullés. * Le Con- 
cile Pr o vinci al fuivant fut tenu â Lam- 
beth , & les Réguliers qui reRifèrent 
de s’y trouver dirent pourfuivis & 
punis par l’Archevêque. Ce Concile 
fut affemblé pour renouveller & met- 
tre en vigueur les anciennes confti- 
tutions r 6c établir quelques points 

* 1 * Godwin fait tin grand éloge de cet Ar- 
-chevêqHe , dont il marque la fermeté povtr 
.obliger les Bénéficiers à la réftdence : em- 
jpécber.la pluralité des Bénéfices , ÔMépri- 
'mer ceux qui tomboient dans quelque cri- 
me honteux ; fcvérrté qu’il étendit même 
fur des officiers fécuîiers , qui vfailemblrf- 
.Blement s’étoient, fournis Volontairement à b 
la pénitence canonique. Il ne parle poirft 
des Ordonnances que rapporte M. Smolletr, ' 
r nwis convient cependant qu’il réfiftà opi- 
niâtrement à. Édouard , j4udaci(fi/nè , ce qu» 
lui feifoit attendre l’éxil, t - >• 
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E t a t de doftrine fpéculative touchant l’ad- 
dei’Egü'e. miniftration de l’Euchariftie fous une 
feule efpèce. * Peckham fut remar- 
quable par fa févérité pour le main- 
tien de la difcipline Eccléfiaftique , 
l’auftérité fcrupuleufe de fa propre 
conduite , & fon attachement invio- 
lable aux immunités de l’Eglife ainfi 
qu’à l’autorité du Saint Siège. Il cen- 
fura comme hérétiques quelques opi- 
nions d’un nommé Knapwell , qui 
foutenoit entr’autres proportions que 
l’autorité des faintes Ecritures étoit 
au-deffus de celles des Papes & des 
Pères de l’Eglife. Peckham publia en- 
fuite un corps d’articles pour être 
obfervés par tous les Prêtres qui gou- 
vernoient les Paroiffes de fà jurifdic- 
tion & de fon Diocèfe , tant par rap- 
port au réglement de leurs mœurs 
.que pour leur recommander l’accom- 
pliffement éxaft de leurs fonftions 
paftorales. On tint auffi plufieurs 
Conciles particuliers en différents en- 
droits pour faire obferver ces fages 
tUn, réglements , il y en eut un entr’autres 
à Exèter , pour mettre en vigueur les 

* Le terme de difcipline conviendroit 
mieux que celui de do&rine fpéculative, 
qui paroît n’appartenir qu’au dogme* :i 
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êonftitutions d’Othon, d’Ottoboni, 
& du dernier Concile de Lambeth , 
touchant l’adoration de PEuchariftié. 

Après la mort de Peckham l’Arche- 
vêché de Cantorberi fut vacant pen- 
dant deux ans , & les Moines de l’E- 
glife de Chrift élurent enhiite Robert 
Winchelfey, qui fut confirmé par le 
Roi & le Pape. Il fe rendit à Rome 
tant pour cette confirmation que pour 
recevoir le Pallium , & en fon abfence 
Edouard demanda au Clergé l’aide 
dont nous avons parlé dans l’hiftoire 
de fon règne. Robert informé de cette 
oppreflion obtint du Pape Boniface 
une Bulle , qui défendoit au Clergé , 
fous peine d’excommunication de 
payer des taxes à la couronne , fans 
le confentement de Sa Sainteté , ce 
qui fut l’origine des difputes entre 
le Roi & le Clergé ; mais enfin ce 
dernier corps eut le deffus par la con- 
firmation de la grande Chartre , qui 
donnoit pouvoir aux Archevêques & 
aux Evêques de dénoncer l’excommu- 
nication contre tous les infra&eurs 
de la liberté publique. Vers le même 
temps les Cordeliers d’Angleterre of- 
frirent de payer quarante mille écus 
d’or , pour obtenir une Bulle qui leur 
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1 permit d’acheter des biens & de vi-* 
vre des revenus de leur ordre. Le Pape 
informé que cet argent avoit été dé- 
pofé entre les mains d’un banquier de 
Rome , s’en empara , donna quittance 
.& abfollttion au banquier, & ren- 
voya les députés fans leur accorder 
ce qu’ils demandoient. L’Archevêque 
Winchelfey tint un Concile pro- 
vincial à 'Verton , ou l’on fît diffé- 
rentes conftitutions tendantes à met- 
tre plus de régie dans le Clergé : & 
dans le même temps , Edouard ayant 
fait la conquête de l'Ecoffe , remplit 
les lièges vacants de ce Royaume , 
& LamertOn fut fait Evêque de Glaf- 
gov , malgré l’oppofition des Culdics 
efpèce de Moines noirs qui avoient 
toujours joui du droit d’éleftion. Les 
concédions crue là nécefîité des affai- 
res avoit obligé Edouard d’accorder 

C 

encouragèrent le Pape à faire diverfes 
entreprifes. Guillaume de Gainbo- 
rough , ayant été promu au fiège de 
Worcefter , il lui donna l’invefliture 
non feulement pour le fpirituel , mais 
aufîi pour le temporel de fon Diocè- 
fe : Cependant le Roi dont les affaires 
avoient repris un tour plus favora- 
ble , obligea le Prélat de renoncer à 
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la dqufe de la Bulle , qui concerno it 
le temporel , & lui fit de plus payer 
une amende de mille livres , pour l’a- 
yoir accepté. 

■ La difppte entre le Pape &z le Roi 
de France rendit Edouard un allié né- 
ceflaire à Sa Sainteté , qui étoit na- 
tive de Bordeaux, & avoit réfolu 
d’humilier le Clergé, parce qu’il s’étoit 
joint aux grands Seigneurs pour s’op- 
pofer à fes mefures arbitraires. Win- 
chelfey fut accufé d’étre entré dans 
unq; cQnfpiration : pour détrôner le 
Roi en faveur du Prince de Galles , 
&; voyant qu’il demeuroit à la merci 
de Sâ Majefté il perdit toute fa pre- 
mière réfolution. Il pleura , flipplia , 
fe jetta à genoux , & embrafia ceux 
du Monarque , implorant fa clémen- 
ce , mais Edouard dont le cara&ère 
n’étoit nullement porté à la douceur 
ni au pardon , lui reprocha durement 
fa conduite paflee , & lui dit qu’il fe- 
roit jugé par un Tribunal Eccléfiafti- 
que. En conféquence il fit drefier une 
plainte en forme contre lui au Pape , 
pour crime tenant de haute trahifon , 
& Sa Sainteté qu’on avoit gagnée par 
ltJ préfent de quelque vaiflèlle d’or, * 
* J’ignore où M. Sraollett a pris cette 
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Etat ci* 3 l’Archevêque à Rome , le fufpen- 
dci’Egiife. dit de les fondions , & envoya des 
CommifTaires pour faifir fon tempo- 
rel. Winchelfey réduit à l’état le plus 
déplorable fe rendit à la cour , & 
lupplia Edouard de lui permettre de 
. fortir du Royaume & de lui accor- 
der un fauf-cortduit avec fa protec- 
tion pour fureté de fa perfonne. Le 
Roi ordonna d’ouvrir la porte de fa 
chambre , pour que chacun put en- 
tendre la réponfe qu’il avoit inten- 
tion de faire. » Nous vous accordons 
» (dit- il ) un paffeport pour traver- 
» 1er la mer ; mais vous n’aurez point 
» de fauf - conduit ni de protedion 
» pour revenir : nous connoiffons vos 
» intrigues & votre conduite perfide : 
» le refped que nous avons pour Saint 
» Thomas & pour l’Eglife fur laquelle 
» vous préfidez nous a empêché de 

V 

circonftance que j’ai cherchée inutilement 
dans Thorn & dans les autres Auteurs. 

On trouve dans le même temps que le 
Clergé faifoit de grandes plaintes contre les 
, Juifs établis en Angleterre. Les Rois les y 
foutenoicnt par des raifons d’intérêt , & ils 
abufoient fouvent de cette protedion pour 
féduire de jeunes gens & les faire renoncer 
à la Religion Chrétienne. Fleuri Hift. Eccl. 
T. XVIII. pag. 486. 


Google 


/ 



, - Livre ÎIL Ghap. VI; r 429 
» prendre nous-mêmes vengeance en “ A T ' 
«vertu de notre propre pouvoir : dcl’Egiifc. 
» mais nous vous avons renvoyé au 
« Pape , que nous efpérons qui ven- 
» géra nos injures & vous traitera 
« comme vous le méritez : ne comp- 
« téz plus fur notre proteûion ni fur 
» notre clémence , vous avez toujours , 
a été cruel & n’avez aucun droit à la 
» miféricorde. » Une réponfe auffi 
dure dut être extrêmement fenfible 
à l’Archevêque , & on ne peut dou- 
ter qu’elle ne l’ait beaucoup intimidé. • 
La haine du Roi étoit fi violente que 
les Moines de Cantorbéry furent çhaf# 
fés de leur maifon , pour l’avoir trai- 
té avec humanité dans fon malheur , 

.& que l’Evêque de 'Winchelter fuit 
dépouillé de Ion temporel & privé 
de la proteôion du Monarque , par- 
ce qu’il avoit intercédé pour fan Mé- 
tropolitain & l’avoit nommé f<?n Sei- 
gneur dans le cours de fa médiation. 

Lôrfqüe Wmchelfey comparut à 
Rome , le Pape le traita avec une 
égale févèrité , & fans doute que fa 
ruine auroit été inévitable , fans la 
difputé qui furvint entre Sa Sainteté 
& Edouard, au fujet du temporel dé 
.ion liège, que le Roi refcçnoit çn.fes 
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^ T A T ~ mains , malgré les remontrances des 
■de rtgiife. Nonces envoyés pour radmimftr’a- 
tion de ce Diocèie. Le Pape piqué 
de cette conduite d’Edouard révoqua 
la fufpenfe fpirituelle , mais le Mo- 
narque refufa encore de rendre le 
temporel ; cependant le Saint Père 
infifta fi fortement fur fon droit qu’E- 
douard , plutôt que de courir les ris- 
ques d’une rupture ouverte , confen- 
* “ tit que les profits dé ce qui avoit été 

mis eh fequeftre fuflenp payés à fon 
tjner. Agent , pourvu qu’il rendit un comp- 
te éxà£t de ce qu’il avoit reçu; * 

» •• v.*;. . ■ ?.* •• 

. * Il paroît - que dans toute cette affaire 
le Roi fe conduifit avec trop de rigueur., 
'ce 'qui fait dire à Godwin , P"i adeo & cp 
vvlu'ntàte p'incipum ea terhptjlate omrita ge*- ■ 
rebantuY: mats auffi l’on 'ne 1 peut difcon- 
.yenir^ que 4 a, fermeté du Prélat ne fut pouf- 
fée, à l’excès. Les principes étoient alors fi 

Î >eu ( développés fur la puiffance dont les Rois 
ont teVétusf de droit' Divin pour leveti des 
impôts fur tous! lotira ftf;et9 ;;fle quèlque état 
qu’ils foient , qu’il nyfi , pas étonnant qqe 
jes Rccléfiaftiques regardafljsn,t -leup biens 
comme (acrés & éxempts de tôutés charges 
publiques. L’origine de ces difputes vénoit 
îde la Bulle Ciericis, laïcos mal entendue': 
nwiî; Je -Pape «Boni/ace l’expliqua; depuis de 
à jie iaifier, auçun dout^ flifant qu’en 
cas de nécéffité uônr la défènfêdii Royaume, 
«-le Roi peut demander du Cl’çrgé yn fubfkîe 
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Depuis ce temps jufqu’à la mort £ ■ 

d’Edouard, la bonne intelligence en- dei’Êgüfe. 
tre les cours de Rome & d’ Angle- XLyf 

terre , parut aller en diminuant , quoi- Démarche 
que Winchelfey fut toujours dil'gra- con^eTefta 1 ' 
cié. Dans le dernier Parlement qui & le* autre* 
fut tenu à Carlifle fous le règne de ce pape"'* du 

& le recevoir , fans même confulter le Pape. 

Hift. Ec. T. XVIII. pag. 618. .• 

Çe que je dis ici fur la pui (Tance du Sou- 
verain , n’a rien de contraire aux immunités 
Eccléfiaftiques , tant que les Prélats & les 
riches Bénéficiers fe regarderont comme les 
économes des revenus attachés à leurs pla- 
ces : qu’après avoir pris ce qui convient à 
leurs befoins perfonnels, & à la décence 
convenable pour foutenir la dignité de leur 
état, le furplus fera employé en œuvres de 
.piété , en lages établiflements , & à la fub- 
fiftance des pauvres : ces richefles feront 
rejpeélables puifqu’elles ferviront à foulager 
l’Etat dans un grand nombre de fes mem- 
bres : Que l’abus de quelques particuliers 
ne nous autorife donc pointé attaquer' ha 
totalité : Yifjtons cette puddmde de fage? 
établifiemerits répandus dans notre Capitale, 
fondés' & foutenus par des .Pafteürs zélés : 
Interrogeons tant de familles tirées dé l’in- 
digence parle refpeélablePrélat qui en occupe 
Je trône Archiçpifcopal : Informons-nous des 
noms des Fondateurs d’un grand nombre de 
"Séminaires , d’Hôpitaux & d’autres Maifons 
■de charité- , i nous trouverons: 'bien-tôt de? 
fnotifs plus que- fiilfifapts ; poyir v impofer ft- 
Jence à la critique la plus envenimée. 
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Monarque , on fît le Statut remar- 
quable , de Apojîaùs Religioforum , 
fur les remontrances & les plaintes 
des Barons & des Laïques. Ils repré- 
fentèrent que les Supérieurs des dif- 
férents ordres , réfidants au conti- 
nent , étoient dans 1’ufage de palier 
en Angleterre , & fous prétexte de 
vifites éxigeoient différentes contri- 
butions des maifons de leurs ordres 
refpedHfs établis dans le Royaume. 
Le même Parlement délibéra aufli fur 
les éxa&ions que faifoit le Pape par 
le miniftère de fon Nonce Tefta. On 
les rédigea en fept articles , oii l’on 
détailla le grand nombre de bénéfices 
fpirituels que le Pape avoit accordés 
par forme de provifion à des Italiens 
& à d’autres étrangers qui ne réfi- 
doient point , au préjudice , & con- 
tre l’intention des .fondateurs, des 
bienfaiteurs , de ceux qui avoient 
droit de patronage : les rentes & reve- 
nus des maifons Religieufes que le 
Pape voidoit faire paffer à divers 
Cardinaux: les premiers fruits des 
bénéfices vacants , réfervés à Sa Sain- 
teté & levés avec la plus grande ri- 
gueur : le denier de Saint Pierre por- 
té au triple de fa valeur primordiale : 

les 
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les legs pieux extorqués des teftaleurs, — 

exigés parl’autoritéduficgede Rome, dci’Egiifc, 
& convertis à d’autres ui'ages contre 
l’intention des mômes teftateurs : le 
recouvrement illégal des dettes par 
le pouvoir que s’attribuoient les clercs 
de citer & faire failli* les débiteurs au 
mépris du Roi & delà couronne : en- 
fin les legs conçus en termes géné- 
raux , que le Pape & les Eccléfiaf- 
tiques s’approprioient injuftement ou 
qu’ils convertilfoient à des ufages con- 
traires à la volonté du teftateur. Telia, 

Agent du Pape , fut conduit devant le 
Parlement , & éxaminé fur fes prati- 
ques frauduleufes : il ne les nia point , 
mais il prétendit juRifier fa conduite 
en avançant qu'il agilfoit par l’auto- 
rité du Pape. Il fut donc réfolu qu’à 
l’avenir tous ces griefs , oppreffions ,• 
injures & extorfions ne feroient plus 
commifes dans le Royaume. On or- 
donna à Telia de révoquer & annul- 
ler toutes celles qui avoient été prati- 
quées par lui -môme, fes commilïai- ■ 
res , Miniflres , Vicegerents , adhé- 
rents & affiliants , avec injonction de 
remettre fans crainte l'argent qu’il • 
avoit levé , jufqu’à ce qu’il eut reçu 
de nouveaux ordres de Sa Majelté. 

Tome FI t T 
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E T A T On drefla une remontrance à ce fujet 
de i’£giife. e n forme de lettre du Parlement au 
Pape , & l’on ordonna que les Agents 
de Tefta feroient pourfoivis avec la 
plus grande févèrité. Ces mefuresvi- 
goureufes forent dues entièrement au. 
courage du peuple , mais elles déplu- 
rent beaucoup au Roi ; d’autant que 
la foliation de fes affaires en Guyenne 
& en Ecoffe ne lui permettoit pas de 
fonger à rompre avec le Pape. Aufïï- 
tôt que le Parlement fot féparé, il 
arrêta les "Writs de pourfoite: prit 
fous fa prote&ion Tefta & Amalmèni 
l’autre Agent du Pape, & accorda 
divers privilèges à la cour de Rome 
entièrement contraires à ce qui s’étoit 
paffé en Parlement. Les Agents de- 
vinrent infolents par leur triomphe 
for la conftitution , & la tyrannie de 
la cour de Rome prit de nouvelles 
forces : mais le peuple devenu plus 
inftruit adhéra aux réfolutions du 
Parlement , & refofa de fe foumettre 
. aux importions des Agents du Pape. 
On préfenta de part & d’autre des 
adreffes au Roi ; mais il* trouva le 
« reffentiment du peuple fi animé , que 
bien loin de foutenir les Agents dans 
leurs oppreffions , il leur défendit de 
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procéder à la levée des annattes ou ' 

premiers fruits des bénéfices , & de del’Eglife. 
rien faire de contraire au droit de 
patronage du Roi & de fes fujets. 

Lorfqu’Edouard II. monta fur le xlvh. 
Trône d’Angleterre, le Pape defira cJHétabifpat 
d’être informé fi l’onfuivroit ou fi l’on Hcloiiard u * 
révoqueroit l’accufation formée par 
le dernier Roi contre "Winchelfey. 

Edouard non feulement fît une ré- 
ponfe en faveur du Prélat mais il 
l’invita même en l’appellant fon père 
à revenir dans le Royaume repren- 
dre les honneurs & remplir les de- 
voirs attachés à fes fondions. Win- 
chelfey fe rendit à cette invitati(*i , 

& à fon retour en Angleterre rentra 
dans tout le temporel qui avoit été 
féqueftré pendant que fa caufe étoit 
indécife. Aulîi-tôt après fon rétablif- 
fement , il convoqua un Concile à 
‘Winchefler, où entr’autres Canons , 
il fut fait une conftitution affez fingu- 
lière fur le ferment des fornicateurs, 

Par un ancien réglement , deux per- 
fonnes convaincues d’un commerce 
charnel étoient obligées de jurer 
qu’elles n’habiteroient plus «jdemble, 

& on ne leur infligeoit point d’autre 
châtiment : mais le clergé vovant par 
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Etat expérience que ce ferment étoit une 
dt l’Egiife. occafion de parjures aux parties, qui 
le fauffoient très fouvent pour fe li- 
vrer à leurs defirs déréglés , il fut jugé 
à propos de le fupprimer, & d’ordon- 
ner une punition corporelle contre 
les fornicateurs qui tomberoient une 
fécondé ou une troifième fois dans le 
crime. Cependant on décida que la 
quatrième faute ne pouvoit être ex- 
piée que par le mariage’ entre les par- 
ties , qui à la fécondé rechute s’en- 
gageoient par un contrat de mariage, 
conditionel , pour avoir fon effet du 
tyhnfo». ï° ur de la quatrième tranfgreflion. Ce 
fut e vers le même temps que dans un 
Concile tenu à Londres, les Tem- 
pliers furent condamnés à une prifon 
perpéuelle , malgré le rapport favora- 
ble fait en leur faveur par Greenfield 
Archevêque d’York, qui avec l’Evê- 
que de Londres avoit été nommé 
pour éxaminer leur dottrine Si leur 
conduite. Quoique "Winchelfey faifit 
toutes les occ-afions de marquer fa 
reconnoiffance à Edouard II. Si em- 
ployât tout fon crédit pour adoucir 
l’animofité entre le Roi Si le peuple 
au fujet dfc banniffement deGavefton, 
jl ne voulut jamais fe relâcher en rien 
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fur les honneurs qu’il croyoit dus à E x A T 
la dignité de fon cara&ère, dans le dêl'Eslife, 
temps même que fon inflexibilité fai- 
foit ombrage au Monarque. Il refufa 
de fe trouver à un Parlement où l’Ar- 
chevêque d’York faifoit porter la 
croix élevée devant lui : & Winchel- 
fey fe trouvant fécondé par le clergé 
de fa province , Edouard fut obligé . 
de renvoyer l’autre Métropolitain. Il 
traverfa enfuite les volontés du Roi , 
eh adhérant aux conftitutions de Peck- 
ham contre la pluralité des bénéfices, 
auxquelles Edouard defiroit qu’on dé- 
rogeât en faveur de fon Chapelain fa- 
vori , & tant qu’il vécut , il foutint vi- 
goureufement les droits & privilèges 
du clergé contre toutes oppofitions. 

Sa conduite particulière fut entière- 
ment irréprochable , il cenfura les pé- 
cheurs fans faire aucune acception 
des perfonnes , récompenfa le mérite, 
détruit toutes les intrigues qui fe fai- 
foient pour obtenir des bénéfices , &c 
après fa mort fa mémoire fut en fi 
grande vénération , qu’on prétendît 
qu’il fe faifoit des miracles fur fon 
tombeau , & qu’on fut à la fin obligé 
de le détruire pour qu’il ne fervit pas 

T üj 
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plus long-temps d’objet à la fuperfli- 
tion populaire. • 

Après la mort de Winchelfey , les 
moines choifirent Cobham, Doyen 
de Salisbury pour fon fucceffeur ; 
mais cette élection fut rejettée par le 
Roi & par le Pape , qui concoururent 
à nommer Walter Raynold Evêque 
de Worcefter & Chancellier du 
Royaume , dont le crédit fut fi grand 
qu’il acquit en Angleterre toute l’au- 
torité Papale , au moyen des bulles 
qu’il obtint de Sa Sainteté. On lui 
en accorda une qui fufpendoit la jurif- 
dittion des fuffragants de Cantorbery 
pour trois ans , pendant lefquels on* 
lui donnoit le pouvoir de faire les vi- 
fites dans les Diocèfes , &: même dans 
les maifons qui par leurs Chartres en 
étoient éxemptes. Il fut revêtu d’un 
autre pouvoir en vertu duquel il 
avoit la faculté d’accorder à cent 
clercs la difpenfe d’âge pour jouir des 
bénéfices : & de donner l’abfolution 
à cent perfonnes qui auroient porté 
une main violente fur les Eccléfiafli- 
ques. Il obtint auffi celui de difpenfer 
.des Canons contre la pluralité des bé- 
néfices en faveur de quarante Ecclé- 
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'îiafïiques; de difpofer de tout béne- E T A T * 
fice particulier appartenant à quelque de l’tgiife, 
Eglife Cathédrale ou Collégiale que 
ce fut , pendant le cours de fa vifite , 

& d’accorder l’abfolution des crimes 
commis depuis cent jours à tous les 
pénitents qui fe confefferoient à lui 
dans le temps de ces mêmes vilîtes. 

Ce fut aufîi vers le même temps 
qu’on fît le fameux Statut nommé Ar- Statut nom- 
tiçuli Cleri en faveur du Clergé dont T çUii 1 . r “ cni *‘ 
les privilèges étoient altérés parles Ant J31(S< 
cours de la jurifdi&ion civile. Ce Sta- 
tut eft rédigé en forme de pétition au 
Roi , avec fa réponfe à chaque arti- 
cle. Les objets de leurs plaintes 
étoient: que les Juges Royaux inter- 
venoient dans les caufes teftamentai- 
res & prenoient connoiflante de ce 
quiconcernoitles dixmes: qu’on obli- 
geoit les Ëccléfiaftiques aux voitures 
du Roi : que les moulins de Sa Ma- 
jefté étoient éxempts des dixmes : que 
les clercs attachés à l’échiquier ne # 
pouvoient réfider dans leurs bénéfi- 
ces : que lorfqu’ils mouroient on fai- 
fiffoit leurs effets jufqu’à ce que leurs 
comptes fuffent rendus : que les biens 
de l’Eglife étoient pillés pendant les 
temps de vacances ; que les clercs 
Jiy 


Digitized by Google 


Etat 

«JcI’Eglife. 


'440 Histoire d’Angleterre, 
étoient admis aux Chapelles libres par 
des Laïques : que les Juges Royaux 
décidoient les affaires concernant l’u- . 
fure , la diffamation , la violence faite 
aux Eccléfialiiques : le facrilège : les 
oblations , les clôtures de cimetières 
& les dons faits par teftament aux Egli- 
fes: qu’on accordoit des prohibitions 
fans furmife : * que des clercs étoient 

* Le terme de furmife dontfe fert l’Au- 
teur , & que j’ai traduit littéralement, figni- 
d e proprement en Anglois une connoif- 
fance imparfaite, une opinion , & je ne fens 
pas l’application qu’on en peut faire ici. Les 
articles dont il s’agit , &qui fe trouvent dans 
le fécond Tome des Conciles d’Angleterre, 
ainfi que dans la Colleélion du P. Hardouin 
Tom. VlI.pag. 1 309 , ont pour titre , Cafits 
in ’quibus Jiidex Ecclefiaflicus potejl cog - 
nofccre , regia prohibitione nonobjlante , con- 
ceffi per Chartam regiam. Ils font contenus 
en feize articles , dont je rapporterai feule- 
ment le premier pour faire connoître la na- 
ture de ces prohibitions , & la façon dont 
le Roi y répond. 

I. In primis laïci impétrant prohibitiones 
in genere fuper decimis , 6* oblationibus , 
obtentionibus , mortuariis , redemptionibus 
pænitentiarum , violenta manuuw injeflione 
in clericum , vel in converfum ; b in caujis 
diffiimationis , in qiiibus agitur ad paenam 
canonicam imponendam. Rex ob ijlum ar- 
ticulum refpondit : Quod in decimis , oblatio- 
nibus , obventionibus , mortuariis , quando. 
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fommcs de répondre dans les Cours 
du Roi, 6 c qu’après être. déchargés 
les accusateurs n’étoient point punis : 
que des clercs demeuroient fans être 
attachés à aucun Clergé : qu’après 
avoir été déchargés , des clercs étoient 
encore interrogés dans les Cours du 
Roi fur les mêmes accufations : qu’on 
aflïègeoit des particuliers dans les 
lieux de franchifes : que le Writ de 
Cautione admittenda avoit eu Son ef- 
fet fans que l’Eglife eut été Satisfaite , 
& que des excommuniés avoient été 
mis auffi irrégulièrement hors despri- 
fons:que les caufes relatives aux dettes 
entre les Eccléfiaftiques étoient déci- 
dées dans les Cours Laïques : qu’on 
forçoit les Evêques par des faifies , 
de comparoître pour leurs clercs dans 
les Cours Laïques , même fans caufe 


fub ijlls nominibus proponuntur , prohibïtio- 
ni regitz non ejl locus ; etiamfi propter dc- 
tentionem iflorum diuùnam , ad cefiimatio- 
nem pecuniariam veniatur earumdem. Sed 
fi clericus , vel religiofus décimas fuas in 
horreo fuo congregatas , vel alibi exijlentes , 
vendiderit alicui pro pecunia , fi. petatur pe - 
cunia coram judice ecclefiajlico , locum ha~ 
bel prohibitio: quia per venditionem res fpi- » 
rituales fiunt temporales , & tranfeunt deci-, 
ma in C art ail a, 

Tv 
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" juridique : que les Eglifes perdoient 
id ’tgiifc. leurs droits par la fufpenfion des ren- 
tes ou pendons pendant l’efpace de 
deux ans : que des religieuses étoient 
forcées de plaider dans des Cours 
Laïques pour des droits de pofTefîîons 
qui leur étoient dévolues , par le décès 
de leurs parents : que des Eglifes 
étoient privées de leurs privilèges 
faute d’avoir communication du Quo 
Warrante par lequel elles y étoient 
fondées : que les procédures des Juges 
Eccléfiaftiques étoient arrêtées par les 
Sheriffs & les Seigneurs : que les re- 
fus faits par les Evêques d’admettre 
les clercs qui fe préfentoient étoient 
examinés dans les Cours Laïques : 
que les maifons religieufes étoient op- 
primées par leurs patrons qui y vi- 
voient à difcretion: que les caufes 
de bigamie & de bâtardife étoient ju- 
gées dans des Cours Laïques : que les 
bénéfices à la nomination du Roi de- 
meuroient long-temps vacants : enfin 
que le Clergé étoit injurié par le fta- 
tut de main-morte. Ce fut pour ré- 
parer tous ces griefs qu’Edouard fît 
le ftatut de Articuli Cleri que le Clergé 
obtint vraifemblablement à caufe des 
troubles civils du Royaume, pendant 
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lefquels le Roi ne voulut pas s’expo- 
fer à défobliger un corps aufli formi- 
dable, dont le Pape foutenoit la caufe : 
cependant il fit quelques efforts pour 
s’oppofer aux entreprifes de la Cour 
de Rome. Louis Beaumont , ayant été 
nommé Evêque de Durham par le 
Pape , Sa Sainteté lui donna l’invefti- 
ture tant pour la jurifdi&ion tempo- 
relle que pour la fpirituelle ; mais 
Edouard l’obligea de renoncer à la 
première en lui faifant rendre hom- 
mage pour entrer en poffeflion de fa 
place. Il en fut de même de Renaud 
d’Affer , qui avoit été promu au fiège 
de Winchefter avec des privilèges 
femblables & qui fut également obligé 
- d’y renoncer. , 

Dans un Concile tenu à Oxford on 
fit plufieurs excellentes conftitutions 1 
fur les qualités de ceux qui fe préfen- 
toient pour les faints ordres , l’ordi- 
nation des Prêtres & la confirmation 
des enfants. L’oppofition d’Edouard 
au Pape attira fur lui le reffer.timent 
du Clergé*, particulièrement des Ec- 
cléfiafiiques étrangers , qui prirent le 
parti des Barons , & prétendirent 
qu’il s’étolt fait des miracles au tom- 
beau du Comte de Lancafter, qui 

Tvj ' 
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avoit foufFert la mort pour haute tra- 
hifon. Les Moines de Pontefraû où le 
corps de ce Seigneur avoit été enter- 
ré , femoient artifïcieufement ce bruit, 
qui étoit autorifé par le Clergé de S. 
Paul de Londres. Le Roi ordonna de 
démolir l’Eglife du Prieuré de Ponte- 
fraft &: fît une févère réprimande aux 
Eccléfiaftiques de la Cathédrale de 
Londres. Vers la fin de fon règne ii 
follicita le confentement du Pape 
pour retrancher quelques petits lièges 
en Irlande , les réunir à d’autres plus 
importants, afin de les remplir de 
Prélats Anglois , ce qu’on avoit jugé 
qui étoit le meilleur moyen pour con- 
tenir les naturels du pays. Il deman- 
da également à Sa Saipteté la confira 
mation de la Bulle d’Honorius IV. 
qui afiùjcttifToit l’Eglife conventuelle 
de Weflminfter à la jurifdi&ion im- 
médiate du Siège de Rome , fans 
dépendre d’aucun Métropolitain An- 
glois. 

Au commencement du règne d’E- 
douard III. pendant que la Reine étoit 
à la tête du Gouvernement , le Pape 
Rit traverfé dans fes deffeins , fur le 
fiège d’Exèter. Il l’avoit réfervé à fa 
propre difpofition , mais Berkeley fut 
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élu à la recommandation de la Reine , ; " T A T J 
& reçut enfuite la consécration des l’tgiife,' 
mains de l’Archevêque de Cantor- Concile Pro« 
béry. Le Métropolitain ne Survécut ^ alaLon " 
pas long-temps à cette cérémonie , An 
car il tut li vivement réprimandé par 
le Pape , pour avoir eu la présomp- 
tion d’agir coritre Ses volontés , qu’il 
en fut accablé de chagrin &c mourut 
avec la réputation d’un Prélat roible 
& méprifable. Mépham , Chanoine 
deChichefter fut élu pour lui Succéder, 

& par le Secours de l’argent il obtint 
Sa confirmation du Pape , qui réSidoit 
alors à Avignon. * De retour en An- 
gleterre il tint un Concile provincial 
à Saint Paul de Londres , où il fut 
ordonné qu’on célébreroit annuelle-, 
ment la fête de la Conception de 1# 

Sainte Vierge. On y fit plufieurs ré- 
glements contre ceux qui violoient 
les immunités Eccléfiaftiques, & ceux 
qui empêchoient les teftaments des 
ferfs attachés à des terres ou de tous 
autres de condition- Servile. Dans le 

* Il a plû à M. Smollett de faire des 
fimoniaques, tant du Souverain Pontife que 
dit Primat d’Angleterre. On n’en trouve rien 
dans Godwin quoique Proteftant , non plus 
que dans Rapin Thoyras. . * 
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TTTt" cours delà même année il s’éleva une: 
ëe l’Lgiife. difpute entre le Roi & Louis Beau- 
mont , Evêque de Durham. Le Mo- 
narque avoit ordonné que les biens 
appartenants à plufieurs particuliers 
coupables de trahifon fuffent faifis 
dans l’intérieur de l’Evêché : Louis 
s’oppofa à cet ordre ctfmme contrai- 
re aux privilèges de fon Diocèfe , qui 
étoit Comté Palatin , & la caufe fut 
portée par devant les Lords , qui dé- 
cidèrent en faveur de l’Evêque. Mé- 
pham fe conduifit de fa propre auto- 
rité en faifant fes vifites dans les Dio- 
cèfes de Rochefter , Chicheffer , Sa- 
lisburi, de Bath & Wells , mais Gran- 
difon Evêque d’Exéter , qui jouiffoit 
de l’appui du Roi s’y oppofa à main 
armée , enforte que le Métropolitain 
fut obligé d’abandonner fon entre- 
prife , & mourut peu de temps après 
cette difpute. Le Roi recommanda 
JeanStratford Evêque deWinchefter, 
comme un Prélat digne de remplir le 
Siège de Cantorbéry , & il fut ap- 
prouvé tant par le Pape que par les 
Moines de l’Eglife de Chrift. Le Siège 
de Winchefter fut donné à Adam Or- 
leton Evêque d’Héreford , qui avoit 

tant contribué à la mort d’Edouard II % 
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Le Roi régnant avoit donné fes or- ' 
dres pour la pourfuite de tous ceux 
qui avoient concouru au meurtre de 
fon Père , & il marqua beaucoup de 
mécontentement à la promotion d’Or- 
leton. Le Prélat fut acculé en cour 
de Rome fur plufieurs articles ; mais 
il répondit d’une manière fatisfai- 
fante , enforte qu’on celfa de le pour- 
fuivre , & il continua à avoir une 
très grande part dans l’adminiflration 
des affaires. Nous avons déjà parlé 
de la difpute du Roi avec l’Archevê- 
que Stratford , & du fhttut publié en 
faveur du Clergé : & nous rapporte- 
rons feulement ici , qu’après avoir 
eu le deffus dans cette affaire , il con- 
voqua un Concile provincial à Lon- 
dres , où l’on fit un corps de canons 
pour obliger les Paroiffes qui dépen- 
doient des Monaftères , à acquitter 
les pieufes fondations pour lefquel- 
les on les avoit dottées, & à em- 
ployer au profit des pauvres une fom- 
me proportionnée à leurs revenus. On 
y régla aufti les droits pour les inven- 
taires &c l’adminiflration des biens ; 
on y reffraignit les véxations des Ar- 
chidiacres 6 c des autres Supérieurs 
fpirituels : qui extorquoient des pro- 
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curations des Eglifes qu’ils n’avoient 
pas encore vifitées , & étoient ex- 
cefîivement à charge au Clergé dans 
ces vifiteL Enfin on y réforma les 
abus qui s’étoient introduits dans la 
commutation des pénitences corpo- 
relles , & l’on y prévint les prifes de 
p'offefiïon frâudüleufe pour les béné- 
fices. 

Dans un autre Concile provincial 
qui fut tenu enfuite par le même 
Archevêque , on fit de 'nouveaux’ 
Canons, dont le premier accordé fur 
la demande du Roi , prononçoit l’ex- 
communication la plus étendue con- 
tre les rebelles & les perturbateurs 
de la paix Royale. Le fécond étoit 
pour réprimer l’extravagance de cer- 
tains Eccléfiaftiques. Letroifième dé- 
fendit la pratique d’affermer Tes béné- 
fices à des laïques & à des femmes. 
Dans le quatrième on prononça des 
cenfures contre ceux qui fraudoient 
ou troubloient les Prêtres dans la 
colle&ion des dîmes. Le cinquième 
ordonna que les dîmes feroient levées 
fur la taille des arbres. Le fixième 
défendit aux laïques de toucher aux 
offrandes faites dans les Eglifes. Dans 
le feptième on régla l’adminiftration 
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ide ce qui concernoit les teflaments & 
inventaires. Par le huitième il fut dé- 
fendu aux Evêques ôc à leurs Offi- 
ciaux dans la Province de Cantor- 
béry , de prendre connoiflance 
des biens des Bénéficiers décédés, 
parce qu’ils dévoient être à la dif- 
pofition des éxécuteurs teflamen- 
taires. Le neuvième fut porté contre 
les tranfports frauduleux faits pendant 
la vie d’une perfonne , pour priver 
le Roi de ce qui lui étoit dû , & pri- 
ver auffi les femmes & enfants des 
dots &- douaires. Dans le dixième 
on défendit toutes bouffoneries, r ré- 
veillons & feflins qui fe faifoient en 
l’honneur des morts pendant la nuit , 
qu’on devoit pafler à réciter des 
pfeaumes & des prières pour les âmes 
des défunts. Les autres Canons furent 
drefles pour prévenir les mariages 
clandeftins , ainfi que les entreprifes 
des Seigneurs laïques , qui fouvent 
intervenoient avec l’official eccléfiaf- 
tique au fujet des teftaments faits par 
les ferfs , que les Seigneurs des fiefs , 
prétendoient exclure du privilège 
de telfer : pour réprimer le mépris 
des cenfures eccléfiaftiques : défendre 
^le couper les arbres des cimetières 
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T A T pour l’ufage des laïques : s’oppofer 
l’Egüfe. à ceux qui détournoient des effets 
féqueftres par l’Evêque , fon Vicaire- 
général ou fon Official : enfin pour 
réformer l’abus de délivrer des "SVrits 
contre des perfonnes éloignées, & 
totalement ignorantes des pourfuites 
qu’on faifoit contre eux. 

' L ! IT * n . Après la mort de Stratford, Arche- 
Ârchwêque P vqque de Cantorbéry , les M'oines de 
ae Cantotbé- p£güf e Je Chrift choifirent pour lui 

fuccéder Thomas Bradwardin, mais 
le Pape voulut que l’éleftion tombât 
fur Jean U fford qui fut auffi fortement 
recommandé par Edouard. Ce Pré- 
lat mourut de la pefte avant fa confé- 
cration, & les Moines élurent de 
nouveau Bradwardin qui fut confirmé 
par Sa Sainteté réfidente à Avignon. 
Il fut fameux par fa fcience , fa piété 
& la pureté de fes mœurs. Il étoit 
confefleur d’Edouard, qui fâché de 
fe priver d’un tel direfteur, s’étoit 
d’abord oppofé par cette raifon à fa 
promotion. Il mourut dans l’année 
. de fon éleélion , &c eut pour fuccef- 
feur Simon Iflip , qui avoit été Se- 
crétaire d’Etat & Garde du fceau 
privé. Il affetta une grande auftérité 
dans fes mœurs , & fe conduifit très 
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Sévèrement contre les Eccléfiafliques " E TA T * 
qui fe trouvoient coupables du plus de l’Egiife, 
léger dérangement. Malgré toutes les 
concédions faites depuis peu en fa- 
veur du Clergé , l’Archevêque fe 
plaignit en Parlement de ce que plu- 
îieurs Eccléfiaftiques avoient été ju- 
gés dans les cours féculières, fans 
aucun égard pour la fainteté de leur 
caraftère. De fon côté la Nobleffe 
laïque & les Juges prétendirent que 
les privilèges du Clergé les encoura- 
geoient à fe livrer à toutes fortes de 
vices & de dérangement de mœurs : 
que lorfqu’un Clerc- réclamant les 
droits du Clergé étoit livré aux cours • 
Eccléfiaftiques , au lieu d’être ren- . 
fermé & traité avec la févérité con- 
venable , il étoit nourri fomptueufe- 
ment & fa prifon étoit changée en une 
maifon de plaifir. Il s’éleva de vio- 
lents débats à cette occafion , mais 
le Roi employa fes bons offices & 
l’affaire fut compromife. On confirma 
les privilèges du Clergé , & l’Ar- 
chevêque publia une conftitution fur 
l’emprifonnement des Clercs , ce qui 
réprima en grande partie les abus dont 
les laïques fe plaignoient. L’ancienne 
difpute touchant la préféance , fe re- 
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nouvella entre les Archevêques dé 
Cantorbéry &c d’York; elle produi- 
rît quelques animolités &£ altercations; 
mais enfin ils s’en rapportèrent à l’ar- 
bitrage du Roi, qui régla que les 
deux Prélats pourroient réciproque- 
ment porter la croix dans la proyince 
l’un de l’autre ; mais que l’Archevê- 
que d’York dans le cours de deux 
mois après fa promotion , envoye- 
roit un joyau de la valeur d’environ 
quarante livres à la Cathédrale de 
Cantorbéry , comme une rcconnoif- 
fance de la primatie & de la fupé- 
riorité de cette Métropole. 

Il s’éleva une querelle beaucoup 
plus dangereufe entre les habitants & 
les écoliers d’Oxford , occafionnée 
par une légère difpute d’un étudiant 
& d’un receveur des droits. Sur le 
tumulte qu’elle caufa le bourgeois 
affembla fes concitoyens , qui furent 
joints par deux mille hommes du pays. 
Les écoliers furent mis en déroute : il 
y en eutplufieurs de tués , leurs livres 
& leurs écrits furent détruits , & 
l’Univerfité à l’exception du Col- 
lege de Merton fut totalement aban- 
donnée. On rît par ordre du Roi des 
informations fur cette affaire , ôc l’on 
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trouva que les habitants avoient été *' E T A ' f * 
les agreffeurs. L’Evêque de Lincoln de l’Eglifo, 
mit la ville en interdit , & l’on qp- 
voya des Magillrats pour juger les 
mutins. Les Juges de la ville & le 
grand ShérifF du Comté furent privés 
de leurs places , & la ville , ainfi que 
l’Univeriité remirenttous leurs droits, 
privilèges & biens entre les mains de 
Sa Majefté pour qu’elle en difpofât 
à fa volonté. Les écoliers furent dé- 
chargés avec honneur : & le Roi & 
fon Confeil affemblé à Weftminfter 
ordonha que les habitants payeroient 
une amende de cent cinquante livres 
par forme de dédommagement : que 
les effets enlevés aux étudiants leur 
feroient rendus , & que ceux qui fe- 
roient accufés de meurtre ou de mu- 
tilation donneroient caution pour 
comparoître en jugement. Plufieurs 
des franchises de la ville pafîerent à 
l’Univerfité , & l’Evêque de Lincoln 
. ordonna que le Maire avec foixante 
& trois Bourgeois fe rendroient tous 
les ans à l’Autel de la Sainte Vierge 
le dixième jour de Février , & y of- 
friroient foixante & trois fols pour 
dire autant de meffes pour les âmes vwi Antin 
des écoliers qui avoient été tués. En Oxon * 
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' E T A T confédération de cette fatisfaéfion l’in- 
dei’Egüfe. terdit fut levé & les écoliers retournè- 
rent dans l’Univerfité dont les privilè- 
ges furent confidérablement étendus. 
lv. Vers le même temps mourut Guil- 
vêqt^d’Ar- l aiime Bateman Evêque de Norwich , 
s ’°p- Prélat de mœurs très régulières & 
ligieux^ien- gtand prote&eur des fciences, mais 
dianu. rigoureux dans ce qui concernoit 
fes prérogatives qu’il obligea le Lord 
Morley favori du Roi Edouard pour 
lui avoir tué quelque bête fauve à 
faire pénitence publique , & à traver- 
fer pieds nuds , un cierge à la main 
la ville de Norwich jufqu’à la Cathé- 
drale , & à demander pardon à l’Evê- 
que de cette offenfe. Le Roi lui com- 
manda par un Writ de difpenfer Mor- 
ley de cette pénitence ; mais le Prélat 
n’y eut aucun égard , & refiifa tou- 
jours d’acquiefcer à fa volonté, même 
après que le Monarque eut fait faifir 
fon temporel. Edouard fut d’abord 
irrité de fon infléxibilité ; mais il ne 
put s’empêcher d’admirer fon coura- 
ge, le remit en poffeffion de fes biens 
eccléfiaftiques, & l’employa dans plu- 
fieurs affaires d’Etat très importantes. 
Il avoit obtenu une Bulle du Pape 
Clement VI. pour annèxer à fon liège 
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les premiers fruits de tous les béné- 
fices vacants dans fon Diocèfe , & 
il mourut à Avignon où il étoit allé 
en qualité d’Ambafladeur auprès de Sa 
Sainteté. Dans le cours de la même 
année Fitz-Raiph Archevêque d’Ar- 
magh en Irlande , fe diftingua en s’op- 
pofant avec beaucoup de feuauxprin- 
cipes des Religieux Mendiants qu’il 
accufoit d’entreprendre fur les droits 
des Evêques &desEglifes paroifîiales; 
& de s’engager par im vœu volontaire? 
à la mendicité , contre les régies de la 
raifon & de l’écriture. Ces Moines 
étant en haute faveur auprès du Pape, 
obtinrent que l’Archevêque feroit cité 
de 
Sa 

propofitions qu’il avoit avancées. Il 
obéit à la citation & foutint fes prin- 
cipes avec autant d’énergie que de 
fcience. Il fit de plus connoître à tout 
le monde l’ignorance & le défaut de 
conduite des Mendiants ; mais ils 
l’emportèrent fur lui par leur crédit , 
& il mourut à Avignon , fans avoir 
pu empêcher la confirmation de leurs 
privilèges* 

Pendant que ces chofes fe pafloient, 
l’Evêque d’Ely s’attira une longue 


comparoitre à Avignon pardevant 
Sainteté, pour repondre fur les 


Etat 
de l’Eglife^ 


LVI. 

Opiniâtre» 
té de - l’Evê- 
^ue d’Ely. 


h——— 

ï T A T 

4 c l’Eglife. 


« 

‘456 Histoire d’Àngleterre , 
fuite de perfécutions , pour avoir en- 
couru la difgrace du Roi. Il avoit été 
déclaré convaincu d’avoir favorifé 
quelques incendiaires , qui avoient 
brûlé des maifons appartenantes à 
Lady Blanche Wake , fille du Duc de 
Lancafter : mais la caufe fut remife fur 
le tapis, en vertu d’une commiffion 
particulière du Roi. Cependant la cour 
ne voulut point infirmer la fentence , 
parce qu’on ne put trouver le dofîier 
du premier procès. L’Evêque dont 
le cara&ère étoit très violent fortit 
avec colère de la cour & reprocha au 
Roi qu’il lui refiifoit juftice. Edouard 
irrité de fa préfomption ordonna qu’il 
feroit pourfuivi par devant le Parle- 
ment. Quoique le crime fut bien prou- 
vé , & que les autres Evêques fe jet— 
taffent à genoux pour intercéder en 
fa faveur, il refiifa de fe joindre à 
leurs fupplications , & l’infolence de 
cette conduite anima encore plus le 
Roi contre lui. Auffi-tôt après ce pro- 
cès , il fut accufé d’avoir retiré un 
affafîin qui avoit tué un domeftique 
de la même Lady Wake , &: comme 
le Parlement n’étoit plus aflemblé on 
lui refufa le privilège d’être jugé par 
fesPairs. Il eut recours à l’Archevêque 

de 
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de Cantorbéry , demandant d’être - E T A ^ 
admis à fe purger par fon propre fer- del’Egiifei 
ment , ou par celui de douze témoins 
irréprochables : mais le Métropoli- 
tain , qui craignit de fe brouiller avec 
Edouard , refufa de répondre fa re- 
quête, & lui confeilla d’avoir recours 
à la clémence -du Monarque. L’or- 
gueilleux Prélat ne voulut point fe 
prêter à cette condefcendance ; il fe 
retira à Avignon & interelfa telle- 
ment le Pape en fa faveur, que les 
Juges du Roi furent fommés de com- 
paroître par devant Sa Sainteté , &c 
de répondre fur leur conduite contre 
l’Evêque d’Ely. Ils n’eurent aucun ' • • 

égard à cette citation , le Pape les 
excommunia & mit leurs terres en 


interdit : le Roi ne voulant pas rom- 
pre avec la cour d’Avignon , ordonna 
à fes Agents d’accomoder cette af- 

mourut avant 
L’Archevêque 
réforma la dif- 


faire; mais l’Evêque 
qu’elle fut terminée. 
Iflip , non feulement 


cipline de l’Eglife en veillant fur les 
mœurs du Clergé, & publiant d’excel- 
lentes conflitutions contre l’avarice , 


l’oifiveté & l’extravagance de certains 
Eccléfiaftiques ; mais de plus il fe con- 
duifit conformément à la dignité de 


Tome VI, V 
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fon caraûère , en foutenant les fran- 
chifes de l’Eglife & en punilTant les 
délinquents fans aucune acception des 
perfonnes. Il s’oppofa au Prince de 
Galles , qui avoit faifi le temporel 
du fiège de S. David pendant une 
vacance & l’obügea même de s’en dé- 
lîfter. LaComteffe de Kent , qui avoit 
pris le voile après la mort de fon ma- 
ri , prit enfuite du goût pour un Gen- 
tilhomme François nommé Euftache 
Abricourt , & l’époufa fecrettement. 
L’Archevêque, fans rompre le ma- 
riage impofa de fevères pénitences 
corporelles aux deux parties , & les 
obligea de les accomplir fans aucun 
adouciffement. 

A la mort d’Iflip , Guillaume Ad- 
dington Evêque de Worcefter fut 
choifi pour fon fucceffeur ; & il re- 
fufa cette dignité , qui fut donnée à 
Etienne Langham Evêque d’Ely, alors 
Chancellier d’Angleterre. Immédia- 
tement après fon élévation , la guerre 
de France s’étant renouvellée , le Roi 
publia un ordre , pour que tous les 
Prélats marchaient en perfonne à la 
défenfe du Royaume , fi les ennemis 
faifoient une defcente , & qu’ils veil- 
laient à ce que tous leurs Vaffaux j 
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dépendants , Moines , Vicaires , Cu- E r A T ' 
rés & autres perfonnes appartenant à la de l’Ejiife. 
fainte Eglife fulTent prêts à fe trouver 
armés en campagne contre les Fran- 
çois. Il n’y avoit pas un an que Lang- 
ham jouiffoit de fa dignité lorlque le 
Roi fit faifir fon temporel pour avoir 
accepté un chapeau de Cardinal fans 
qu’il en eut connoifîance. Il.fe fournit 
à la volonté du Monarque , & après 
avoir mené pendant quelque temps 
une vie privée à Oxford , il fe retira 
à Avignon , oii il fut nommé Evêque 
de Prænefte & ne furvécut pas long- 
temps à fa promotion. Il eut pour 
fucceffeur Guillaume Wittlefcy , Pré- 
lat d’un carafrère irréprochable , qui 
ne s’appliquoit qu’aux devoirs de fes 
fondions Paftorales. Vers le même 
temps mourut Jean Thorsby Arche- 
vêque d’York , dont l’efprit étoit airflî 
élégant que rempli de fcience. Il fut 
ennemi déclaré des Frères Mendiants 
qui étoient devenus très à charge au 
Royaume : mais il fit de très grands 
biens à la Cathédrale d’York , & pu- 
blia un corps de Conftitutions Diocè- 
faines qui font reliées jufqu’à préfent. 

Les précautions qu’on avoit prifes 
contre les entreprifes de la cour de 
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Rome avoient été 11 mal foutenue^ 
que les étrangers jouiffoient des meil- 
leurs bénéfices d’Angleterre , & que 
la liberté des éleftions Eccléfiaftiques 
étoit prefque totalement détruite. 
Edouard avoit fait de fréquentes re- 
montrances au Pape à ce fujet & n’en 
avoit reçu aucune fatisfa&ion , ce qui 
excitoitles clameurs & le méconten- 
tement de toute la Nation. Le Mo- 
narque publia un "Writ pour être in- 
formé du nombre & de la valeur des 
bénéfices d’Angleterre poffédés par 
des étrangers : &c l’on en trouva un 
nombre incroyable entre leurs mains, 
fans qu’ils réfidâflent dans le Royau- 
me. Sa Majefté envoya des députés à 
la cour d’Avignon pour fe plaindre de 
ces ufurpations & demander au Pape 
qu’il fe défi fiât de fes provifions &c 
' réferves : mais ils y employèrent fi 
mal le temps qu’ils y paflerent , que 
le Parlement commença à croire qu’il 
y avoit de la çoliufion entre le Pape 
& le miniftère, Il préfenta une forte 
remontrance au Roi pour fe plaindre 
de la façon dont lapuiflance Papale 
s’exerçoit en Angleterre au dé fa va n- 
tage du Royaume , & de ce que les 
fomrnçs immenfes qu’on payoit tous 
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les ans au Pontife fervoient à foutenir 
les ennemis de la Nation : de ce qu’il 
n’y avoit prefque pas un Cardinal 
dans le Sacré College qui ne poffédât 
des bénéfices en Angleterre , quoi- 
qu’ils fu fient tous dévoués aux enne- 
mis du Royaume. Il infifla aufli pour 
qu’il fut porté une loi fous peine de 
baniflement contre tous ceux qui fou- 
tiendroient le Pape dans fes préten- 
tions fur les provifions & réferves 
des bénéfices. Après la mort de Witt- 
lefey l’éleftion tomba fur Adam Eaf- 
ton , Cardinal , qui avoit long-temps 
réfidé à la cour du Pape , ce qui fut 
également défagréable au Roi & à la 
Nation. Grégoire XI. qui avoit fuc- 
cèdé depuis peu au Pape Urbain ré- 
folut de fomenter la méfintelligence 
entre Edouard & les Moines de Can- 
torbéry , & propofa de transférer 
Simon Sudbury du fiège de Londres 
à celui de la Métropole , fans égard à 
l’éle&ion des Moines , qu’il regardoit 
comme un obftacle à la puiflance Pa- 
pale en Angleterre. Le Monarque con- 
fentit imprudemment à cette artifi- 
cieufe propofition , & Sudbury , au- 
trement nommé Tibbald , fut confa- 
£ré Métropolitain, malgré l’inclina-; 
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461 Histoire d’Angleterre , 
tion du peuple , qui n’avoit cependant 
d’autre caufe d’éloignement contre 
lui que la manière dont il étoit élevé 
à cette dignité. Son fucceffeur au liège 
de Londres fut Courtenay , fils du 
Comte de Devonshire , Prélat d’un 
efprit & d’une capacité peu ordi- 
naires. 

Ce fut vers le même temps que Wi- 
clef commença à fe faire connoître 
par fes fentiments , fous la proteûion 
du Duc de Lancafter , qui lui avoit 
fait avoir la Cure de Lutterworth , 
dans le Diocèfe de Lincoln. On dit 
qu’il avoit eu une difpute avec un 
Moine au fujet du re&orat du Collège 
de Cantorbéry dans l’Univerfité d’Ox- 
ford, & que fon antagonifte étant 
foutenupar l’Archevêque & les Moi- 
nes de Cantorbéry , l’affaire avoit été 
portée au Pape , qui l’avoit décidée 
contre Wiclef; & que dès ce moment 
le Doûeur forma le projet d’une ven- 
geance implacable. Cependant il pa- 
joît que cette imputation a été inven- 
tée par les ennemis de "Wiclef ; car il 
avoit mis au jour fes opinions &C 
même fait quelques profely tes en An- 
gleterre avant le temps de cette dif- 
.pute. Il prétendoit que le pain & le 
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vin dans l’Euchariftie n’étoient point E T A T , ' 
la fubftance réelle , mais feulement la dei’Egüfa, 
figure du corps de Jefus-Chrift: que 
l’Eglife de Rome n’avoit point la lu- 
prematie fur toutes les autres Eglifes , 

& que Jefus-Chrift n’avoit pas donné 
plus de pouvoir à Saint Pierre qu’aux 
autres Apôtres : qu’un Patron Laïque 
pouvoit légitimement enlever le tem- 
porel d’un Eccléfiaftique dont la con- 
duite étoit peu réglée , & même que 
•c’étoit une attion méritoire : que l’E- 
vangile fuffifoit pour régler la doftrir 
ne & les mœurs de tous les Chrétiens : 
que toutes les autres régies de fainte- 
té n’ajoutoient pas plus de perfe&ion 
à l’Evangile que la blancheur n’en 
ajoute à une muraille : que ni le Pape, 
ni aucun autre Prélat Chrétien ne de- 
voit punir ni renfermer les criminels , 
mais que chacun pouvoit faire ce qui 
fembloit bon à fes propres yeux juf- 
qu’à ce qu’il en fut empêché par les 
Magiftrats civils. 'Wiclef & fes parti- 
fans affeûoient une auftérité de vie 
remarquable , ce qui donnoit au vul- 
gaire une haute opinion de leur lain- 
teté : & leur dodrine en faveur des 
patrons lais fut fi agréable en général 
kh. Noblefte , dont toutes les vues 
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464 Histoire d’Angleterre; 
e t a t étaient d’humilier le Clergé , qu’il 
4 c l’Eglife. cofnpta bientôt line grande multitude 
de peuple , & quelques-uns des plus 
puiffants Seigneurs au nombre de fes 
adhérents. Le Pape , informé de fes 
opinions & de leur fuccès , envoya 
une Bulle , adreffée au Métropolitain 
de Cantorbéry & à l’Evêque de Lon- 
dres , pour les exhorter à faifir eet 
héréfiarque & à s’affurer de fa per- 
sonne: mais ces Prélats ne voulant 
pas dabord pouffer les chofes à l’ex- 
trémité , fe contentèrent de le citer à 
un Concile convoqué à Saint Paul de 
Londres. Il s’y rendit , accompagné 
An. 1377. <j e f es deux principaux patrons, le 
Duc de Lancafter & le Lord Perci , 
qui influèrent pour que Wiclef fut 
aflis quoiqu’il comparut comme ac- 
cufé, & s’efforcèrent d’intimider l’E* 
vêque de Londres , par des menaces 
indignes de leur rang , & des difcours 
furieux , qui ne causèrent aucune cha- 
leur au courageux Prélat parce qu’il 
favoit que tant qu’il couferveroit l’af- 
feffion du peuple il n’avoit rien à 
craindre de leur reffentiment. La po- 
pulace de Londres n’étoit pas encore 
imbue de la doftrine de Wiclef, qu’on 
leur faifoit regarder comme un héréù-: 



Livre ni. Chap. VI. 465 
tyie impie; mais étant fortement atta- E T A T J 
chés à la perfonne de leur Evêque, ils «lei’EgUfc, 
s’affemblèrent en foule dans les rites 
en fi grand nombre que le Duc de 
Lancafter eut peine à fe faire un paf- ' 
fage. Lorfqu’ils apprirent que la dif- 
pute s’étoit fort échauffée entre lui & 
le Prélat , & qu’ils furent informés 
que Lancafter l’avoit même menacé 
de le faire tirer hors de l’Eglife par 
les cheveux , ils prirent aufîi-tôt l’al- 
larme & firent un fi grand bruit que 
le Duc , le Lord Percy , & leur fa- 
vori "Wiclef furent contraints de fe 
retirer en grand défordre. Cependant 
le Concile fe contenta d’impofer fi- 
lence à ce nouvel Apôtre fans lui in- 
fliger aucune punition. 
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